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H I S T O I R E 
DES C H A M P I GNONS 

; O 

DE LA FRANCE, 
O U 

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE, 
Renfermant dans un ordre méthodique les Descriptions 

et les Figures des Champignons qui croissent naturellement 

en France. 

Par BULLIARD etVENTENAT. 

Ouvrage ayant pour but de faciliter l’étude des Champignons, et de diriger cette 

étude vers l’utilité. On y trouvera le détail très - circonstancié des caractères qui 

distinguent les espèces, le rapprochement analytique de ces mêmes espèces 

pour peu qu’elles aient de rapport ou de ressemblance avec d’autres, et la citation 

des auteurs qui en ont donné des figures; on y a joint aussi un très-grand 

nombre d’observations microscopiques sur les organes de la fructification de 

ces végétaux, comparés à ceux des plantes staminifères, et l’indication précise 

de l’usage qu’on a fait jusqu’ici des Champignons, comme médicamens, comme 

alimens, etc. 

TOME PREMIER. — II.ME PARTIE. 

PARIS, 
LEBLANC, IMPRIMEUR-LIBRAIRE, ABBAYE SAINT-GERMAIN, 

r—-—- -.. ■ —    - ; S 

M. DC CC. IX, 



f 

) 

? rz.k 7 q 

> 



ORDRE TROISIÈME. 

Champignons qui ne donnent leurs semences 

que de leur partie supérieure. 
  l 

GENRE XIII. GE NU S XIII. 
PÉZIZE. P E Z I Z A. 

Fungoidaster Mien.Fungoides Mich.Btjxb. Vail.Fungus 

Sterb. Bocc.Batt. Lichen Jacq. Agaricum Mich. 

Sphæria Bolt.TremellaLiN.Hoffm.Elvela Schaeff.Gled. . .. 

Jacq.Peziza Batt. Jacq.Hall.Raj. .... Batsch. 

Hoffm.Bolt.Lin.A. Juss. 

Les pezizes ont leur partie su¬ 

périeure creusée en soucoupe, en 

écusson 9 en coquetier, en grelot, en 

creuset ou en forme de bourse 7 et ce 

n’est jamais que de l’intérieur de 

cette cavité qu’elles donnent leurs 

semences ; dans quelques espèces 

l’émission des semences se fait par 

jets instantannés et paroît précé¬ 

dée d’un mouvement d’irritabilité. 

ii y a des pézizes qui sont gélati¬ 

neuses 5 il y en a dont la cliair est 

cartilagineuse ; d’autres sont coria¬ 

ces j mais la plupart sont charnues , 

transparentes comme si elles étoient 

de cire ^ et fragiles. Les unes sont 

sessiles ; les autres ont une forme 

turbinée 5 d’autres ont leur base 

amincie en pédicule : quelques-unes 

un pédicule proprement dit. 

Fungus superâ parte in cra- 

teram cupularem, scutella- 

tant , pyæïdatam , uesicu- 

losam aut marsupiiformem 

eæcavatus et eæ eâdem tan- 

tummodo sembla emittens, 

aliquoties jactn inter misse 

repetito et velut irritabilitate 

quddam. 

Qu as dam pezizje suntge- 

latinosae, quacdam gelatino- 

so - cartilagineae ; quaedam 

coriaceae : plures autem car- 

nosae aut quasi cereae et fra¬ 

giles. Sessiles aliae ; aliae 

turbinatae uel in stipitis for¬ 

mant graciles centes ; quae¬ 

dam rectè stipitatae. 

Nnn 



284 ORDRE TROISIEME. 

Obs. Plurimi autoi'es Obs. Plusieurs espèces de ce gen- 

quasdam pezizcis, tremel- re ont été décrites par divers auteurs 

lis , (genus XII') uec non parmi les tfæmelles (genre XÏI) 

helvellis ( genus XVI ) et parmi les helvelles f ( genre 

associant $ tremellae autem XVI ) mais les tremelles n’ont ja- 

nunquam superâ parte in cra- mais leur partie supérieure creusée 

teram excavatae, ex onmibus comme celle des pézizes ^ et elles 

superficieipunctissemina émit- donnent leurs semences de tous les 

tunt. Ex hehellarum quoque points de leur surface tant inférieu- 

inferâpartenec superâtamet- re que supérieure, au lieu que les 

si excavata ut in pezizis se- pézizes ne donnent les leurs que de 

mina ejaculantur; indè pezi- leur partie supérieure. Pour ce qui 

za cornucopiqides tab. est des lielvelles , la plupart ont 

i5o. inter helvellas numeran- bien leur partie supérieure creusée 

da. ( Spec.?>a'), Etiamque ite- comme les pézizes, mais ce n’est 

rato examine cire a pezizam point de l’intérieur de cette cavité 

lentiferam tab. po. à que sortent leurs semences, ce n’est 

jiezizis segregavimus : vid. que de leur surface inférieure ; c’est 

etidularia striatAi p. 166. pourquoi nous nous croyons obligés 

de réunir aux helvelles le champignon dont nous avons donné la 

ligure pl. i5o, sous le nom de pézxze corne d’abondance 5 ce sera 

la 3rae- espèce de ce genre. 

D’autres considérations nous ont aussi déterminé à séparer de ce 

genre les espèces représentées pl. 4° ? sous le nom de pézize à len¬ 

tilles 5 on les trouvera rangées parmi les nidulaires , ( genre 

VII pag. 166). 

Quadruplex est peziza- Nous faisons quatre divisions 

rum ordinatio. des pézizes. 

Divisio la' Pezizas includet 

fructuarias aut arborum her- 

barumve fructibus innascen- 

tes. 

Dans la première, nous compre¬ 

nons celles qui ne viennent que sur 

les fruits coriaces de certains arbres 

ou sur ceux de quelques végétaux 

annuels. 





LA VtLzIZFj E CRI NO Pin L IL P ezi Z a eclmopMa-.FigJ. esttres commune en automne dans nos bois ; ce n'est jamais pie 

sur le brou île la Chatau/ne pion la rencontre ; elle varie extraordinairement tlans sa forme et ses dimensions, comme on le vortpar les 

-l'if- sl.B. C.F.E.F. G-. ijid la repris entende ijrandeur naturelle. On en voit la coupe Flj. H. 

LA PEZLZE SLIB PLAIRE • P CZ1Z A subularis : Fig. U. se trouve au printemps et en automne dans les prairiesf les bot a, 

lesjardins; elle est assez. rare et ne vient pie sur les prairies de certains inye'tnux lier laces. les Fnj, L. ]d. bl- O ■ la repris entende or an - 

deur naturelle -la Fiij, P. enjmtvoir la coupe. 

■ 
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GENRE XIII. PjUizes. I«- Div. a35 

Dans la seconde , celles qui ne Div. lla' Ligniarias , aut 

viennent que sur le bois. lignis semiputridis ortas. 

La troisième , renferme celles qui Div. llla' Stercorarias , aut 

ne se trouvent que sur la fiente des super jumentorumferarumve 

animaux. stercus habitantes. 

La quatrième ? celles qui ne vien- Div. IVa• Terrestres ? aul 

nent que sur la terre. super hurnum nascentes ? nec 

alibi. 

PREMIERE DIVISION. 
r . T ' J ' 

-, ~ + . ■ J» ^ J . . • • •* ^ v ' » 

Pézizes qui ne se trouvent que sur les fruits coriaces de 

certains arbres , ou sur ceux de quelques végétaux 

annuels. 

ire Espèce, planche 5oo, figure I. 

PÉZÏZE echuophile. PEZIZA echinopbï 
_ K : i,-* 

P e z i z a crassiuscula y Jlrmà y fragilis 7 glahra ; subjidiginea j 

in stipitem crassum desinens ; craterâ scutellato-cupulari 7 fer- 

rugineâ. 

Super ecliinura Fagi castaneæ Lin. nascitur , nec alibi. Semina, tanquam irritabilis 9 per in- 

tervalla emittit. AEtate ineunte per formas valdè dispares transit. 

Caract. Spécif La pézize echinophile est glabre et d/une légère 

teinte bistrée $ elle a sa chair épaisse, ferme, et cependant fra¬ 

gile ) sa base se prolonge en un gros pédicule : sa partie supé¬ 

rieure , creusée peu profondément en soucoupe ? est d’une couleur 

ferrugineuse. Ses bords, avant qu’elle soit parvenue au terme de 

son développement parfait ? paroissent comme crénelés. 

Je n’ai jamais vu cette pezize que sur le brout de la châtaigne 5 elle est fort commune. Elle 

donne ses semences par jets instantanés} comme si elle étoit irritable. Elle prend avec l’âg® 

des formes extrêmement variées, comme on le voit par les fig. a. b. c.d. e. f. g, qui la 

représentent de grandeur naturelle et dans tous ses âges. La &, en fait voir la coupe» 
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2me' Espèce , planche ôoo , figure II. 
'J 1 . V • v ! •' ■ .. ' I 

PÉZIZE SUBULAIRE. PEZIZA subularis.' 

P e z i z a teriuis , fragilis , glabra, lateritia , z/z stipitem Ion- 

gissimum et gracilem desuiens ; craterâ cyathoideo - cupulari. 

Super semina semiputrida Helianthi annui Lin. Bidentis tripartitæ Lin. oritur $ staturâ fré¬ 

quenter variât. 

Caract. Spêcif. La pézize subulaire est mince, fragile et d’un 

rouge de brique 5 elle se prolonge en un pédicule grêle et ordinaire¬ 

ment fort allongé 5 sa partie supérieure est creusée en soucoupe ou 

en coquetier. 

On trouve cette pézize sur les semences demi-pourries du Bident chanvrin, Fl. Fr. et sur 

celles de I’Hélianthe annuel, appelle vulg. Soleil. Elle est assez sujette à varier dans 

ses dimensions , comme on le voit par les fig. l. m. n. o, qui la représentent de grandeur 

naturelle et par la fig. p, qui en fait voir la coupe. 

mmmm 

3me' Espèce, planche 228. 

PÉZIZE DES FRUITS. PEZIZA TRUCTIGENA. 

Peziza exigu a, tenuiuscula, fragilis , glabra, in stipitem 

basi attenuatum desinens ; craterâ cupulari. 

Super arborum coriaceos fructus nascitur. 
* - ' ' v ■ * A . ' - • J * " ' 

Var..i. Pez. fructigenj , lutea. Primiim dilutè lutea. Fig. a, 

demiun aurantio -fer rupine a. Fig. b. e. 

Var.2. Pez. fructigena , alba. Primurn niveay demïun subalbi* 

do-cinerescens. Fig. c. d. 

Peziza carpini. BATscH.fung. 216. Tab.?.]. Fig. i5o. 

Caract. Spêcif. La pézize des fruits est fragile et glabre \ elle a 

peu de chair, et est ordinairement fort petite $ elle se termine en un 

pédicule , 



CHAMPIGNON DE HA FRANCE df. 128. 
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HA PEZIZE DES FRUITS 

P 0ZIZ cL £rUCtLgeua,,, On trouve communément cetteplante en aoilct etoeptsmhre dans lee lieuæ Iccpho humi/eo des 

%Jbrètr, ouïr le*?yeuilo pourrie du cdiatzapnep, du cAene., et du 7ietre 7 i/ect^ /art rare yu 'on la tr'oicve/ aideure,,, a cm chapeau 

eoùliooeen deoynue et enderooiu?parait d'ahorct7 cantme icnpoznt AZzfieAdtre- d Adctremdte' dun pddeudepelle etadlcTpe', 

ilo'etend e/heuzCe oe'cc'euti'e en oouccupe/ etprrenddazio un dpe avcçnce', made seulementdIleaoterdeur, Zzp'xmme-t 

d'un, entonnoir. 1 

CtCt& , ^L.eà^B. repre,?e7ide/it cette'pee^vce sur cleziæ^Tccncfa jpozwi'û', Lz^/u/, C, Zzte^rcd'entc <rur une cÿietizLyrie,.. orvïa/ 

volt defjznee a la Teicpe'jfjjp. £>, ed/Æ. 

\ 





GENRE XIII. Pezizes. Ire-Diy. 267 

pédicule grêle et aminci en pointe à sa base : sa partie supérieure est 

creusée en soucoupe. 

Cette pézize, qui est fort commune , ne vient jamais que sur les fruits coriaces de certains 
arbres , tels que le Chêne roure. Fl. Fr. Le HÊTRE-cliâtaigner , Fl. Fr. Le HÊTRE-fores- 
tier,Fl. Fr. Le Coudrier noisetier, Fl. Fr. , etc. 

Var. On distingue deux variétés de cette pézize , la jaune et la 

blanche. La première est d’un jaune tendre en naissant, fig. a 5 

elle prend avec l’âge une teinte orangée, tirant sur la rouille , fig. b. 

e. La seconde est dàibord d’un blanc de lait , fig. cj elle devient 

ensuite d’un blanc sale tirant sur le gris, fig. d. 

Rapproch. On ne pourroit confondre la pézize des fruits qu’a¬ 

vec la variété blanche de la pézize cyathoïde , la i 6me* espèce de 

ce genre , ou avec la 20me- , la pézize lactée 5 mais outre que la 

pézize cyathoïde est beaucoup plus petite, elle iLa points comme la 

pézize des fruits ^ son pédicule sensiblement terminé en pointe : 

pour ce qui est de la pézize lactée^ elle est velue, et la pézize des 

fruits est glabre. 

Obs. Les pézûzes sont, en général de tous les champignons ceux 

dont il est le plus difficile de saisir les caractères distinctifs. Si on 

ne les observe pas avec la plus scrupuleuse attention dans tous 

leurs degrés de développement 5 si on ne les compare pas jusque 

dans leurs moindres détails et si on néglige de s’assurer sur quelle 

substance elles viennent 5 il arrivera très - fréquemment que l’on 

confondera sous un même nom des espèces très-distinctes, et que 

l’on regardera comme espèces, de simples variétés c’est-à-dire des 

individus appartenans à une même espèce , mais que quelques 

circonstances locales auront fait changer de forme, de couleur, etc. 

Je n^entends pas seulement parler des pézizes qui, comme celle qui 

fait le sujet de cette description , peuvent par leur extrême peti¬ 

tesse et par leur couleur peu tranchante se dérober à nos recher¬ 

ches , mais encore de celles qui sont les plus remarquables par 

leur couleur, leur grandeur, etc. 

" R EM J R Q UE. ~ 

Quelquefois la pézize calleuse, la î^e. espèce de ce genre, et la pézize 

lactée , la 2ome. f se trouvent sur le glant, la châtaigne, etc. j mais comme 

c’est ordinairement sur le bois pourri que se rencontrent ces deux pézizes 

on en trouvera la description dans la division suivante. 
Ooo 
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DEUXIÈME DIVISION. 

Pézizes qui ne viennent que sur le bois mort. 

--- ■ —i —a—BMSK—— - 

4me. Espèce , planches 116 et 460, ligure I. 

PÉZIZE NOIRE. PEZIZA NIGRA. 

Peziza gelatinosa ? crasscL ? sessilis , subturbincita , glabra 

subtus veluti recutita : craterâ primùm cupulari ? demùm scu- 

tellatâ. 

Super arborum emortuarum truncos aut trabes occurrit j forma dimensionibusque fréquenter 

ludit. 

Var. 1. Pez. nigra supra et subths npgro-furescr.ns. Tab. 116. 

Yar. 2. nigra suprafusco - nigricans , subths subferruginea 

Tab. 460. Fig. I. 

Elvela inflata. Schaeff. fung. tom.II. Tbû. i53. 

Elvelapulla.ScHAEFF.fung. tom.II. Tab. i58. 

Peziza sessilis infundi buliformis. . . Hall, stirp. Tab. 48. F^. 8. 

Peziza brunnea. Batsch. fung. ia5. Tab. II. Fig. 5o. 

Caract. Spècif. La pezize noire est gélatineuse , épaisse, sessile 9 

glabre et ordinairement d’une forme turbinéej sa surface inférieure 

est comme égratignée et chargée de rides \ sa partie inférieure 9 

d’abord creusée en soucoupe 9 s’aplatit avec l’âge 9 quelquefois 

même elle est bombée dans le milieu comme un écusson. 

Ce n’est jamais que sur les arbres morts, sur le bois à brûler , ou sur de vieilles pièces 

de bois de charpente que se trouve la pézize noire } elle est très-incons tante dans sa forme 

et ses dimensions. 

Var. On distingue deux variétés de cette espèce , l’une représen¬ 

tée pl. 116, l’autre pl. 460, %• I- La première est d’un brun 

noirâtre ? tant en dessus qu’en dessous. La seconde a sa partie 

supérieure presque toute noire, tandis que sa partie inférieure est 



CHAMPIGNON DE PA FRANCE 
pi tiC: 

LA PEZIZE NOIRE 
Pezizauigra..Elvclan Schœff.t.clwi. Pezizapolymorplia flou. scoxPeziza conica /lùjra 

HALL.’O/î trouve très communément cette, eæcroj/3an ce sur les vieux c/iê/ies, dans les lois et dans tous les chantiers de 

bois à brûler; en novembre, décembre etjanvier.je ne l’ai y a/nais rencontrée, que sur des bûches de chêne et J en'en 

cti jamais trouvé sur le boisjlotté. scpfbrme est très variée, elle a toujours un en fonccni en f plus ou moins sensible à 

sa partie supérieure, elle est ridée et commeeluchée en defious et toute sa surface est humide etyluante . sa 

chair a la consistance d'une pomme élastique,, elle est d'un brun noirâtre. 

f ors (pi 'on la mâche, elle n'a dabord qu'une saveui' /nu ci tapineuse et Ion cronoit avoir à la bouche une inouï 

de de rivière,, si on, la conserve longtemps sur la laiique, on sent un leqer picottement ; elle a unefaille odeur de 

champ ipnon et sent un peu. le marccaye. 





r» * 
' -S*. 

« 

v 

' 

►i ; 

f 
✓ 

t 

'■ 

V 

'• 

>■ 

-i' ! 

V 

r 

* 

7 

' 

' 

t 

I 
t- 

/ 

% 

. N 

! 

1 ^ 

* 



f 

JPb> Abo CHAMPIGNONS DE LA FRANCE 

LA PflZLZE NOTRE, P<?ZLZa mgra Eig.I. est très communetoute l'annee dans les forets etdans les chantier à 

de bois il brûler. Ilp en a deux variétés, lune repj’esentee fp • ud qui est noire' en dessus etbrunatre en dessous et celle- 
ci qui pendant une bonne partie de son existence est joussdtre en dessous et dun- noir très fonce' en dessus > ûn voit sa 
coupe fip > L , , ‘ 

LA PEZIZE GELATINEUSE, Pcziz a g'cl a tin osa: Fig*, H, m'a été envoyée de Noiunandie par df, l'Abbé 
Uauy, elle est mode et élastique comme la plupart des .Trente lies, mais elle ne donne sa poussière' que de J. 
sa partie supérieure où elle est tou/ours plus ou moine- profondément cretisee ■ On voit sa coupe verti¬ 
cale dessine'e à la loupe, fiq, R , 

•'Àt 



GENRE XIII. Pézize s. IIme-Diy. 

d’une couleur ferrugineuse. Il est difficile de distinguer ces deux 

variétés dans leur vieillesse. 

Rapproch. La pézize noire se distingue sans peine des autres 

espèces du même genre j mais il arrive fréquemment qu’on la con¬ 

fond avec la tremelle glanduleuse décrite pag. 220. Cette mé¬ 

prise n’auroit pas lieu, si l’on faisoit attention que la tremelle 

glanduleuse^ dans sa jeunesse, n’est jamais creusée en soucoupe 

comme la pézize noire ^ et que celle-ci 11’a jamais de mamelons à sa 

surface comme la tremelle glanduleuse. Avec un peu d^expérience 

on les distingue même sans peine dans l’état de dessiccation j la 

tremelle glanduleuse ^ lorsqu’elle est desséchée , est aplatie et 
’ . . . . . • 

plissée en larges carreaux ; la pézize noire au contraire , loin de 

s’aplatir en se desséchant^ prend une forme arrondie ou turbinée. 

5me. Espèce, planche /\6o , figure IL 

PEZIZE GÉLATINEUSE. PEZIZA G E L A T J N O S A, 

Peziza ferruginea , in stipitem brevem, siiblateralem basi 

atténuation desinens / craterâ è cupulari planiusculâ. 

Sxiper arborum emortuarum ramos habitat. Forma dimensionibusque variis gaudet. 

Carcict. Spécif. La pézize gélatineuse est d’une couleur tannée , 

et se termine en un pédicule court, presque latéral, et ordinairement 

aminci en pointe à son extrémité inférieure. Sa partie supérieure, 

d’abord creusée en soucoupe , s’aplatit peu-à-peu avec l’âge , et 

souvent ses bords se renversent. 

On trouve cette pézize sur les branches des arbres morts. Elle varie extraordinairement 

dans sa forme et ses dimensions. 

Rapproch. On ne peut confondre la pézize gélatineuse qu’avec 

la suivante , qui a la même consistance , et de laquelle il y a une 

variété dont la couleur est aussi à-peu-près la même. Il peut bien se 

faire en effet que ces deux espèces n’en forment qu’une. Les produc¬ 

tions gélatineuses se montrent en général si inconstantes dans leur 
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forme^ qu’une seule circonstance locale peut apporter autant de 

différence entre des individus d’une même espèce, qu’il y en a 

entre les deux espèces dont nous parlons. 

6m\ Espèce, planche 41 ° ? iîg* !• 

PÉZIZE TREMELLOÏDI. PEZIZA T R E M E L L O 1 D E zt i 

P e z i z a gelatinosa , primùm sessilis 7 demiim in stipitem 

crassum desmens ; craterâ è cupulari complanatâ. 
* ' i • ; r- v : < ' r^*^ -r • 

- *,J . , / * >• 1 ' 

Super arborum emortuarum truncos ^ palos aut trabes habitat 5 ætate ineunte per varias 

staturas sat dispares transit. 

Var. i. Pez. tremelloidea , ferruginea. Prima ætate lateritio- 

ferru^inea; yetustatefusca. Fig. 1. a. 

Var. 2. Pez. tremelloidea violacea. Prima ætate vinoso-vio¬ 

lacé a $ vetustate aereo fucescens. Fig, I. b. c. 

, _ ^ Lichen sarcoides Jacq. miscel tom. IL 378. Tab. 22? _ ^ 

Peziza porphyrea. Batsch. fung. fasc. I. 127. Tab. 13. Fig. 53. 

Peziza hepatica. Batsch. fung. fasc. II. 199. Tab. 26. Fig. i38, - _ ... 

Caract. Spêcif. La pézize teemelloïde est gélatineuse et d’abord 

sessile 5 elle se prolonge avec l’âge en un gros pédicule central et 

quelquefois creusé de fossettes ou de sillons plus ou moins profonds^ 

dans sa jeunesse , sa partie supérieure est creusée en soucoupe ; peu- 

à-peu elle s’aplatit, quelquefois même elle devient bombée. Ses 

bords, ordinairement sinués, sont quelquefois découpés profondé¬ 

ment en plusieurs lobes. 
Cette pézize se trouve sur de vieux troncs d’arbrco} sur des pieux ou sur de vieilles pièces 

de bois de charpente. Elle varie extraordinairement avec l’âge dans sa forme et ses 

dimensions. 

Var. On distingue deux variétés de cette espèce, la fermgineuse 

et laviolette. La première, fig. I. a , est dans sa jeunesse d’un rouge 

de brique , tirant un peu sur la couleur de rouille .$ elle prend une 

teinte brunâtre en vieillissant. La seconde , fig. I. b. c , est d’abord 

d’un rouge vineux, tirant sur le violet $ elle devient ensuite d’un 

brun bronzé. 

Rapprocha 

/ 
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IA PEZIZE TREMEELOIDE .Peziza trenielIoiAea, . Je douve assezp-efuemment en été et en automne ,w Is vieil- 

ls soucies, t/y ad ce Je efteee dus variétés Iren dstinetes, /une tinte l Tare ,s/tnrlrncé etesansyrls ni leunes, lautee Ji dont 7z Tare est.—✓ 
adonyeé,yrlsseé au hcuncusc; eds son/ l'une e/ l'autre reyrresen/eés dé yrandvr naturelle dois /mtr lettre tiares de dvelyyrentente. I py C 

représente l coryie dé 1-variété' H. 

JLA PEZIZE HYDROPHOEE^PeziZA liydrogEora,!^. JI . es/ aamntttne sur 1 lais ytourrt toute l'année, eÆe est dalord 

yarpàitement orlrru/aw eteremytie e/état^elle a un yl eût trou a son sommetyrar lequel léatt yu'etle contrent sort jour dyrés et à mesure ytt 'ed- se 

-md sa yrartre suyrenéure s'apcusse auy> ointe d venir se coder a sayrartré rn/érretire;airs ede air forme d'uncyieûte confie reyullere . 

IA ÎEZlZJî BICOIOR, PCZJ7<1 VlColor, £g'. UL Je trouve sur lapin d llttoer sur tés Irandes mortes, ed est très vehe en dlors 

et llande comme d la neiye,l dda/ts este dise et or ait y e'. 

% • 11 • 
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Rapproch. La seule espèce de ce genre qui ait du rapport avec la 

PÉzizE tremelloïde est la précédente. Voy . ce que nous ayons dit à ce 

sujet à la suite de la description que nous en ayons donnée. Il arrive 

souvent que l’on confond la variété violette de cette pézize, lors¬ 

qu’elle ne fait que de naître , avec la tremelle améthyste , repré¬ 

sentée pl. 499? fig- V. Avec un peu d’attention cette méprise n’au- 

roit pas lieu 5 car quelque jeune que soit la pézize tremelloïde ^ elle 

est creusée en soucoupe à sa partie supérieure , au lieu que les 

sommités de la tremelle améthyste sont arrondies ou aplaties en 

spatule. 

me t~i ' 7 . ihspece. 

PÉZIZE OREILLE- DE-JUD A. PEZIZA 

A URICULA-JUDÆ. 

JP. S. On trouvera la ligure de cette pézize pl. 427> hg- H, sous le nom 

de TREMELLE OREILLE-DE-JUDA , TREMELLA AURICULA-JUDJE. On peut voir 

page 216 et 224 , quelles sont les raisons qui nous ont déterminés à placer 

ce champignon au rang des pézizes. 

P e z i z a latissima , geîcitinoso-cartilagineci , sessilis , tenuis , 

subtîis nervosa , pubescens craterâ cupulari , plicatâ , subjus- 

co-lateritiâ. 
n d - - ,. , ” . ‘J‘ . . . . „ V I 
’ • • • 4 ■ ; . ; : . • • ; * \ • 'T ; • * 

Super arborum truncos plerumque Sambucum ni grain. Lix. nascitur. 

Agaricum auriculæ forma. Mich. gen. 124. Tab. 66. Fig-1- . 

fungus memlrauQceus auriculam referens. Batt. fung. Tab. 3. Fig. F..., Sterb. 

fung. Tab. 26 ? 

Elvela sessilis membranacea. . . Gxe». fung. 3y. Tab. 2. 

Tremella auriformis. HoFFM.crypt.3i. Tab. VI. Fig.4* 

Tremella auricula Lin. sp. pl. i6a5. . . . Peziza auricula. Reich, syst. 619. 

Oreille - de-Juda. Garsault , dictionnaire mat. méd. tom. Y. 317 , pl. 497. 

1 
Caract. Spécif. La pezize oreille - de - juda est une des plus 

larges de ce genre $ elle est gélatineuse , mais ferme et élastique 

comme un cartilage 5 elle est toujours sessile ,, fort mince, et cepen- 

r pp 
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dant composée de deux lames appliquées l’une sur l’autre ; elle a 

ordinairement une large échancrure qui lui donne la forme d’une 

oreille d’homme ; sa surface inférieure est pubescente , relevée de 

nervures , et a un aspect poudreux 5 sa partie supérieure est creusée 

en soucoupe et diversement plissée 5 sa couleur est d’un brun rou¬ 

geâtre plus claire en dessous qu’en dessus 5 ses bords sont toujours 

sinués et quelquefois profondément découpés en plusieurs lobes. 

Cette pézize ne se trouve jamais que sur de vieux troncs d’arbres ; c’est plus ordinairement 

sur le pied des vieux Sureaux qu’on la rencontre. 

Rapproch. Il ne faut pas confondre , comme cela arrive souvent , 

la pézize oreille-de-juda avec 1’aue.icijlv ire tremelloïde repré¬ 

sentée planche 290. Quoique ces deux champignons soient à-peu- 

près organisés de la même manière , qu’ils soient de la même 

consistance , et quMs se ressemblent même quelquefois par leur 

couleur, ils diffèrent essentiellement ^ sur-tout dans leur parfait 

développement 5 d’abord la partie inférieure de l’auriculaire tre¬ 

melloïde n’est pas relevée de nervures , elle n’est pas tomenteuse '7 

mais velue et zonée : l’auriculaire tremelloïde se trouve en naissant 

dans une direction parallèle à la surface du bois sur lequel elle a 

pris naissance 5 mais bientôt elle se renverse, et sa partie infé¬ 

rieure devient la supérieure : la pézize oreille-de-juda au con¬ 

traire conserve la direction qu’elle avoit en naissant. Il résulte de-ià 

que cette pézize donne ses semences de sa partie supérieure comme 

toutes les pézizes, tandis que l’auriculaire tremelloïde donne les 

siennes de sa partie inférieure seulement, comme toutes les espèces 

du même genre. 

Usage. Cette pézize est connue vulgairement sous les noms 

d’oREiLLE-DE-JUDA , de tremelle , etc. Infusée dans du vin blanc^, 

on en recommande l’usage interne dans l’hydropisie ; on l’emploie 

aussi ^ préparée de la même maniéré , comme gargarisme dans les 

maladies inflammatoires de la gorge. 

Vr - , 
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8me. Espèce, planche 410 ? figure 11. 

PEZIZE HYDROPHORE. PEZIZA H Y D RO P H O RA. 

Pezi z A minima , tennis 9 fragilis , sessilis , globosa , auran- 

tiococcinea, rore limpido turgicla; craterâ vesiculosâ. 
k < 7" 

Super arborum emortuarum truncos aut trabes semiputres gregaria habitat. 

Caract. Spécif. La pezize hydrophore est fort petite , mince 9 

fragile ? constamment sessile et d’un rouge tirant un peu sur la 

couleur orangée $ c’est une petite vessie d’une forme globuleuse 9 

remplie d’une liqueur limpide ? et qui, à mesure quelle se vide ? 

s’affaisse et prend la forme d’une coupe. Cette pezize est la seule 

qui renferme une liqueur 5 et si on la considéré avec attention , on 

lui trouvera plus de rapports avec les mucors qu'avec les pezizes. 

Ce n’est jamais que sur le tronc des arbres morts , sur de vieilles souches ou sur des pièces 

de bois de charpente à demi - pourries que se rencontre cette pézize. Elle y est ordinai¬ 

rement très - nombreuse et très - rapprochée. 

pmrtm 1 irrki 1 . 1 ---—   - - - - - - - _ - -  -————1———■» 

ome. Espèce, planche 4xo> fig* III. 

PÉZIZE eicolor. PEZIZA b i co lo r. 

Peziza jnirdma ? crassiuscula7firma , sessilis , subtus jiivea ? 

uillosa ; craterâ cupulari , aurantio - coccineâ. 

Super arborum emortuarum truncos sæpiusque ramulos dejectos sparsa, et plus minùs 

copiosa nascitur 5 tempestatibus sudis clauditur, humidis tantùm explicatur. 

Caract. Spécif. La pezize eicolor est fort petite, assez épaisse ? 

ferme constamment sessile «, blanche et velue à sa partie infé¬ 

rieure , creusée en soucoupe à sa partie supérieure et d’un rouge 

de vermillon tirant un peu sur le jaune. 
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Cette pézize se trouve sur de vieilles souches, et plus souvent sur de petites branches d’ar¬ 

bres tombées à terre ; quelquefois aussi on la rencontre sur des arbres fort élevés : elle y 

est ordinairement nombreuse , mais éparse. Dans les temps secs , elle se ferme; dans les 

temps humides^ elle s’ouvre ; et si on n’a pas la précaution de l’humecter pendant 

qu’on la dessine , son disque se trouve bientôt recouvert par ses bords. 

■ ■- ■ ■■■...— —. .•.---. ■ ■' ■' ■■■' .-* 

1 ome. Espèce, planche , figure I. 
• . . . , ' ‘ 

PEZIZE PAPILLAIRE. PEZIZA PAPILLARIS. 

P e z i z a minima , subcerea , crasciuscula , sessilis , subtils , 

papillis hispidula aut uelutï lanata ; crciter à cupulari. 

Super ligna putrida nunc sparsa ? nunc gregaria occurrit. 
\ ç ■ " • —m 

Var. 1. Pez. papillaris , alba. Supra cinerca, subtîis nivea. 

Yar. 2. Pez. papillaris , cinerea. Supra et subths concolor. 
Fig. I. 

Peziza cinerea. Batsch. fung. fasc. II. 197. Tab.16. Fig. i37? 

Peziza callosa. Batsch. fung. fasc. III. Tab.Sy. Fig. 219 ? 

Peziza glabra Hoffm. crypt. 24* Tab. j.Fig.i. fasc. II? 

Carcict. Spécif. La pézize papillaire est fort petite , assez 

épaisse en proportion de son diamètre , fragile et transparente 

comme de la cire $ elle n’a jamais de pédicule. Sa surface inférieure , 

qui paroît laineuse , est hérissée de grosses papilles courtes , em^ 

harrassées les unes dans les autres , et qui portent souvent de petites 

gouttelettes d’une eau limpide, comme on le voit fîg. I. v. Sa 

partie supérieure , d’abord creusée en grelot ? prend à la longue 

la forme d’une petite coupe. 

Cette espèce est commune sur le bois pourri ; quelquefois elle y est très - nombreuse et 

rapprochée; quelquefois il ne s’en trouve que quelques individus répandus çà et là. 

Var. On distingue deux variétés de la pézize papillaire. La 

blanche et la grise. La première est d’une couleur cendrée en 

dessus, et d’un blanc de neige en dessous. La secondela seule 

dont nous ayons donné la ligure , est d’une couleur cendrée dessus 

et dessous. 

Rapproch. 

/ 



GENRE XIII. Pezizes. IIme> Div. 245 

Ropproch. Ne confondez pas cette espèce avec la 20me-, la pézize 

lactée, pl. 376 fîg. III5 celle-ci est blanche dessus et dessous \ 

elle est d’une minceur extrême , toujours pédiculée ou amincie en 

pédicule , et sa surface inférieure est couverte de poils très-déliés , et 

non pas de papilles comme celle qui fait le sujet de cette description. 

11*. Espèce, planche , figure II. 
« * c ,* v >C ' - ' ’u ■ f 1 A ’ ./J ^ . ; 

PEZIZE IMBERBE. P EZ1Z A IMBERBIS. 
1 ^ E v - ’ , * ' ' ) ; ' 

Peziz^ exigua , cerea , fragilis , glabra , turbinata aut brevi 

stipitata ; craterd è cupulari planiusculd. 

Super arborum truncos semiputres ut plurimùm copiosa sed sparsa nascitur. Per formas 

dimensionesque sat diversas , ineunte ætate , transit. In his caro crassiuscula , in illis 

tenuis. Nunc dimidiam partem lin. aut 1. lin. diametro vix æquans 5 nunc 2. 4 lin. lata. 

Margo plerumquè integer , aliquando erosus aut subserratus. 

Yar. 1. Pez. imberbis , alba. Prima ætate nivea > dein subfuli- 
ginea. Fig. II. 

Var. 2. Pez. imberbis, cinerea. Prima ætate dilutè cinerea y 
dein saturatior. 

Peziza nivea. Batsch. fung. 1x7. fasc. I. Tab. 12. Pig. 56. 

Caract. Spècif. La pézize imberbe est fragile et transparente 

comme de la cire 5 elle est glabre, d’une forme turbinée ou amincie 

en un pédicule court ; sa partie supérieure , d’abord profondément 

creusée en forme de coupe, s’aplatit peu-à-peu. 

On ne trouve jamais cette pézize que sur de vieilles souches ; elle y est ordinairement 

très-nombreuse , mais éparse; elle prend avec l’âge des formes et des dimensions très- 

variées. Les unes sont épaisses , d’autres sont fort minces ; ici elle n’a pas plus 

d’une demi-ligne ou d’une ligne de diamètre, là elle a jusqu’à deux, trois et quatre 

lignes. Il se trouve aussi quelques individus de cette espèce , dont les bords sont comme 

rongés ou légèrement dentés. 

Var. On distingue deux variétés de la pézize imberbe, la blanche 

et la cendrée $ la première, fig. II, est d’abord blanche comme du 

Qqq 
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lait; elle prend avec l’âge une légère teinte bistrée5 la seconde, dont 

nous n’avons pas donné la ligure, parce qu’elle ne diffère de celle 

que nous avons représentée que par sa couleur, est en naissant 

d’une légère teinte grisâtre ; à mesure qu’elle avance en âge, sa 

couleur devient plus foncée. 

Rapproch. La pézize imberbe a beaucoup de ressemblance avec 

la 20me* espèce , la pézize lactée , pl. 076, lig. III ) mais cette 

dernière est velue , l’autre au contraire est constamment glabre. 

Il faut aussi distinguer cette espèce de la zyme-, la pézize crénelée^ 

pl. 3p6 , lig. III5 celle-ci, dont les bords sont pour l’ordinaire pro¬ 

fondément crénelés, ne se trouve jamais que sur la terre. 

12". Espèce , planche \67 , figure III. 

PEZIZE ÉPI DENDRE. PEZIZA epidendra. 

P e z 1 z a lata , tenuis , cerea , fragilis , glabra ? stipitata , 

subtils albo - lûtes cens ; craterâ è vesiculosd cupulari, coccineâ. 

Super arborum emortuarum truncos aut ramos dejectos nascitur. 

C ■ - - è; : 1 Y 

Fungoides pyxidatum intùs coccineum externè albidum , pediculo prorsùs albo. 

Mich. gen.2o5. Tab. 86. Fig. 5.6. 

Peziza coccineâ Bolt. fung. fasc. III. Tab. io4» Fig. A. 2. c. .... Bute fîg. of. 

gen. ( Var. ferruginea? ) Tab. 7. 

. ' . i ' L . ^ 

Caract. Spècif. La pézize épidendre est large , mince , fragile, 

transparente comme de la cire, glabre, et se termine toujours en un 
•* ■ • - . ' 

pédicule plus ou moins allongé 5 sa partie inférieure est d’abord * • * 
blanchâtre, puis d/un jaune plus ou moins foncé 5 sa partie supé¬ 

rieure , d’un rouge écarlate est d’abord creusée en grelot 5 elle 

s’évase peu-à-peu et prend la forme d’une coupe dont les bords 

seroient élevés. 

Ce n’est jamais que sur de vieilles souches ou sur des branches mortes tombées à terre 

que se rencontre cette pézize. 

Rapproch. La plupart des auteurs qui ont décrit cette plézize, 

l’ont regardée comme ne formant qu’une variété de la oyme' es- 



CHAMPIGNONS DR RA RR AN CE . PI. 467. 

IA PÉZIZE PAPILLAIRE Peziza papiUariS ftg’.I. Je trouve en automne sur le bais margelle est^jdrtpetite,sessdes, 

d'une couleur cendrée, due en dedans etparme en dehors de papilles grossières <pa ha donnera aspect leuteuœ.. . 

j pÉZIZE IMBERBE Peziza miberbis flg' II. lient toute lannee .sur 7e bois mort-,elle est blanche etn apanuus 

de poils; en naissant elle est sessde,a mesure çu ‘elle avance en âpe.sa base se prolonge en pédiczde . 

LA PEZIZE EPTDENDRE Peziza epidendra flg' ISL.JHé vlentjamazs pie sur les branchages Omihes aterre ou.sur 

de vieilles som-hesplle a Toujours un pédicule plus ou moins adonçc'.elle ej/èrme, charnue,dun beau roupe écarlate en dedans et 

Jaunâtre en dehorselle ne perd rien de sajorme nzdesa couleur par la dessiccation, 

jy. J5 , On U oit Ici coupe, de cej trou jPezitL&r^ fit/ ■ ^4. .3 . C * 
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RA PEZIZE ORANGEE. PE SISE EN ECUSSON, jx.tr . 

PezizaplanmscTile s c n C ell a C a, xi m color, axiraiiÉica, prônaparfe pilis mgxxcantilma loispidula. 

Peziza axxranhaca JPORT ; ces petits champignons ont de a a 3 hvnec de dzametre,'a peu près p, de lui ne 

d epaxsseia; ds ressemblent a. des petites soucoupes peu concaves, sont dune belle couleur ararujee, ' 

g labres et u/2 peu liusctns en dedans, et ornons de poils nozrati'es en dehors ; leur chair est U7l peu 

V blouse d un tissu serre et lisse : ils entt une saveuo' lepa 'en ion / /ongucuse .on le? trouv>eenjvrn 

etj icillet, attaches inmicduitemcnt a des râtelles souches p carmes . 

OBSERVA mi IVziza scxifelLafa JC.S.tP. ib5i. IHrn.goicl.es ^iangxis ,, ."Yail <Jy.j3,14. Taf>. JRll. alors les 

descriptions de Xm. et de Nail, et les /d?. de ce dernier se/'aient ilejtectueuses , deutteura il estapi'opos de ctumgei' te nom de i Cixfellafél, 
ijui c/mvtent egalement a b au p autres especes <h meme genre puan b-aiive en IFR A ET CE . 

Ces ehrervatiens sont de Alt JUCHAJRT) pn ma canununipieceltep tante , 

Ç_s\d (l3. B es fiq. A.B , CCD, rpresentent des 3PJS ZXZE3 dessmees a ta taupe. Enfui ■ l en représente une vue en dessous , 

ta fin . H en estime de grandeur natuiette , 
s »- i_7 • 

/ 



GENRE XIII. Pézizes. IIme* Div. 247 

pèce , la pezize scarlatine , pl. 474 5 mais cette dernière est une 

espèce très-distincte de la pézize épidendre 5 elle n’a jamais de pédi¬ 

cule 5 elle ne vient jamais sur le bois : si quelquefois on la ren¬ 

contre sur de vieilles souches, c’est qu’il s’y trouve de petits amas 

de terre où elle s’enracine 5 ce qu’il y a de certain, c’est que jamais 

elle n’a son insertion immédiate sur le bois comme celle qui fait le 

sujet de cette description. 

i3me. Esp èce, planche 10. 

PÉZIZE es icxsssos. PEZIZA a v u r js z z. a t a. 

Peziza crassiuscula? fragilis, sessilis, aurantio-coccinea ? 

subtus ciliata } craterâ è cupulari planiusculâ. 

Super arborum emortuarum truncos copiosa plerümquè sparsa oritur ; aliquando etiam 

super humum occurrit. - ; « ‘ • O';::.. . . 

Fungoides scutellatum coccineum , intus glabrum foris ubi vis pilosum. Mich. gen. 

206. Tab. 86. Fig. 17. . 19. 

Fungoides, qui fungus minimus sêutellatus coloris aurantii. Vail. Bot, TaF i3» 

14. . . Mich. gen. 207. Tab. 86. Fig. 19. 

Elvela ciliata. Schâeff. fung. tom. III. TàbtoF»^. 
Peziza lutea parva , marginibus pilosis; Raj. angl. 18, Tab. 24. Fig. 3. 

Peziza ciliata. Hoffm. ccypt. 25. Tab. 7. Fig. 3.-fasc. II ? 

Peziza scutellata. Batsch. fung. fasc. i. iz3. Tab. ii.'Fig. 54. 

Peziza scutellata. Bolti fùrig. fasc. III. Tab. ic8. Fig. 1. 

Peziza scutellata. Lin. sp.pl. 1651. 

Caract. Spècif. La pezize en" :ecussont est sessile et d’un rouge 

écarlate tirant un peu.' sur la couleur orangée j sa chair est fragile, 

rougeâtre et ordinairement assez épaisse 5 sa partie inférieure d’une 

forme lenticulaire 7 est hérissée de gros poils noirs qui ressemblent 

à des cils \ sa partie supérieure 7 d’abord creusée en soucoupe 7 

s’aplatit peu-à-peu j quelquefois même 7 dans soii parfait dévelop¬ 

pement 7 elle est un peu bombée dans le centre. 

Cette pézize se trouve communément sur de vieilles souches 5 elle y est ordinairement nom¬ 

breuse , mais éparse : quelquefois aussi on la rencontre sur la terre. 

Rapproch. Ne confondez pas la pézize en écusson avec la i5me- 

espèce 7 la pezize jbarbue représentée pl. 416, %. 11 j cette dernière 
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est grisâtre à sa partie inférieure ; elle.a sa chair blanche $ et elle est 

beaucoup plus petite que la pézize en écusson , qui est en outre 

presqù’aussi colorée en dessous qu’en dessus et dont la chair est rouge. 

Il faut aussi la distinguer de la 24me< espèce, la pézize ciliée pl. 488 , 

fîg. II, et de la 25me- la pézize granulée pl. 488 , fîg. III ; ces deux 

dernières, qui en diffèrent par plusieurs caractères ^ comme nous le 

dirons ci-après, ne se trouvent jamais que sur la fiente des animaux. 

14me. Espèce, planche 3oo. 

PÉZIZE lenticulaire. P EZIZ A le n t i c u la ri v, 

P e z 1 z a exigua , crassa ? fragilis , glabra , sessilis aut sub- 

turbinata , subtus laevis ; craterâ è cupulari scutellatâ. 

Super arborum emortuarum truncos semiputres , palos aut trabes copiosissima et.gregaria 

nascitur ; per varias formas et dimensiones cum ætate transit. Colore itidem ludit. 

Nunc. subalbescens , nunc cinereo-fuliginea , aut subfucescens , nunc dilutè lutea , pie- 

rumque aurantio-immacea reperitur. 

g * • «-y ^ ^ r «- i, ** • - , N •>, . , . 

CarcLci. Spêcif. La pézize lenticulaire est fragile , glabre , 

sessile et unie à sa surface inférieure: elle_est ordinairement fort 
✓ . - i. . i .- . 

petite , mais épaisse $ sa partie supérieure , d’abord légèrement 

creusée en soucoupe, s’aplatit peu-à-peu; très-souvent même, 

dans son développement parfait, elle est hémisphérique comme 

une lentille. 

Ce n’est jamais que sur de vieilles souches, sur des pieux ou sur des pièces de bois de 

charpente à demi-pourries que se trouve la pézize lenticulaire5 elle y est toujours extrê¬ 

mement nombreuse. Cette espèce varie tellement dans sa forme et ses dimensions , et elle sè 

montre si inconstante dans sa couleur, qu’il est très-difficile de la reconnoître. Elle est tantôt 

parfaitement sessile et hémisphérique, tantôt d’une forme turbinée ou amincie en pédicule. 

Ici elle est blanchâtre ou diversement nuancée du blanc au gris , et du gris à la couleur 

bistrée ou brunâtre $ là elle est d’un jaune clair. , ou d’un rouge orangé , telle que nous 

l’avons représentée ; enfin elle se rapproche , soit par sa forme, soit par sa couleur r de 

plusieurs espèces d’avec lesquelles on ne peut la distinguer sans la plus scrupuleuse 

attention. 

Rapproch. L’espèce qui se rapproche le plus de celle-ci est la 

2ime* , la pézize dorée , pl. 3^6^ fig. II; mais cette dernière est creusée 

en grelot dans sa jeunesse, et sa chair est extrêmement mince , au 

contraire 

/ 
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6 

PEZIZES LENTICULAIRES 

P CZ1Z 5L lejati_cularis s ess^\xscy^P e& PG Z1Z 2L lenlicularis pedicula-ta, P^r P.,. 

7,P JPJE ZZZJS BBPTPCPBuîIRB SBSSITÆ/ïfto? eZ Z A PB ZZZE L EJBTBCPZPIRE 

PEBZOPBsBE/i’j? P je tocmvenZJj'eyicentTnenà’ en automne, juj /a calque Zan’zantoZes A1 meZZZes jaucAej, jur 

Zj qt?7eioc,Zer anAnae <Z'eZémcyacmrmj Ato. Zz^renuereeeqiece.' mayamane ale. f> éiZicuZZ eAZ Aefrayu eZne/ caneaues e&jas cAaZr as' 

eu. eZaqaaiirjeur cermmei an/fLeuû Ze aura' a.\ra- cazqae. (Zerjûteeia.Za Zouque* ÇfZc& jecanaZe enquece' au cantoiAZe/ a/ 

foufcrurj un qaeéZZcuZéf>Âur au mainj Zam/, eaaPen entonnoir eZaeu Ze Zaut, e/Ze eaû conoaoe en. iZejJiia eZ a/ Zeazccouje? 

iZe cZa/Z en raZran. cZ& san/ 'vaZume 74, 

Z', ‘ iZZZ.Oes Zeuoc. eeneeete j-& fréta? enCMntvetiOpéZ' me/e j’un Z-meme frime r/ar/rr', (’/fer J\>?i7 Sliye7/i\r a//vaezier (Ze. couleur. 
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XA PEZIZE CALLEUSE , PeZIZil çallosa.fiLg’.l. erl cou/m/i/ie j7/r hc iner/Zur swicÂat ; elle e&â sewlle, /£r.rc en dedans, un p?eu 
^tehcÀeuseï en deAars ;ses lordr so/tl releves, épais e^waz/is colorés pue le' resû1,zl^y en a d'aedoîse^f, detfer'dtz&YS et daufrcs yi/t JYm£y?resÿtte -findts7ioire/i. 

TA BEZLZE BARBUE, Pe.ZIZa crmita &T;11. effort rare; edé vientsur ter vieifiés soucies, tés txyieaur à' idnnyu>ams;et/e estsessdé, 

lèse en dédanr,vetue en delors surtout en se? lordtÿ/dsontyar/us a/c dnysy/odr rudes, noirs et /ter tyvyoarens ■ 

XA PEZIZE CYATHOIDE, PeZIZX cyatkoidea .111 • oient sur Â loir et sur dés ânes désseeAeés il myétiur a/muets ; 
d/c est Isse en dedans en deAars et sur ses to/'dr]cttc a/tm yoioléute r/os ou /noms stlu/ye , it y en a de ItantAes, dey/auner et de /runes. 

XA. PEZIZE C OL'JCONNEE , PCZ1Z X CO T'ouata fig’ IC orient sur ils dyes i/ttycl/c, lté CAam/re et d‘Ortie,- et/e izun y/diéeti/e, 

edé art Isse en dedans et en délors, ses lords sont couronnes duzi rimy dé fwilr des instincts, 

XA PEZIZE CLANDESTINE, PCZIZX clailde slina fl g V est ta y/lis co/nm/me de fontes, mm? on ne h douce yàiiuns yuc 

tous nés a/nas de^Jëudtes mortes; c/te recouvre oiteZyuidvif toute ta suyyÇii-e nés yic/itr rame/mr auayue/s ette est ir/for/oi, e/Zé esty>renca/eé, 
fisse en dedans etnehcAeuse en de/iors, sa couteur est d'unyns cendre' et ne varié yiamt, 
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contraire de la pézize lenticulaire , dont la chair est fort épaisse en. 

proportion de ses autres dimensions, et qui, dans sa jeunesse, n’est 

que peu profondément creusée en soucoupe. Quelquefois aussi elle se 

rapproche par quelques-unes de ses variétés de la pezize imberbe , 

la IIme- espèce , et de la pezize calleuse, la 1 qme-5.mais la pézize 

imberhe , ordinairement plus grande que la pézize lenticulaire , et 

beaucoup moins nombreuse , est toujours profondément creusée en 

coupe dans sa jeunesse 5 pour ce qui est de la pézize calleuse , 

ses bords relevés forment une espèce de bourrelet, et elle n’a point 

sa surface inférieure unie comme la pézize lenticulaire. 

1 5me. Espèce, planche 416 ? fig. II. 

PEZIZE BARBUE. PE ZI Z À CRI N IT A. 

P e z i z a eæigua , tennis , finira , s es si lis , subtùs cinerea , 

ciliata ,• carne albâ : craterâ cupulari purpurecL 

, Super ligna semiputrida nascitur , nec alibi. 

Caract. Spècif. La pezize barbue est mince , ferme > fort petite 9 

sessile , grisâtre à sa partie inférieure et hérissée , sur-tout vers ses 

bords, de gros poils noirs qui ressemblent à des cils j sa chair est 

blanche : sa partie supérieure, creusée en godet ou en coupe , est 

d’un rouge pourpre. 

C«tteespèce ne se trouve que sur le bois à demi-pourri. 

Rapproch. Au premier abord on pourroit prendre la pézize bar¬ 

bue pour la iome- espèce, la pezize eist écusson, dont nous avons 

donné la description , pag. 147 , ou pour la 24me' ? la pezize ciliée , 

pl. 4^8 •> fig. Ilj mais la pézize en écusson a sa chair rougeâtre \ 

sa partie inférieure est presqu’aussi colorée que sa partie supérieure, 

et dans son développement parfait, elle est beaucoup plus grande 

que la pézize barbue : pour ce qui est de la pézize ciliée, elle est 

colorée en dessus comme en dessous 5 elle n’a point sa chair blanche 

comme la pézize barbue 5 elle est extrêmement fragile , et ne sè 

trouve jamais que sur la fiente des animaux. 

R r r 

!■ 
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i6me. Espèce, planche 41 ^ ? figure III. 

PÉZIZE cyathoïde. P E Z1Z A cyathoïde a. 

Peziza minima , tennis , fragilis, glabra , stipitata $ çraterd 

è cyathiformi planiusculâ. 

Super herbarum emortuarura caules semiputres nascitur ; aliquando etiam arborum ramulia 

dejectis adfixa reperitur, 

Yar. i. Fez. cyathoidea, alba. Prima ætate nivea $ vetustate 
subcinerea. 

Var. 2. Pez. cyathoidea, lutea. Primâ ætateJlava aut subauran- 
.-v ? , : tiaca y vetustate subfuliginea. 

Var. 3. Pez. cyathoidea , ferruginea. Primâ ætate subfulvo-fer- 
ruginea; vetustate subfusca, quandoquè fusco-nigricans, 

Fungoides minimum infundibuli forma, albicans. Mien. gen. 205. Tab. 86. Fig. 14* 

Fungoides aureum omnium minimum turbinatum et vix cavum.Mich. gen. 

207. Tab. 86. Fig. 2 ? 

Peziza calyculus. Batsch. fung. fasc. I. 123. Tab. 12. Fig. 5j. 

Peziza tenella. Batsch. fung. fasc. II. 2i5. Tab. 27. Fig. i5i? 

Caract. Spécif. La pezize cyathoïde est fort petite , mince > fra¬ 

gile , glabre, et se termine en un pédicule plus ou moins allongé , 

dont l’extrémité inférieure n’est point amincie en pointe ; sa par¬ 

tie supérieure, d’abord creusée en coquetier , s’aplatit peu à peu , 

quelquefois même elle devient bombée. 

C’est ordinairement sur des tiges à demi - pourries des herbes annuelles que se trouve 

ce tte pézize 5 quelquefois cependant on la rencontre sur de petites branches d’arbres tom¬ 

bées à terre. 

Var. On distingue trois variétés de cette espèce, la blanche, 

la jaune et la ferrugineuse. La première, dans sa jeunesse, est 

blanche comme du lait, elle prend avec l’âge une couleur cendrée. 

La 2me* est d’abord jaune, ou d’une couleur orangée , elle devient 

en vieillissant d’une couleur bistrée. La troisième est dans sa jeu¬ 

nesse d’une couleur ferrugineuse , elle prend une teinte brunâtre 

en vieillissant, quelquefois même elle est presque toute noire. 
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Rapproch. Ne confondez pas la pézize cyathoïde avec la sui¬ 

vante , dont les bords sont constamment couronnés de poils ; il 

faut aussi la distinguer de la 3me- espèce , la pézize des fruits , 

dont nous avons donné la description , pag. a36. Cette dernière ne 

se trouve jamais que sur les fruits coriaces de certains arbres 5 et 

son pédicule, plus allongé que celui de la pézize cyathoïde ? est 

toujours sensiblement terminé en pointe. 

iyme. Espèce, planche /p6 , figure IV. 

PÉZIZE couRoifîfÉE. PEZIZA c oronata. 

P e z i z A minima , tennis ? fragilis 7 stipitata , ferrugineo- 

fuliginea ; croterâ cupulari : margine pilis corojiato. 

Super herbarum emortuarum caules semiputres oritur $ rariùs super arborum ramulos 

dejectos. 

Peziza inflecta. Bout. fung. fasc. III. Tab. 106.Fig.i, 

Carcict. Spécif\ La pézize couronnée est extrêmement petite , 

mince , fragile ? et portée par un pédicule qui se courbe ordinaire¬ 

ment dès qu’elle est un peu avancée en âge ; elle est d’une couleur 

ferrugineuse tirant sur le bistre 5 elle ést parfaitement glabre ? 

excepté à ses bords qui sont couronnés d’un rang de poils très - visi¬ 

ble^» Sa partie supérieure est profondément creusée en soucoupe. 

Il est rare que l’on trouve cette pézize sur les branches d’arbres ? c’est presque toujours sur les 

tiges des herbes annuelles qu’on la rencontre. 

18me. Espèce , planche 41 fi , figure V. 

PÉZIZE CLA ^destine. PEZIZA clardestira. 

Peziza minima , tennis , Jirmiuscula , stipitata , cinereo- 
fncescens , subtus lanuginea : craterâ cupulari , albo-cinereâ. 

Super arborum ramulos foliis dejectis tectos oritur. 

Caract. Spécif. La pézize clandestine est fort petite , mince , 
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ferme et pédiculée ; sa partie inférieure est lanugineuse et d’un gris 

tirant sur le brun : sa partie supérieure , creusée en soucoupe^ est 

lisse et d’un blanc grisâtre. 

Ce n’est jamais que sur de petites branches d’arbres recouvertes de feuilles mortes quese trouve 

cette pézize ; dès qu’on l’expose à un air sec, elle se ferme 5 si on la met dans un lieu 

hum de , elle s’ouvre aussitôt. 

19me. Espèce y planche 4 16, lïg. I. 

P. S. Il faut rapporter à cette espèce celle dont on trouvera la figure 

planche 376. Fig. IV, sous le nom de pézize verte, peziza viridis. 

PÉZIZE CALLEUSE. P E ZIZ A C A L LO S A. 

Peziza eocigua , crassiusculo , fragilis , sessilis , si/btus 

veluti recutita $ craterâ è cupulari scutellatâ : margine calloso. 

Super ligna semiputrida quandoquesuper arborum fructus coriaceos habitat. Forma, colore, 

dimensionibusqué miré varia*. 

Var. 1. Pez. callosa , ardosiacea. Prima ætate suhcœrulea ; 

vetustate nigricans. Fig. I. Tab. ^16. 

Var. 2. Pez. calloso, alba. Prima ætate subalbido • cirierea ; 

vetustate subfusco - plumbea. 

Var. 3. Pez. callosa , viridis. Prima ætate viridi uscula ; v e tu s- 

tate dilutè cœrulea aut subnigricans. Huic 'variatati 

peziza viridis. Tab. 376. Fig. IV. consociandai 

Peziza scenkii. Batsch. fung. fasc. I. 125. Tab. 12. F/g. 520? 

Peziza grisea. Batsch. fung. fasc. I. 117. Tab. 12. Fig. 55. 

Peziza olivacea. Batsch. fung. fasc. I. 127. Tab. 12. Fig. 51. 

Caract. Spêcif. La pézize calleuse est sessile, fragile^ ordinai¬ 

rement fort petite, mais épaisse $ sa partie inférieure est comme 

égratignée 5 sa partie supérieure , d’abord creusée en soucoupe , 

s’aplatit peu-à-peu , et souvent même devient bombée 5 ses bords ? 

au lieu de s’amincir comme dans la plupart des espèces ? restent 

élevés et forment une espèce de bourrelet. 

Cette pézize est commune sur le bois à demi-pourri, quelquefois aussi on la trouve sur les fruits 

coriaces de certains arbres. Bile est fort inconstante dans sa forme, sa couleur et ses 

dimensions. 

Var. 
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Var, On distingue trois variétés de cette espèce, Vardoisée , 

la blanche et la verte. La première, représentée pl. \\6, fig. I, 

est ? dans sa jeunesse , d’un bleu d’ardoise 5 elle prend avec Page 

une teinte rembrunie, ( ses bords sont d’une couleur moins foncée , 

quelquefois même blanchâtres ). La seconde est d’abord blanche 

.ou d’une couleur cendrée 5 dans sa vieillesse elle est d’une couleur 

plombée tirant sur le brun. La troisième , que nous avons représentée 

pl. 376 , fig. IV , sous le nom de pezize verte, est d’un vert plus 

ou moins foncé dans sa jeunesse 5 elle devient ensuite d’un bleu 

clair : puis elle prend une teinte noirâtre. 

Rapproch. On ne pourroit confondre cette espèce qu’avec la 

i2me- ,1a pezize lenticulaire qui, commenous l’avons dit pag. 249, 

est quelquefois blanchâtre , ou diversement nuancée du blanc au 

gris , et du gris à la couleur bistrée ou au brun, mais cette der¬ 

nière est lisse à sa surface inférieure , et jamais elle n’a ses bords 
% «5 i 

calleux. 

2ome. Espèce , planche 3y6 7 figure III. 

PÉZIZE LACTÉE. PEZIZA LACTEA. 

P e z i z a minima , cerea , tennis , fragilis, nivea, turbinata 

aut stipitata, subtàs pilosa ,* craterâ cupulctri. 
. .■■■•* . .. ' . 1 1 ' * *“ » - a ».i_r . . *i 

Super ligna putrida aut folia dejecta fréquenter occurrit. Miré staturâ variât. Vetustate 

sordidè alba aut subcinerea et vix pilosa se prsebet. Inter species semina jactu intermissè 

repetito enxittentes numeranda. 

Fungoides minimum pyxidatum album externè hirsutum, pediculo donatum. Mich. 

gen. 2o5. Tab.36. Fig. 15. 

Fungoides minimum vasi fusorii forma niveum , externè hirsutum, pendulum. Mich. 

gen. 208. Tab. 86. Fig. 16. 

Elvella epiphylla. Der. nat. fasc. 19. 126. Tab. 7. Fig./\.. . 8. 

Peziza nivea. Batsch. fung. fasc. I. 117* Tab. 12. Fig. 56. 

Peziza annularis. Batsch. fung. fasc. II. 201. Tab. 26. Fig. i3y. 

Caract. Spécif La pezize lactée est extrêmement petite, mince , 

fragile et blanche ; elle est velue à sa surface inférieure , sur-tout vers 

ses bords , qui paroissent souvent comme frangés $ dans son parfait 

S s s 
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développement, elle est tantôt d’une forme turbinée , tantôt amin¬ 

cie en un pédicule plus ou moins allongé , sa partie supérieure est 

creusée en soucoupe. 

Cette pézize est commune sur le bois pourri et sur les feuilles mortes. Elle varie extraor¬ 

dinairement dans sa forme , et quelquefois elle est si petite qu’on a peine à la distinguer 

à l’œil nu. Dans sa vieillesse, elle est d’un blanc sale , ou d’une couleur cendrée et beau¬ 

coup moins velue que dans sa jeunesse ; l’émission de ses semences se fait par jets ins¬ 

tantanés très-visibles. 

Rapproch. L’espèce qui a le plus de ressemblance avec la pézize 

lactée est la 1 ime-, la pézize imbee.be , décrite pag. ^45 ) mais cette 

dernière est constamment glabre ^ et dans son dévéloppement par¬ 

fait, elle est toujours plus épaisse et plus grande que la pézize 

lactée. Voy. aussi ce que nous avons dit en parlant de la pézize 

PAPILLAIEE , pag. 2/^5. " \ ■ 

2 ime. Espèce, planche 3 y 6, figure II. 

PÉZIZE DOREE. PEZIZA CSB. Y S O C O M AÏ 
■ \ r ' '* " ' ^. 

Peziy. 4 minimal tenuissima , fragilis , sessilis , glabra 5 

lutea, laevis ; craterâ è 'vesiculosd cupulari. 

Super ligna putrida, nunc sparsa, nunc gregaria et copiusissima. oritur. Forma colore 

dirnensionibusque frequentissimè ludit. Prima aetate vesiculosa ; 'vetustate subeorn- 

planata. Modô saturato dilutè lutea ; modô aurantiaca ; nonnunquam aurantio-miniacea; 

aliquando ejus est tenuitatis quæ oculo nu do vix assequi poteris. 

Caract. Spècif. La pézize doeée est mince, fragile , sessile , 

glabre, unie dessus et dessous , dTm jaune plus ou moins foncé , 

et ordinairement très - petite j elle est d’abord creusée en grelot , 

elle prend ensuite la forme d’une petite coupe,/. 

Ce n’est jamais que sur le bois pourri que se rencontre cette pézize ; ell<? y est quelquefois 

extrêmement multipliée et très-rapprochée ; et quelquefois il ne s’en trouve qu’un petit 

nombre d’individus dispersés çà et là. Peu d’espèces varient autant que celle-ci dans leur 

forme, leur couleur et leurs dimensions. Dans sa jeunesse , elle est vésiculeuse ; dans 

sa vieillesse, elle est quelquefois presque toute plate. Ici elle est si petite qu’on ne peut 

que très-difficilement la distinguer à l’œil nu; là elle a jusqu’à une ligne ou une ligne et 

demie de diamètre ; il y en a aussi qui sont d’un jaune plus ou moins foncé ; il y en a 

d’autres qui sont d’une belle couleur orangée, telles sont celles que nous avons représen¬ 

tées fig. II} quelquefois aussi elle est plus rouge que jaune. 

/ 
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PEZIZE STERCORAIRE . PCZIZA stercûi’aria . Fig'. V.edtes commune a’ers ta( /in de tété ■ rur Ai Aouse 
•cAor, e/te art somtA-, aAarnme,,/ayeA^,fermée /rar 7- Août comme une Aoiinro ette estynwc,cMW an souiouyie dans nn trye avu, 
parsemée en dedanr depedtrprams noirs et adoni/és^l yué s'etevent an daisus de ta e/tair tt;.res Aordr sont catteaa' . 

LA PEZIZE DOREE . PCZIZA clirysocomii FigMI. ment sur te tois pourri toute tannée, ctte est très petite 
sonnée, tisse en dedans et en deAors, souvent de /orme a/torfpeé , créa fée en ÿre/ot dans t’etat defeurtesse et /dus oet ntrnns aplatie de 

de 
ce 

, , ts ... is ■ ■■ ■■ ■ - dans 
un efye avance', ette prend une eauteur érune en oieit/issant . 

LA PEZIZE LACTEE . PeZIZa lactea . Fig'. 111. est très commune toute t'annee sur te lois mort. ette estsesséte, 

très veAte en deAors yieandette est/éune et det forme attoni/ée, ette devient ensuite spAeriyue, pedieuteé, tisse et apéatiê à mesure 

ÿu ette avance en tfye ; ses Aoritr sont soutien t< franyes. 

LA PEZIZE VERTE. PeZIZa viritUs . RgMF. est très comnizcno our /<? /ow mort au //m/t /entyhf e/ est au/omue. e//e 
crt sekTift/e i tffaf àort/s sort ctt/Zerta1, ort/tnutnentenà t/totns co/orés ytte /e perte t/e /ay/fanfe, e/7e a 'ayt/a/t/ en oier/Sssan/ ef ytrent/ une cou - 
/ettr noira/r'e. • > rtya une 'Otimc/e un y?ett co/onner&re en t/mrctts e/ une tru/r'C t/ort /e t/et/ans prâ comme oc/n , tzAre^ souvenf une t/e ceo 

yre&sxes en ren/erme t/eutv ou />'07s aufree t/e /a mtvtte euytece. L.M. _ 

• ttÔ . Bar.y/f -B. C.If.JZ.F7. /F. rc/rarcntcnt for cr/rryed t/e car yrrrttre eryeces t/e Fe-ffar f/and cffiere/w tr/ar forts for tfoltrrf caracter/r/types t/e ces 

y?/artfar dort/ èforria/r a tfo^ /or for fottyer. 

Imttium**' 
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Fis: 11 

remat LA PEZIZE CHARNUE . Peziza pWuis Eig\i , Je trouve au printemps et en automne sur /e /ois mort, eÆc est 

yua//e par /épaisseur cons/c/era/Ze e/c, sa cAair put est c/un roupe sanpianoZant, mais pueparentpriseparcepu ‘c/e eut recouverte est, e/cc/ans et 

en c/e/ors ct'icn tissu pe/uc/suee urisatre et très pats, 

Xi A PEZIZE LAINEUSE . Peziza lamiginosa EigMl. -Est commune t/ans /et /eézuc Aiemie/es f/cs /ois , e/ins /es fosses•* 

sa cAa/r est mince, transparente comme e/c la are et recouverte en- e/e/ors e/e /onus poi/s pet en rene/ent /a siper/icie csrmme e/ra — 

pce font pu'e/e estpeuneet pueSe e/onrte sa poussière sémina/e, ses iarc/s sont tisses et /Zones en e/e/ors comme en ctec/ans, e/es - 

puet/e eppre/cAe e/u forme e/e•/ sem e/epertssement, ses ietreZr cessent e/'otre Z/ancs et i/s st couvrent e/e- temps pen/s comme fout /e 

reste e/e sa surface ecctrme / e/Ze a une racine tisse*- comrit/era/Ze et pci tient fortement a fa terre. 

' > « 

LA PEZLZE CRENELEE . Peziza crenata Xig\Ul. Hent en' efe sz/r 7/z -ferre et sur le l/ns p?e?tr~rz/ sa clair estmlnre, 

^jrtztfzle, fea/tsparenfe. comme /le h ares, l/se en tle/laszs e& en tlelars /ne ÿitelyiiellzs fumcfeee en tleAars, elle est rcmar^zioAlefar se/ 

lor/lr crénelés et par /les 6/1 es easércmemenf^/ins pui^/orment ht nuntzA /le l'ep /zissez/r tic sa. cAalr , 

cyvl JÔ. û*y 'V/rttts h ccupc les ces ér&ts especes le. -Ptvttlts’/lp 3. C.D . 
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Rapprocha Ne confondez pas la pézize dorée avec la 25me* espèce , 

la pézize granulée , qui ne se trouve jamais que sur la dente 

des animaux 5 il faut aussi la distinguer de la i4me*, la pézize len¬ 

ticulaire, pl.3oo; cette dernière, comme nous l’avons dit pag. 

24S > a sa cliair beaucoup plus épaisse que la pézize dorée , et n’est 

jamais comme elle creusée en grelot dans sa jeunesse. 

22™'. Espèce, planche 396, lîg I. 
i<r ' b* ‘ . i T .. * f • 1 

' * * ; . * 

PÉZIZE CHARNUE. P E Z I Z A C A R N O S A. 

Pezizj crassa. sessilis, cinerea . sublus tomentoso - lanu- 

ginea ; carne roseâ : craterâ cupulari , tomentosâ. 

—•. Super ligna semiputrida oritur , fteÇ alibi. 
■ • .... ... 

Caract. Specif. La pezize charnue se distingue à l’épaisseur con¬ 

sidérable de sa cliair , qui est d’un rouge tendre , iig. a ; elle a 
# • - r . .. 

toute sa surface grisâtre ; elle est constamment sessile , tomenteuse, 

et même lanugineuse à sa surface inférieure ; sa partie supérieure , 

profondément creusée en soucoupe ou en coquetier , est recou¬ 

verte d’une espèce de duvet; cette pézize est la seule que nous 

connoissions jusqudei dont la surface supérieure ne soit pas glabre. 

* ' V r ' ; V'“ è' ’ • - r- - 'N ■ • * CS S T ' 

Ce n’est que sur le bois à demi-pourri que se trouve cette pézize. 

* -'v • •• • '* v c • • - L ' -■* 
Rapproch. La seule espèce qui ait quelque ressemblance avec 

celle-ci, est la 3ome-, le pézize en cuvette, pl. 20 4$ dans sa jeu¬ 

nesse, elle est d’une forme arrondie comme la pézize charnue, elle 

est quelquefois de la même couleur à-peu-près, et ses bords 

tomenteux^ roulés en dedans , soutiennent un voil blanc et aranéeux 

qui peut faire croire que sa surface supérieure est tomenteuse; mais 

si l’on coupe cette pézize ; sa surface supérieure, glabre, et sa 

cliair mince font voir qu’elle n’est point de la même espèce. 

1 jk 
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REMARQUE. 

Quelquefois la pizizE crenelée , la29n:>e- espèce de ce genre, la pézize 

3en cuvette, la 3ome-, la pézize scarlatine, la y etc. se trouvent 

sur de vieilles souches,* mais une chose, qu’il est essentiel d’observer , c’est 

que ce n’est point sur la substance ligneuse de ces souches qu’elles ont 

leur insertion immédiate $ elles ne sont là que comme un Groselier, un 

Fraisier, etc. dont la graine portée au haut du tronc d’un arbre creux 

a tiouvé une espèce de terreau où elle s’est développée : ce n’est donc 

pas dans cette deuxième division qu’il faut s’attendre à trouver ces pézizes 

mais dans la quatrième, qui ne renferme que celles qui viennent constam¬ 

ment sur la terre. ) _ - Ù . . 

« . i i. i . i ...... —   ■ «»->■■ —....H  

TROISIÈME DIVISION. ; 

Pézizes qui ne se trouvent que sur la fiente des animaux. 
r* * ’ « , . • 

- -^^~wamÊtÊÊÊÊQBBDtKmmrr-- 

20me. Espèce, planche 3figure I ; et 

planche 4^3 , fig. IV. 

PÉZIZE STERCORAIRE. EEZIZA STERCORARlA, 

Peziza exigua , crassiuscula , fragilis , glabra , sessilis ; 

craterâ cupulari, punctis nigricantibus, prominuüs hispidulâ. 

Copiosa super jumentorum stercus aggregatim nascitur, nec alibi. 

Var. ï. Paz. stercoraria , lutea. Prima ætate, substramineo- 

lutea ; vetustate subfuliginea. Tab. 376. Fig. I. 

Var. 2. Pez. stercorjria , violacea. Subtus albcscens, gra~ 

nulosa ; supra violaceo - subfusca. Vetustate fusco- 

nigricans. Tab. 488. Fig. IV. 
* 

Caract. Spêcif. La pezize stercoraire est glabre 7 sessile et de 

la grandeur d’une lentille 5 sa chair est assez épaisse et très-fragile. 

Sa surface inférieure ? ordinairement granuleuse ? est hémisphérique 

ou 
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ou d’une forme un peu turbinée j sa partie supérieure, creusée en 

soucoupe , est parsemée de petites protubérances noires qui rendent 

sa surface comme ponctuée , et qui sont si petites, qu’on a peine à 

les distinguer sans le secours d’une loupe. 

Cette pézize ne se trouve jamais que sur la fiente des bêtes de somme. Elle y est ordi¬ 

nairement très-nombreuse. 

Var. Il y a deux variétés de la pézize stercoraire, la jaune et la 

violette $ la première que nous avons représentée pi. 376, fig. I, 

est dans sa jeunesse d’un jaune sale tirant sur le paillet, et dans sa 

vieillesse d’une couleur bistrée 5 la seconde, représentée pl. 433, 

fig. IV, est granuleuse et blanchâtre en dessous, d’un violet sale 

en dessus : dans sa vieillesse elle est d’un brun noirâtre. 

- - -~--..... ■■ .. - .... —.. . ■ f >, . ■!, . . 1 ■ I 1. ■■ —   .... .  ■ 

P 1 « ’ "* 

24™. Espèce , planche 488 , fig. II. 

PEZIZE ciliee. PEZ1ZA ci lia ta. 

Pe zi z a minima , crassiuscula ,fragilis , sessilis , miniaceo- 

aurantiaca , subtus pubesceus / eratera, cupulari : margine ciliato. 

Copiosissima et aggregata jumentorum , plerumque bouum stercus tegit$ Nunquam alibi 

occurrit. 

Caract. Spécif. La pézize ciliée est fort petite , épaisse , très-fra¬ 

gile , sessile et d’une couleur orangée tirant sur le rouge ; sa surface 

inférieure, garnie de quelques poils noirs, courts et déliés , est 

presqu’aussi colorée que sa surface supérieure4 sa chair est rou¬ 

geâtre , et ses bords sont hérissés de gros poils très-apparens : sa 

partie supérieure est creusée en soucoupe. 

Ce n’est jamais que sur la fiente des bêtes de somme, et plus ordinairement sur celle du 

bœuf que se trouve cette pézize 5 elle y est quelquefois si nombreuse qu’elle en recouvre 

toute la surface. 

Rapproch. ISTe confondez pas cette espèce avec la suivante repré¬ 

sentée sur la même planche, hg. III j cette dernière n’a jamais de 

poils, et elle est toujours beaucoup plus grande que la pézize ciliée. 

Il faut aussi la distinguer de la 13me- espèce, la pézize en écusson 

Tt t 
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dont nous avons donné la description page 247. 5 celle-ci ne.se trouve 

jamais sur la fiente des animaux, et elle a au moins quatre à cinq 

fois le diamètre de la pézize ciliée : remarquez en outre que toute 

sa surface inférieure est hérissée de poils à-peu-près égaux en lon¬ 

gueur , au lieu que la pézize ciliée est simplement pubescente, qu’il 

n’y a que ses bords qui soient hérissés de gros poils qui ressemblent 
• ' *i ' *' * 

à des cils. * r 

2 5me> Espèce , planche 4^8 7 figure III. 
■» t ' - r , -n r < : > " * ^ 

PEZIZE GRANULÉE. PEZIZA GRANIT LATA. 

Pe zi z a exigua ? crassiuscula , fragilis , sessiîis , glabra , 

subtus granulosa 7 dïlutè aurantiaca ; cratcrâ éupulari aurantio- 

miniaced. 

Super jumentorum stercus copiosa et gregaria nascitur ; nec alibi. 
* • y# ■ •*' ' ^ *' ”*** • \ , > 

Caract. Spécif. La pézize granulée est de la largeur d’une petite 

lentille , mais d’une forme assez irrégulière 5 elle est épaisse,, fragile, 

sessile , glabre , granuleuse à sa surface inférieure et d’une couleur 

orangée claire 5 sa partie supérieure , creusée en soucoupe , est d’un 

rouge orangé. 

Cette espèce est commune sur la bouse de vache ; elle y est ordinairement très-multipliée , 

et ne vient point ailleurs. . . 7 ! -r\ ».. 

2<3me. Espèce, planche 4^8 , fig. I. 

PÉZIZE coriace. PEZIZA co ri ace a. 

Pe zi za exigua , glabra , cinerea , nec fragvlis in stipitem 

elongatuTii, concolorem desinens : craterâ complanato - cupulari , 

pulvérulentâ\ 

Stercore cervino , equino, asinino immersa sed sparsa occurrit y per varias formas ætate 

transit. Stipes elongatus et .gracilis nu ne simplex, nunc bifidus aut trifidus. 

Caract. Spécif. La pézize coriace est ordinairement de la gran¬ 

deur d’une lentille 5 elle est glabre et d’une couleur cendrée $ 

j. • . v .* 

• - 

i A ' 1 
f 
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Fig. II. 

'% 1V <&. R <@ 

lapezize coriace, Peziza corme CR , FlO’ - I. a/ leaucoup d g/fini/e avec/la Peecizc ponctuée' l ’une etltuitresontco - 
noces et se conservent parfaitement par ta dessiccation mais cette-ci audeu a avoir o'o/if lasszh parsemé de points noirs est saupoudrée dimepoussccrc' 

prisàtre yui ternie torsyub/i renverse/ taptan/c ou yu ’c/te reçoit une secousse^. 

LAPEZIZE CILIEE, PeZiZa eiliata/Fig. 11 . ne doit pas être con/ondue avec ta,iPcxéce Orangée, celle-ci ne se trouve 

yuc sur le lois mort ou sur ta terre cite est toùfozins leaucoup ptusyrande yue la Pezixe Ci/iéc pu revient dailleurs fumais pie sur la^ /tente des anmiaita . 

LA PEZIZE GRAN U LEE, PCZIZa gra&ukta, Fio-. III. se distinguepar sa surface inferieure pu estyranzi/euse com¬ 

me du CÀayrm, e/te a raremcntfusyu ’a deuœ tynes de diamètre . 

LA PLZIZE STEJIC O RAIRE f P CZ1Z SterCOPHrm, I1 L<£ . IV. ne me par oit être pi'une vanete Je celle représentée 

PI. 376 . ° Fisr.l 
O, 

. tes yuatre- especes de Porizo ne se trouvent/amais yuc sur lafîente des Petes de somme la Piy. si. représente ta coupe de ta Pexix-e Coriace. tes dtp B.CJD. représentait 

les trois au 1res especes de p rondeur naturelle, on les voit dessinées a ta loUpe avec leur coupe dans tes d'y. £,. Z'\ G . 
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LA PEZIZE PONCTUEE, 

PgZI'Z di puuctata Z S Jd, aypt .pmf ,76‘So... On trouve ce champ fa non vers la fin de l'été.‘sur /a fiente de cheval... un pédlculer 

plein ,noir,lony de trois d piatre- fanes,porte un chapeau furInné, creusé eti plateau et dont les horde sont èl/incs a l'extérieur etpeu 

relevés ; Ce chapeau est remarquable, par un nombre indéterminé de petites taches noires et disposées sans ordre sur unfbiul moite et 

blanc qui recouvre toute sa sifafàce supérieure-. .Ces taches 'vues a une forte loipe forment les orlfees d'autant de petites productions 

cap su llfurnes Grenp/les d'un suc noirâtre, pats et mucltaphicux pu sort par ces orifices lorsque l'on raient a presser ces especes de capsules'.. -sa chaii 

est ferme;.n l'on met une de car pe faes entre tes dents l’on sent craquer tintes ces petites capisules Implantées dans la<■ chair, comme 

si. l'on maelunt du eheneoù , 

' dSles fp J fi CD représentent cettephnte dans tous sac deqréc de développement... 1er ftp EFS en représentent ta coupe verticale .., les ffa F' G 71 

sauf dessinées a' de fortes taupes . 

CHAJVIPIGNON DE EA FRANCE. 
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sa cliair est épaisse et ne se déchire que difficilement. Sa partie 

inférieure , de la même couleur que sa partie supérieure, se pro¬ 

longe en un pédicule grêle ? allongé et ordinairement très-aminci 

à sa base. Sa partie supérieure ? peu profondément creusée en sou¬ 

coupe , et pour l’ordinaire d’une couleur ferrugineuse dans le centre ? 

porte une poussière grisâtre ? fort abondante. 

On trouve cette pézize sur les fumées du cerf et sur le crotin de cheval et d’âne. Elle 

n’est pas commune , et varie beaucoup dans sa forme et ses dimensions : son pédicule , 

ordinairement simple , se trouve cpielcjuefois partagé en deux ou trois parties.- 
t 

Rapprocha La seule espèce qui ait du rapport avec celle-ci est la 

suivante j mais elle a sa partie inférieure terminée en un gros pédi¬ 

cule court et noir, et sa partie supér eure blanche, et qui n’est 

point poudreuse, est parsemée de points noirs très-visibles $ elle est 

d’ailleurs beaucoup plus large que celle qui fait le sujet de cette 

description. - É " 

27me' Espèce , planche 2 52. 

PEZIZE p n w n t TT É e . P P y, 7 y _A. P TT K G T A T A» 

Peziza carnoso-coriacea , glàbra ; in stipiteni nigrum, bre~ 

vem desmens : craterâ planiusculâ , jiiveâ , pimctatà. 
\ 

' V vr 

Super ecpiinum stercus aggregatim nascitur, nec alibi. Vesiculis succo glutinoso turgidis 

crateram occupantibus , hypoxyiis ( gen. VIII) valdè affinis videtur. 

Fungus minimus lignosus , disco punctato. Bocc. mus. 2. p. 2.5. Tab. ioy. 

Sphæria truncata. Bolt. fung. fasc. III. Tab. 127. Fig. 2.. . Oed. fl. Dan. Tab. 288. 

Peziza punctata. Lin. sp. pl. x65o. 

Caract. Spêcif. La pezize ponctuée est charnue, coriace , glabre 

et se termine en un gros pédicule court et noir ; elle a ordinairement 

dans son développement parfait deux à trois lignes de diamètre 5 

ses bords sont blancs : sa partie supérieure blanche , peu profon¬ 

dément creusée , quelquefois même presque toute plate , est par- 

sérnée de points noirs qui sont les orifices d’autant de petites 

loges ? fig. g. h ? remplies d’un suc glaireux, 



c’est une des plus petites de cette division. Sa partie supérieure est 

creusée en soucoupe P ses bords sont toujours plus ou moins profon- 

dément crénelés. 

Cette pézize est terrestre ; c’est ordinairement dans les fossés humides qu’on la rencon¬ 

tre. Elle est presque toujours solitaire 5 l’âge et diverses circonstances locales lui 

font prendre des formes et des dimensions très - variées. Tantôt elle est sessile , tantôt 

sa base se prolonge en un pédicule court 5 quelquefois elle n’a que deux lignes de dia¬ 

mètre, et quelquefois elle a jusqu’à cinq à six lignes. Il y en a aussi dont la surface 

inférieure est lisse , et il y en a d’autres où elle est comme granuleuse. 

Rapproch. Il ne faut pas confondre la pézize crenelée , avec la 

deuxième variété de la nme- espèce ? la pézize imberbe ? dont nous 

avons donné la description , pag. 245? cette dernière a bien à-peu- 

près la forme et la couleur de la pézize Crénelée $ elle a aussi quel¬ 

quefois ses bords crénelés ou comme rongés ; mais elle ne se trouve 

jamais que sur le bois pourri 5 et y est ordinairement fort nom¬ 

breuse. Il faut aussi la distinguer de la 38me- espèce , la pézize vési- 

culeuse , représentée pl. 4^7, fig. I. e , de même que la pézize 

crénelée , elle ne vient que sur la terre, elle est mince, transpa¬ 

rente , et quelquefois grisâtre $ mais elle est toujours beaucoup plus 

grande ? et quand ses bords sont crénelés, ce n’est que par accident.' 

' ■ ■ r, x „• 

3ome. Espèce, planche 204. 

PÉZIZE ES CUVETTE» PEZIZA ZA B E L L U M. 

Peziz a lata , tenuis, cerea , fragilis, sessilis 7 subtus vil- 

loso-tomentosa ; craterâ è vesiculosd cupulari. 

Terrestris, habitat in locis umbrosis, fossis humidis. 

Var. 1. Pez. labellum , alba. Prima ætate albo - straminea aut 

sordidè lutea $ vetustate subfusco - füliginea. Tab. 

2»o4\ 
Var.2. Pez. labellvm ,fusca. Prima ætate, rufo -fucescens; 

vetustate in colorem fuscum verge ns. 

Fungoides scutellatum interné album , externe obscurum et subbirçutum. Ml CH. gen. 206. 

Tab. 86. Fig.ty. 
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LA PEZIZE EN- CUVETTE 

P £Z\Z a laWlKrm ... Elvela allîitla ScKœfF, taè. CL I... Ml cil. tal .dd.plp, #?. On trouve ' 

asceicyrepuemment cette teauxc en Septembre- etoctolre donc les laie, ede-cep lut dans /ce lauv- Aunudee ; c/lc vient eur 

la terre'... Dana / 'etat'depeiinesce-, eSe eet arrondie comme- un pais / elle parce' successivement à mesure quelle avance emape' 

de- Acjarme' dunpois au-d'unprélat dceUt d'une eeiie-de-eicd'une'cuvette-; donc letatde- aicidesse.' an la troiwe'quelpuefiis entier 

-re/nent aplatie,, ede est très Esse' intérieurementet velue- ce l'eaderleur et cartoutsur ses Dû7'ds.elle eetylupiEe et d'une,? 

suèstanee transparente' comme de la- are'.,, elE n-dpes de l’acmes apparenter. 

On voit cette p/ante représentée depeandeur naturell etdans tous ses opes,. tayÇ/.rt en représente ta. coupe verheate. 

Elle n’a pu 'un peut use peu cale’' et put n 'a rien- de desapreal E , 
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Elvela albida. Schaeff. fung. tom. II. Tab. i5i. 

Elvela auriforrais. Hoffm. crypt. 20. Tab. 5. Fig. 3. fasc. II. 

Peziza cochleata {Var. ) Batsch. fung. 223. Tab. 28. Fig. i5j. fasc. II... Oed, fl. 

Dan. Tab. b56. Fig. I. 

Caract. Spécif. La pezize en cuvette a dans son développement 

parfait depuis douze lignes de diamètre jusqu’à deux pouces ; elle 

est mince, fragile,, sessile, transparente comme si elle étoit de cire 

et garnie de poils , ou plutôt de duvet ? sur toute sa surface inférieu¬ 

re; sa partie supérieure, d^abord creusee en grelot, prend peu-à-peu 

la forme d’une coupe et s’aplatit ensuite 5 dans sa jeunesse, ses 

bords velus sont retenus par une espèce de tissu aranéeux. 

Cette pézize ne vient jamais que sur la terre ; elle se plaît dans les lieux humides , sur le 

bords des fossés , etc. Si quelquefois on la rencontre sur de vieilles souches , elle n’a point 

pour cela son insertion immédiate sur leur substance ligneuse. Voyez ce que nous avons 

ditàcesujet, pag. 256. 

Var. Il y a deux variétés de cette pézize , la blanche et la brune ; 

la première que nous avons représentée pl. 204, est dans sa jeunesse 

d’un blanc jaunâtre ou d’un jaune sale; dans sa vieillesse elle est 

d’une couleur bistrée tirant sur le brun. La seconde, dont nous 

n’avons pas donné la ligure, parce qu’elle ne diffère de la première 

variété que par sa couleur,, est dans sa jeunesse d’un brun roux, et 

dans sa vieillesse tout - à - fait brune ; cette espèce est toujours 

d’une couleur plus foncée en dehors qu’en dedans. 
* 

Rapproch. La pézize en cuvette n’a de rapport qu’avec la ï>éziZE 

laineuse , la 28me* espèce de ce genre , voy. pag. 261 en quoi diffè¬ 

rent ces deux espèces. On pourroit aussi lui trouver quelque ressem¬ 

blance avec la pézize charnue. Voy. ce que nous avons dit à ce 

sujet? pag. 255. 
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" ' 3 ime. Espèce, pl. 280. 

P É Z I Z E ARAIÉEÜSE. PEZIZA A RARE OS A. 

Pe zi z a exigua ? tennis, fragilis , aurantio - miniacea , tur- 
binata 7 subtus Jibrillis intricatis operta ; craterâ complanato- 

cupulari, 

Habitat in sylvis umbrosis, in liortis 5 terrestris. 

Ccircict. Spécif. La pÉzize aranÉeuse ,est mince 7 fragile et d’un 

rouge orangé $ elle n’a guère que deux ou trois lignes de diamètre ; sa 

partie inférieure, tapissée de fibrilles noirâtres et enlacées 7 est turbi- 

née ou se prolonge en un pédicule court 5 sa partie supérieure 

est creusée en plateau ; ses bords sont ordinairement sinués. 

Cette espèce ne se trouve jamais que sur la terre 5 elle se plaît dans les forêts ombragées : 

on la rencontre aussi quelquefois dans les jardins. 

Papproch. Celle des pézizes qui s’éloigne le moins de celle-ci est 

la pezize ex écusson ? la i3me- espèce de ce genre , décrite pag 2475 

mais cette dernière^ an lieu d’avoir sa surface inférieure tapissée de 

fibrilles enlacées^ comme la péy.iV.o aranêpnse , est hérissée de gros 

poils droits 5 elle n’a jamais comme elle une forme turbinée ? et elle 

n’a pas non plus ses bords sinués. 

3ame. Espèce, planche 485, figure I. 

PÉZIZE OMBILIQUÉE. PE ZI Z A OMPRALOEES. 

Pezi z a minitna, crassa , fragilis ? aurantiaca. , sessilis y 

glabra ? subtus subturbinata, quasi recutita y craterâ innbilici- 

for mi, 

Copiosissima super humum aggregatim nascitur. 

OED.fl.Dan. Tab. 656. Fig. 2. 

Cai'act. Spêeif, La pézize ombiliquée est fort petite , comme on 

le voit par la fig, a. qui la représente de grandeur naturelle j elle est 

très- 
* 
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Yeziza araneosa . . . On trouve cette espece de péfyf en septembre et octobre dcme /es /leur couverte et /umides,, sur /e lord des 

Jmeée, pte/ptefbis on /a rencontre aussi eu/' /espelouses dans des terrains sear étalons e/le eteLfartpetite... el/c se disdttyue des outrer especes de 

cejenre avec éespie/tes on pourro/t /a confondre, au premier coup d'œil,par ses lords erene/és et par sa surface antenne pui est toufours 

tapissée d'un tissu ara/ieé/uv, e//e est creusée en soucoupe en dessus, co/wave en dessous et rétrécie en pe'dicu/c :sa c/uia' a peu dépaisseur, 

JiB. t.esfy.Aet B h représentent dons (ms ses .fer et dus dur sec tteyrés rte dévetoppemenfjette art représentée vue en dessus/io A et vue en dusousjiy £.. . 

lafiy C enfuit fVOB' /a coupe ‘ver Strate, ta fy V ht reprérentv dans son entier vue en dessous et dessinée a une A-èr forte loupe ainsi fie lafiy C ■ 
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très-épaisse , fragile , sessile , glabre et d’une couleur orangée ; sa 

partie inférieure, d’une forme lenticulaire ou un peu turbinée, 

paroît comme égratignée quand on l’observe à de fortes lentilles $ 

sa partie supérieure est creusée d’une petite fossette en forme d’om¬ 

bilic. Lesfig. b. c. d. e. représentent cette pézize vue à une lentille 

de six à sept lignes de foyer j on en voit la coupe , fig. f. 

Ce n’est jamais que sur la terre que se trouve cette pézize. Elle y est ordinairement très- 

nombreuse et tiès-rapprockée. 
- dl- " - . 'A ' ' 

Rapproch. Au premier coup - d’œil on pourroit confondre la 

pézize ombiliquée avec la 24me- espèce , la pézize ciliée qui est aussi 

fort petite , d’une couleur orangée et toujours fort nombreuse, mais 

indépendamment de ce qu’elle ne se trouve jamais que sur la fiente 

des animaux j sa partie supérieure est creusée en soucoupe et ses 

bords sont hérissés de gros poils noirs. 

33me. Espèce , planche ^.85 , figure IL 

PÉZIZE EN RADIS. PEZIZA RAFULVM. 

P e z i z a cerea , tennis , fragilis , glabra ; in stipitem Ion- 

gnm radiculis instructum desinens ; c ratera cupulari. 

Humo profundè infixa occurrit. Ex colore albo-stramineo aut subfulvo , fig. II. g. h. in 

fuligineo-fucescentem ætate transit. Stipes aliquando fibrillis radicalibus destitutus, 

fig. IL 1. 

Caract. Spécif La pézize en radis est mince ^ fragile , glabre et 

transparente comme si elle étoit de cire 5 elle a un long pédicule 

ordinairement tortueux et garni de fibrilles radicales, comme on le 

voit fig. II, g. h; sa partie supérieure est creusée en soucoupe j si on 

observe sa surface inférieure, à l’aide d’une forte loupe , on voit 

qu’elle est creusée de petits sillons longitudinaux. 

Cette pézize ne se trouve jamais que sur la terre , elle y est pour l’ordinaire très-profondé¬ 

ment implantée. Dans sa jeunesse, elle est d’un blanc jaunâtre , d’un jaune paille, ou 

d’une légère teinte fauve, comme dans les fig. g. h. Dans sa vieillesse, fig. II. i.elle 

est d’une couleur bistrée , et quelquefois d’un brun foncé. Il se rencontre aussi des in¬ 

dividus dont le pédicule ne porte point de fibrilles radicales} on en voit un exemple, fig. II. i. 

X x x 
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Rapproch. Il arrive assez souvent que l’on confond la pézize 

en radis avec la 3^me- espèce, la pezize pediculÉe ; mais outre que 

cette derniere n’est jamais profondément implantée en terre, elle 

a sa surface inférieure velue, et elle donne ses semences par jets 

instantanées très-visibles 5 la pézize en radis, au contraire ^ est 

constamment glabre^ et l’émission de ses semences ne s’apperçoit 

pas. 

34™. Espèce, planche 4^5, figure III. 
/ 

PEZIZE TUBEREUSE. P E Z I Z A TU EEROSA. 
\ * *• ' -.r JM - •- • '-.L* 

Peziz a cerea , tennis , fragilis , glabra , stipitata ; radice 

tuberosà : crnt.p.rÆ rupnlavi. 

Humo profundè infixa reperitur. Ex colore albo , dilutè fuligineo aut subfulvo , fig. III. 

x. m. in lateritio-fucescentem j fig. L. cum ætate transit. 

Caract. Spêcif. La pezize tubereuse est mince , fragile , glabre 

et transparente comme de la cire ; elle a un long pédicule dont 

l’extrémité inférieure se termine en un gros tubercule gélatineux ou 

charnu et noirâtre 5 sa partie supérieure est creusée en soucoupe j 

de même que dans l’espèce précédente sa surface inférieure est gar¬ 

nie de petits sillons longitudinaux. 
r C •' <•?> w , \ ’ fi', Yj'1 . ' . c • é‘- a 
t— 

Cette pézize se trouve toujours profondément implantée en terre ; elle est d’abord d’nu 

jaune paille , tirant un peu sur le bistre ou sur le fauve , comme dans les fig. III. k. mj 

elle devient ensuite d’un rouge brun , fig. l. 

Rapproch. La pézize tubéreuse ressemble tellement à la précé¬ 

dente , qu’il est difficile de l’en distinguer avant que d’avoir tiré de 

terre sa racine 5 ces deux espèces ont la même consistance et à-peu- 

près la même épaisseur, puisque la coupe de l’une, fig. m, repré¬ 

sente parfaitement celle de l’autre 5 elles ont aussi la même forme 

et la même couleur avec cette seule différence que la pézize tubé¬ 

reuse dans sa vieillesse est d’un brun rougeâtre , au lieu que la 

vézizE en radis est d’une couleur bistrée ou d’un brun foncé. 
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35mc. Espèce, planche 485, figure IV. 

PEZIZE EK CIBOIRE. PEZIZA A CETABULUM. 

Peziza maxima , cerea , tennis , fragilis, glabra , stipi- 

tata , subtus ectypatini venosa ; craterd cupulari. 
Terrestris; forma colore et magnitudine mire variât. Prima aetate vesiculosa ; vetustate 

acetabuliforma : è colore substramineo , subfulvo aut dilutè fuligineofig. IV. n. o. q. 

in lateritio - fucescentem , fig. p. r. transit. Verre in lus ramosissimæ , fig. N. o. q; in 

illis tantum bifidæ aut trifidæ, fig. p 5 nunc valdè præminentes 5 nunc vix prominulæ 5 

aliquibus nullæ dantur. Semina ut plurimùm jactu fervido erumpentia, interdùni sen- 

sifn evanescunt. 

Fungoides fuscum majus. Buxe. cent. 283. Tab. 29. Fig. 1. 2. 

Fungoides maximum vasi fusorii forma subalfiidum. Mich. gen. 206. Tab. 86. Fig. I. 

Fungoides fuscum acetabuliforme, externe ramificatum, sive Fungoides maximum 

pyxidatum. Vail. bot. 5j. Tab. i3. Fijt I. 

Peziza acetabjilum. Lin. sp. pl. i65o. 
I 

Caract. Spêcif. La pezize ek ciboire est la plus grande des espè¬ 

ces de ce genre j elle est mince, fragile, glabre, transparente comme 

de la cire, se termine en un pédicule court et a ordinairement sa 

surface inférieure relevée de côtes diversement ramifiées ; sa partie 

supérieure , dans son développement parfait, forme une large coupe. 

Cette pezize, qui ne se trouve rpie sur la terre, se montre sous des formes , des couleurs 

et des dimensions très - variées. Dans sa jeunesse , elle a la forme d’un grelot; dans sa 

vieillesse , elle représente parfaitement un ciboire. Sa couleur , d’abord d’un jaune 

paille, tirant sur le fauve, ou légèrement bistrée, fig. IV. N. o. Q. devient avec l’âge 

d’un rouge brun , fig. p. r. Les nervures, qui se trouvent à sa surface inférieure, 

sont quelquefois très - rameuses, comme dans les fig. N. o. q. Quelquefois elles sont 

seulement à deux ou trois divisions , fig. p. Pour l’ordinaire elles forment de grosses 

côtes ; mais quelquefois elles sont à peine saillantes , et quelquefois aussi il n’en eïxiste 

pas. L’émission de ses semences se fait ordinairement par jets instantannées très-visi¬ 

bles, mais dans certains individus on1 ne l’appercoit pas, quelqu’attention qu’on apporte» 

Rapproch. Ne confondez pas la pézize en ciboire avec la 38me* 

espèce, la pezize vesiculeuse , représentée pl. 44 et pl- 4^7? fig- I- 

Cette dernière n’a jamais sa base rétrécie en pédicule , et jamais 

elle n’a de nervures à sa surface. 
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3 6me. Espè ce y planche i 54« 

PEZIZE EN LIMAÇON. P E Z IZ A COCHLEATA. 

Peziza major , cerea , tennis , fragilis , sessilis , Jîssa , 
cochleatim involuta ; craterâ auriformi : basï perforatâ. 

_ - 

Terrestres; rarô solitaria. Semina per intervalla ejaculat. Variis cum circumstantiis loca- 

libus per diversas formas dîmensionesque transit. Color etiam cum ætate variât, primùm 

albo-stramineus, lig. b. c. d , dein fulvo-cinereus , demùm lateritio-fucescens , fîg. a. e. 

aut fuscus. Basis aliquando imperforata. 

Fungus numismatalis. Batt. fung. Tab. 3. Fig. n9- 

Fungoides scutellatum.. . Mich. gen. 206. Tab. 86. Fig. 17. 19. 

Fungoides auriculam Judæ referens, intùs rufescens , extùs candicans et quasi farino- 

sum.VAiL. Bot. 5j. Tab. 11. Fig. 8... Peziza auricula. Berg. phyt. tom. Ï.Tab.jy5. 

Elvela cochleata Jacq. Miscel. tom. II. 112. Tab. 17. Fig.i. 

Elvela scutellata. Schaem. fung. tom. II. Tab. i5o. 

Elvela ochroleuca. Sçhaeff, fung. to.m. III. Tab. 274.. ... Tab. 155. 

Caract. Spècif. La pezize en limaçon est fort grande , mince , 

fragile, sessile et transparente comme de la cire j elle est toujours 

partagée jusqu’à sa base en deux lobes latéraux roulés en spirale 5 

sa partie supérieure , dont la forme imite celle d’une oreille 

d’homme est ordinairement creusée dans le centre d’un large trou 

qui communique à sa racine. 
i; _ , 

Cette pezize ne se trouve que sur la terre. Elle donne ses semences par jets instantan- 

nees, et vient pour l’ordinaire par grouppes composés de cinq à six individus plus où 

moins. Diverses circonstances locales lui font prendre des formes et des dimensions 

très - varies ; elle change aussi de couleur avec l’âge. Dans sa jeunesse } elle est blan¬ 

châtre ou d un blanc jaunâtre, fig. b. c. d; elle devient ensuite, d’une couleur cendrée, 

tirant sur le fauve. Dans sa vieillesse, elle est d’un rouge brunâtre, ou d’un brun 

foncé. Quelquefois sa base est impeçforée. 

Rapproch. il ne faut pas confondre la pézize ejn limaçon avec la 

7me‘ espèce, la pezize oreille-de-juda , pag. 241, elle n’est 

point comme elle d’une consistance gélatineuse et n’est pas veinée 

ni tomenteuse à sa surface inférieure. Il faut aussi la distinguer de la 

38liie- , là rézizE vesiculeuse , pl. 44 et pl. 4^7, fig. I. Cette der¬ 

nière est de la même consistance et à-peu-près de la même cou¬ 

leur j mais elle n’est jamais partagée en deux lobes, ni roulée en 

spirale comme la pézize en limaçon. 

' 37me- Espèce, 



LA PEZIZE EN LIMAÇON . 
> 

Peziza Coctleata..J.S.T. Crypteyam . Mimj. idoi. EungQiaes auriculani 8éc VaiL. tab XI. Fip S. On trouve com¬ 

munément cette Jllante- sur la terre, dans les lois, les Jardins en Août et Septembre; elle est composée d'une membrane roulee a 

peu-prés comme une coquille delirnaçon, cette membrane a une liqne de'paiseur cil environ, elle est ferme, élastique et nean¬ 

moins cassante lorsqu 'on la comprime im peu trop . elle est aussi plus oumotnJ transparente comme de la Cire . il en sortsous la for- 

medune vapeur une poussière très jine , mais cen'estpomt en la maniéré de celle des Cesse-Loup s ; on aurait beau presser cette 

Fexize.on la Irriseroit meme entre les Joints, si l'on ne déplacé pas brusqucnient lair juijrappe ses parois Internes, celle 

poussière ne s'eleve pomt. si ton vient au contraire a lui donner une secousse, ou pie l’on soufle dedans ; lejeu de cettepous - 

siere devient très sensible un petit instant après . on peut en mettantde Imtervalle, répéter pus quia quatre, cL cinq fois cet- 

-tc opération curieuse, si la Hante est en bel-état.pour me- convaincre si cette poussière sortoit des parois internes de cette 

Fexize aussi bien pie du hou que Ion remarque à son centre>, j'en ai coupé des morceauœ avec précaution etdes ayant api tes 

dans l air, il en est sorti p Insieicrsfois et très distincte ment une vapeur abondante . 

L ^éf , ICS J-fc/U res s 11 CD F. Il réprésentent tes Heure variétés Je cette Plante entier e et coupée.... Partie, supérieure.. Partie inpe- 

rlettre F-... 

Elle n a qu 'unpout Aqueuse et une odeur de Pourri ■ 
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CHAMPIGNON X>E PA FRANCE. PI. 4.74. 

FA PEZIZE SCARLATINE. 

Peziza Coccine a . Cette Peiiie e,rt (W& communes dans 710e bois en été et en autoTnncptle n'a^amais de/pédicules 

et ne. vtenÇjaniais que ■rue la. terrey elle donne sapoussiere seTrunalc par jets instantanées. d n ertpuercdc/ champ ipnon 

qui varie autant de^ /armes et dp dimensions 711c cette espece de jPetùue; quetque/vis elle ert/endue d'un cote' et contour ¬ 

née comme la coquille d'un. limaçon ri. B. C.Ji.Jt. mais le-plus sauvent elle est simplement creusée/ en soucoupe comme 

dans les/a/. J. G. Il qu&tque/uis meme elle/ est toute/ plate. dans les terrains arides, ctle prientpasplis^prrande que cel¬ 

les req/riacntccf /iq, G, IJC. dans les lieuæ humides elles se trouve qiielque/cns près du dcidlcs de. celle representeej/i J7. 

on- voit sa/ coupe vcrtiiaZç /îiq. Ji. J.. . 
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3yme. Espèce, planche 474* 

PÉZIZE SCARLATINE. P E Z IZ A COCCINEA. 

Pe ziz a major , cerea ? tennis, fragilis , glabra 7 sessilis 7 

aurantio-miniacea ; craterâ cupulari aut cochleatâ. 
Super humum, nunc solitaria, nunc gregaria nascltur. Forma dimensionibusque miré variât. 

Semina per intervalla emittit. Basis aliquando perforata. 

Parvaconchamarina, colore coccineo. Sterb. fung. 24^* Tab. 26. Fig. D. 

Elvela coccinéa. Schaeff. fung. tom. II. Tab. 148. 

Helvella coccinéa. Boit. fung. fasc. III. Tab. 100. 

Peziza cochleata ( Var. ) Batsch. fung. fasc. II. 225. Tab. 28. Fig. i58. 

Peziza coccinéa. Jacq. fl. Aust. vol. II. Tab. i63.. . Oed. fl. Dan. Tab. 65j. Fig. 2. 

et Tab. 469. Fig. 3 ? .... Berg. phyt. tom. II. Tab. 49. 

Caract. Spècif. La piszize scarlatine est une des plus grandes de 

ce genre ; elle est mince, fragile, glabre , constamment sessile , 

et transparente comme de la cire 5 elle est d’un rouge orangé en 

dessus, jaunâtre et quelquefois blanchâtre en dessous ; sa partie 

supérieure est tantôt creusée en coupe ? lig. f.h. i. k. g, tantôt elle 

ressemble à un cornet , lig. d , souvent aussi elle est partagée jusqu’à 

sa base en deux lobes , qui se roulent comme la coquille d’un lima¬ 

çon^ lig. a. b. c. n. E. 

Ce n’est jamais que de la terre que cette pézize tire les sucs nécessaires à son accrois¬ 

sement 5 si quelquefois on la rencontre sur de vieilles souches , elle n’a point son inser¬ 

tion immédiate sur leur substance ligneuse. Voyez ce que nous avons dit à ce sujet, 

pag. 256. Ordinairement elle est solitaire , quelquefois cependant on en trouve un nom¬ 

bre plus ou moins considérable d’individus rapprochés en touffe. Peu d’espèces varient 

autant dans leur forme et leurs dimensions que la pézize scarlatine; quelquefois dans 

son développement parfait elle n’est pas plus grande que dans les fig. g. i.k. et quel¬ 

quefois elle est d’un diamètre beaucoup plus grand crjcore que dans la fig. h. L’émission, 

de ses semences se fait par jets instantanées très - visibles. Sa base est quelquefois creusée 

d’un trou qui communique à sa racine. 

Rapproch. On a confondu jusqu’ici la pézize scarlatine , avec la 

i2me- espèce , la PEzizE épidendre , pi. 467, fig* III. Cette dernière, 

qui est toujours pédiculée , et qui ne se trouve jamais que sur le bois 

' mort, forme une espèce très-distincte , comme nous l’avons fait 

remarquer, pag. 246. 
Yyy 
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38me' Espèce ? planche 4^7 ? figure I. 

P. S. Il faut rapporter à cette espèce celle dont nous ayons donné la 

ligure planche 44? sous le nom de pézize couleur de cire. 

PEZIZE VÉSICULEUSE. PEZIZA VESICULOSA. 

Pe z i z a major , cerea , tennis , fragilis , glabra ? sessilis ; 

craterâ è vesiculosâ marsupiiformi. 

Super humum aut fimeta , ,nunc solitaria , nunc aggregatim nascitur 5 forma , colore dimensio- 

nibusque magnoperè variât. Aliquando explicatissima 8. 10. lin. diametro vix æquans, 

fig. b. c. d. tab. 44, et fig. e. tab. 4^7 ; cjuandocjuè 2. 3. poil, lataoccurrit, fig. a. tab. 44» 

et fig. h. tab. 457. In his superficies inféra lævis , in illis granulosa. fig. b. d. tab. 44* 

Yar. 1. Pez. vesiculosâ f lutea. Prima ætate luteo-straminea ; 

vetustate subjulighiea ; huic varie la ti rejerenda, fe~ 

ZIZA CEREA. Tab. 44* 

Yar. 2. Pez. vesiculosâ , alba. Prima ætate subalbida aut sub+ 

cinereo-albescens. Fig. I. e. f. Tab. 4^7 j vetustate 

fuligineo-fucescens. Fig. h. 

Var. i. Pez. vesiculosâ lateritia. Prima ætate lateritio-fuli- 

ginea, exths diluiior. Fig. I. g. i. Tab. 55^ 3 vetustate 

sub-lateritio-fusca. Fig. r. 

Fungoides pyri inversi forma, ore lacero et veluti coronato , ex albo griseum. 

Mich. 207. Tab. 86. Fig. 2. et Tab. 29. Fig. 2. 7. 

Peziza cocbleata. Bolt. fung.fasc. III. Tab. 99. 

Caract. Spécif. La pézize vésiculeuse est une clés plus grandes 

de cette division y elle est mince , fragile , glabre , sessile et trans¬ 

parente comme de la cire : elle est d’abord creusée en grelot $ elle 

prend ensuite la forme d’une bourse ou d’un creuset. 

Cette espèce est commune sur la terre, sur les fumiers , etc. 5 elle est quelquefois solitaire, 

mais plus ordinairement on en trouve plusieurs individus rapprochés en touffe elle 

varie extraordinairement dans sa forme , ses couleurs et ses dimensions ; quelquefois , 

dans son plus parfait développement, elle n’a pas plus de huit à dix lignes de diamètre, 

tels sont les individus représentés pl. 44* fig* c. d. et pl. 457 , fig. I. É. et quelquefois 

elle a jusqu’à deux ou trois pouces de large , fig. A. pl. 44 5 et fig* H* pl- 4^7* Il y en a aussi 

qui sont unies en dehors comme en dedans, et il y en a d’autres dont la surface extérieure 

est granuleuse , fig. e. d. pl. 44* 

Var. Sans avoir égard aux différences que l’âge et diverses cir¬ 

constances locales apportent dans la forme , les couleurs et les 

dimensions de la pézize vésiculeuse , on en distingue trois variétés. 

La jaune, la blanche et la rouge 5 la première ? que j’avois mal-à- 

. 1 
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LA PEZIZE A/ESIC ULEUSE , Ÿ (?ZIZ fl Tesicxilosa : Eig\ I. est commune'en été et en automne dans les bois, 

les près, les jardins, sur les couches, les /limiers : elle se/près ente' sous des Larmes et'des raideurs très variées comme on 

peut le voir par les fy- Et-F, G, H, J. e/le e<rt transparente, mince, /j’apile, et, constamment j libre/, dans sa/jeunesse 

elle est/ creusée enjreht, dans un/ ope/ plus avance elle/ est' plis ou moins evasée, pueljiiefins meme elle est presque 

toute plate, La/dispersion des sa/poussiere séminale/ ne/se fait pevitpar jets instantanées, comme/ dans certazhes es¬ 

peces ana/opues , Ûn voit- sa copie fij , 71. 

LA PEZIZE PEDICTJLEE , Pezlza stipitata : Tig. II. est la même/ pue celle représentée/pl> ipil■ ûn lad 

renamlre sans des /ormes si variées S/ T, pie sans le secours des nuances intermédiaires X, Z, 071/aurozt peine/ a/ 

croie que de si praruies dz/ferences ne formassent/pas des especes distinctes ■ d’à/poussière séminale est /art a - 

boudante- et blanche ; elle s ’e'leve par jets instantanées de/ la paître <ncperieicre dit chapeau . 

CHAMPIGNON S I)E LAERAN CE 





CHAMPI&NON DE LA FRANCE . 
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LA PEZIZE COULEUR DE CIRE 

lV/r/a cerea .... Efvela fclllcllgltcl SCŒFF t. CL, Cette Plante est conu aune dans les Par clins, sur les 

Couche#, dans les Caisses ajleurs, et dans les Sériés - chaudes, au an la trouve toute l’iuvie'o, Elle est toujours transpa - 

rente, d'une substance dejalepar tout et ejiu ressembleparlaitement a de la Cire piton aurait jetee enôMoule . Sa jorme 

ettpeu constante, meme> dans son état de Jeunesse, ses bords sont irrégulièrement découpés et comme ronpes, les Ferf 

l'attaquent quelquefois. 

cV\cÆ , Cette lila/itt nepeut être dessecheefpareequ- ’elle est de- nature aqueuse, Zaffpsll-, est- uru> -Pcxajce ctese uiee dans s on.plus lel état Z-aféq-Zi^ représente cette dd/anle dans Jb? df' 

ferents états et ses differents eZ/cs Zaffiq. C, esteede delà rneme Plante coupée verticalement. Za/iq. D, edt celle d’une variété qui ne dffere que pan sa superficie quv 

est comme cAciqrmee. v 

t elle Plante est près cju insipide au Coût et a l’Odorat, 
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propos regardée comme une espèce distincte , et dont 011 trouve la 

fig- pi. 44., sous le nom de pezize couleur de cire , est d’un jaune 

paille dans sa jeunesse 5 elle prend avec Page une teinte de bistre. 

La seconde , fig. I. e. f. h , pi. 45y , est d’abord blanchâtre ou d’un 

blanc grisâtre 5 en vieillissant , elle prend une couleur brune. La 

troisième, pl. 4^7 ? fig» I» g. i. r, est dans sa jeunesse d’un rouge 

de brique tirant sur le bistre 5 dans sa vieillesse , elle est d’un brun 

rougeâtre. En général, ces trois variétés , et notamment la der¬ 

nière, sont d’une couleur beaucoup plus foncée en dedans qu’en 

dehors. 

Rapproch. La pézize vésiculeuse a beaucoup de rapports avec la 

3orae* espèce. Lapezize en cuvette, décritepag. 262 , avec la 35me-, 

la pezize ek ciboire , pag. 267 , et la 36me* , la pezize en- limaçon , 

pag. 268 } mais elle n’a point sa surface inférieure tomenteuse comme 

la pézize en cuvette $ elle n’est po int amincie en pédicule , comme 

la pézize en ciboire , et n’a point comme elle de nervures à sa sur¬ 

face inférieure. Si quelquefois elle est fendue sur le coté, comme 

la pézize en limaçon , ce n’est que par accident, elle n’est jamais 

roulée en spirale comme cette dernière , et ne donne pas visible¬ 

ment, comme elle , ses semences par jets instantanées. 

39me. Espèce, planche 457, fig.II,et pl. 196. 

PEZIZE FÉDICFLÉE. PEZ IZ A S T I P Z TA TA. 

Pe z i z a cerea , tenuis, fragilis , subtus tomentosa , stipite 

elongato instructa ; cratèrei cupulari. 

Terrestres, semina jactu interrupto emittens , forma dimensionibusque valdè inconstans se 

præbet. Stipes lævis , interdùm fossulis exaratus , fig. II. t. z. tab. 467. 

Yar. 1. Pez. stipitata , alba. Prima ætate suhalbida , dein 

cinerea aut cinereo - fuliginea. Tab. 4^7 • Eig. II. s. t. 

x. z ; Vetustate utplurimhm supra nivea. 

Var. 2. Pez. stipitata , fuse a. Prima ætate fuligineo-fucescens t 

dein fusco-nigricans ; Vetustate suprà et subtils nigra. 

Fig. a. b. c. Tab. 196. 

Fungoidaster parvum , pyxidatum , externè ex obscuro griseum , interné nigrum et 

pellucidum. Mich. gen. 205. Tab. 86. Fig. Il ? 

Eoletus calyciformis.. . Batt. fung. 2.5. Tab. 3. Fig. C. l. m. 
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Elvela liypocrateriformis. Schaeff. fung. tom. I. Tab. i5a. 

Elvela Lispida. Schaeff. fung. tom. II. Tab. 167. 

Helvella Lispida. Bolt. fung. fasc. III. Tab. 96. 

Caract. Spécif. La pézize pédiculée est mince , fragile > trans¬ 

parente comme de la cire y et tomenteuse à sa surface inférieure ; sa 

partie supérieure creusée en soucoupe , est portée par un long pédi¬ 

cule plein. 

Cette pézize ne se trouve jamais que sur la terre ; elle est du nombre de celles qui donnent 

leurs semences par jets instantanées très-visibles 5 elle varie extraordinairement dans sa 

femme et ses dimensions 5 ordinairement son pédicule est uni à sa surface 5 mais quelque¬ 

fois il est creusé de fossettes plus ou moins profondes, comme dans les fig. T. z. pl. 4^7. 

Va?\ 11 y a deux variétés très-distinctes de cette pézize , la blanche 

et la brune. La première , représentée^ fig. II. s. t. x. z, pl. 4^7 , 

est d’abord blanchâtre , elle devient ensuite d’une couleur cendrée 

ou d’un gris tirant un peu sur le bistre : dans son extrême vieillesse, 

elle est ordinairement blanche comme du lait à sa surface supérieure. 

La seconde , dont nous avons donné la fig. pl. 196 , est d’abord d’un 

brun bistré , elle devient à la longue presque toute noire 9 tant en 

dessus qu’en dessous. 

Rapproch. La variété blanche de la pézize pédiculée a de si 

grands rapports avec I’helvelle élastique , pl. 242 , que beaucoup 

d^auteurs Font décrite comme une variété de cette helvelle 5 mais 

ils ne fussent pas tombés dans cette erreur , s’ils eussent observé 

que l’helvelle élastique donne ses semences de la surface inférieure 

de son chapeau , comme toutes les espèces du même genre, tandis 

que la pézize pédiculée donne les siennes de sa surface supérieure 

seulement , ( caractère qui distingue essentiellement les péziz s 

des helvelles). Il ne faut pas confondre cette pézize , avec la 33;:ie* 

espèce , la pézize en radis , pl. 485^, fig. II. , ni avec la 34me* , la 

pézize tubéreuse , pl. 4&d , fig. III. i°. Ces deux dernières ne sont 

point tomenteuses j 20. leur pédicule n’a point la même forme que 

celui de la pézize pédiculée , et 3°. elles ne donnent point comme 

elle leurs semences par jets instantanées. 

~ ~~ REMARQUE. 
Quelquefois la i3me- espèce de ce genre , la pézize en écusson, se trouve 

sur la terre; maisnous en avons donné la description dans la lime, division, 

pag. 247, parce que c’est plus ordinairement sur le bois pourri qu’on la 

rencontre. 
GENRE 
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LA PEZIZE PEDICÏÏLEE, 

Peziza ftipitata... Elvela liUpitla.feliœfF, tel, CLXVTL,,,, HALL , *«/...Buxb i aman ■ aval, 

ft’{ra/>, IV.2S2 toi. 3- dntrouve ce c/iampip/io/t e/i sopte/nlro' et7 octel/'eda/is /os lois, ilvienùsur la/tenre^,,, un,pe,~ 

-dculeplet/i, conùvuo, eùlo/p de douepouces ou envuwi porte un c/apeaup/us ou nioi/ie 00710000, hsseen dedans, 60- 

- menteuse e/i dehors eùdontfes lords sont ieperertient/rarupes eâpa/'nzs depods assez, appa/méc.,, ilrepand/ cts 

contions instante mur vapeur se/zii/uzle très sens die à l’œilo nu, 
& , Lesyry ^dt. . 7'epre^enfentcec/imnpiynûn. dan# /vite» ses ayes.., layÇy, C, e/qpepretrente' la cauye uer'ticale , 

il a un poui de punaise- assez desapreal/e , 





GENRE XIV. 
Mouille. 

GE NU S XIF. 
Phallus. 

Boletus. Mich. .. Batt. . . Sterb... Tournef. .. A. Juss... Phallus, Mich...' 

ScBAEFF. . . EoLT. . . LlN. . . A. JusS. 

Les morilles ont un pédicule , au 

sommet duquel est une espèce de 

chapeau dont la surface supérieure 

est creusée de fosses ou de cellules ; 

c’est de l’intérieur de ces cellules 

que sortent leurs semences. 

Obs. Nous ne connoissons encore 

que deux espèces de ce genre 5 tou¬ 

tes deux sont charnues et fragiles 5 

mais l’une a son pédicule nu, et 

1/autre a la base de son pédicule 

reçue dans un volva 

F u n g u s stipitatus, superâ 

parte pileiformi cellulis ex- 

cavatus et ex iis dem tantum 

semina effundens. 

Obs. Phalli hactenhs no- 

bis agniti, surit carnosi et fra¬ 

giles ; in eo stipes nudus in illo 

volvaceus. 

Z z z 



• ire; Espèce y planche ni 8. 
« . \j -A. - — J- -* . ! - 

MORILLE comestible. PHALLUS esculentus. 

Pn al lu s suaveolens , stipite nu do , brevi , Jistuloso ; pileo 

cum stipite adnato : cellulis profundissimis. 

Terrestris ; verno ineunte in sylvis occurrit 5 forma dimensionibusque fréquenter ludit. 

Var.i. Pu al. esculentus y olbus. Prima ætate niveus ; vetus- 

late substramineus », 

Var. 2. P h al . esculentus , cinereus. Prima ætate , cinereo 

albescens aut dilutissimè subfuligineus ; yetustate 

Juligineo -fucescens. Fig. a. b. c. d. g. 

Var. 3. P 11 al. esculentus , fuscus. Prima ætate cinereo-fuscus ; 

yetustate fuseo-nigricans, Fig. e. f. h. 
' " ■ • ■ i \s O o 

• * ’ ' . ■ 

Boletus esculentus) rugosus. Mich. gen. 2o3. Tab. 83. ‘Fig. 12'v ' 

Boletus esculentus. Batt. fung. 24. Tab. n. Fig- f. .. Stekb. fung. Tab. 11, 

Fig. A. b. . . 1. 

Boletus esculentus rugosus albicans, quasi fuligi ne infer tus. Tournef. elenu 56i. 

Tab.Siç. Fig. a. ' , ' 

Phallus esculentus. Schaeff. fung. tom.II. Tab. 199. tom.III. Tab.o.cfi. Tab. 295 

et Tab. 3oo. 

Phallus esculentus. Bolt. fung. tom.II. Tab. 91. r .. Lin. sp. pl. 1648. 

Caract. Spêcif. La morille comestible se distingue à son odeur 

agréable , à son pédicule nu 9 listuleux , et à son cliapeau 5 creusé de 

cellules très-profondes 9 et entièrement adhérent au pédicule. 

Cette morille est commune dans les forêts. Ce n’est jamais qu’au printemps qu’on la voit 

paroître. Elle varie extraordinairement dans sa forme et ses dimensions. 

Uar. On distingue trois variétés principales de la morille comes¬ 

tible 5 la blanche , la grise et la brune. La première > dans sa jeu¬ 

nesse ? est blanche comme du lait 5 elle devient avec Page d’un jaune 

paillet. La seconde , que nous avons représentée , fig. a. b. c. d. g, 

est d’abord d’un blanc grisâtre ou d’une légère teinte de bistre $ 
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LA MORILLE COMESTIBLE îl.fr, 

PlltllLllS efculen(u s. A. Sd}. (•/y'/'y/î/y, 26’^.tJ, iCe cAa/npzynon,estcommun dcmsnaslorsziospres en amalettruzz, 

zmp'e'dzcule amtmy /zsiulezza J'une eœtreznzte'à /'aztro et communément renfle 'à sa. laseporte sur les dezuv tiers oie? 

environ de sa lonyzieztr une espece de clip eauplie ou 71101/10 compile et z'emarÿua lle sur torde sa sur/acepar des al¬ 

véolés, îles crevasses zrreyzzlzeres et filsp>ropo/ules don sortune poussleze séminale très al amiante et assez semllale- 

a celle Jes Apories,,, Je lonpues Jiaeznes/Tireuses tiennent ce c/umzpnpnozzy’ordment attoclea la terre > 

iUVUd, il y a la zntrtcfe' âte/uts ei Ti Ct) eZ h TzarretUrzme Æf ou voû taçoieye oerdeate Je lune et d l'au/re ûS . 

Ce clanpzynon est un des znez7lezrrs de oeucv pue l'on inanye on employé zrull/erémanent les Jeztœ variétés, on zuznte 

lesmo7n'lles des terereûis salloneutx somme lesplus delcates , 
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dans sa vieillesse , elle est d’une couleur bistrée , plus ou moins 

foncée. La troisième , fig. e. f. h , est d’abord d’un gris brunâtre 9 

elle devient ensuite d’un brun noirâtre. 

Usage. La morille comestible est un des champignons dont on 

fait le plus généralement usage 5 on peut employer avec la même 

sécurité, toutes les variétés de cette espèce 5 il est seulement une 

petite précaution à prendre , lorsqu’on en fait la récolte 5 c’est de ne 

jamais les arracher ^ mais d’en couper sur place le pédicule d’une 

main , pendant qu’on tient le champignon de l’autre , sans cela ? la 

terre , attachée à la racine de ces morilles 7 s’introduirait dans leurs 

alvéoles7 et les rendrait croquantes sous la dent j on les avalerait 

sans les avoir suffisamment divisées par la mastication ? et elles 

pourraient incommoder. Il faut aussi avoir l’attention de ne pas 

cueillir les morilles quand il y a de la rosée ? ni quand elles sont 

trop vieilles (*). 

On mange les morilles fraîches , cuites sur le gril ou dans une 

tourtière , avec du beurre frais , du sel 9 du poivre et des fines herbes. 

On les accommode aussi en fricassée de poulet, à la sauce blanche 9 

au jus ) on en fait des coulis , des crèmes, etc. etc. Desséchées avec 

précaution et conservées dans un lieu sec , où la poussière ne peut 

avoir accès on les fait entrer dans différons ragoûts : il est inutile de 

les laver , on les fait seulement tremper pendant quelques minutes 

dans l’eau tiede pour quelles ne soient pas coriaces : il faut 

prendre les mêmes précautions à l’égard de tous les champignons 

que l’on conserve secs pour l’usage de la table. 

(*) Les morilles , de même que tous les champignons dont la chair est tendre, ne 

peuvent se conserver quand on les a cueillies par la rosée , ou trop peu de temps après la 

pluie. Il faut aussi remarquer qu’après des pluies de longue durée , ou dans des lieux trop 

ombragés , es champignons n’ont point de saveur , ou ont un mauvais goût. 
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2me. Espèce, planche 182. 

.V"1 
MORILLE impudique. PHALLUS impudlcus* 

Phallus fœtidissimus, stipite Ion go , volvaceo ? crïbroso y 

pileo brevi , nec cum stipite adnato : cellulis vice cavatis, 

Terrestris 5 in sylvis umbrosis, extremâ æstate et antumno habitat. 

Boletus phalloïdes. Batt. fung. 23. Tab. n. Fig. a. b. C. d. . . . Sterb. fung. 

Tab. jo. et Tab. 3o. Fig. a. b. c. d. 

Phallus vulgaris totus albus , volva rotunda. . , . Mich. fung. 20x. Tab. 83 ? 
• • " ■ - 

Phallus iinpüclicus. Schaeee. fung. tom.II. Tab. 196.. . Schaeff. dissertatfo, edit, 

1760. Tab. j.2.3. 4- 3. 

Phallus impudicus. Bolt. fung. tom. II. Tab. 92. . . Oed. flor. Dan. Tab. 1 75. 

Phallus impxïdicus. Berg, pliyt. tom. I. pl. 122.. . Lin. sp. pl. 1648. 

Caract. Spêcif\ La morille impudique se distingue facilement 

à son odeur infecte et à son pédicule allongé ^ fistuleux , percé à jour 

d’une infinité de petits trous ? et ayant à sa base un large volva. 

Son chapeau , court en proportion de son pédicule , est creusé peu 

profondément de larges cellules remplies d’une substance verdâtre ? 

qui j à une certaine époque ? tombe en déliquescence $ cette espèce 

n’a pas , comme la précédente ? la partie inférieure de son chapeau 
1 

adhérente à son pédicule. Voyez ce que nous avons dit sur l’orga¬ 

nisation singulière de ce champignon ? pag. 60 , et suiv. 

Cette morille est terrestre ; elle se trouve dans les forêts humides, vers la fin de l’été et 

en automne 5 son odeur qui s’étend au loin la fait aisément découvrir. 

- t » . .. ' . N 

Rapproch. Lorsque la morille impudique est encore renfermée 

dans son volva , elle ressemble à beaucoup d’autres champignons 

volvacés 5 mais à sa mollesse ^ qui approche de celle d’un oeuf sans 

coquille, on ne peut pas s’y laisser tromper. 

ORDRE 
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LA MORILLE, IMPUDIQUE, 
Phallus mi p tlcllCUS. A . S. J3, a-ypi. /uju/. Cechant."vientdans les bois enguui e/guilleçlors (fu/iZestgeunc üressernble aiuiæuf. un oolvaj 

''ompletleren/crme entièrement. Ce volva sa déchiré/à soneomznel el le cJuz/npIse. développe/... au centre du vû/vaeotfalllement allac/icim 7 

pédicule^ /istuleaa-, eribleua,per tanta son s onuneiun chapeau, ceiluiairc charge J'une substance très puante gluante et/niele'e... le 4 
tu, chapeau n'est pas perce... sa raci/ic porte conununement unpetit champignon destinea remplacer lepre/mez', 

oC *1$. Il est dessine'deyrandezir naturelle/g. A mais ily enade ptusyrands...onvoligly.il. C. sacoupe. dans dÿl/encnti docs ct^/io .77 > le cfiapeau. de: 
/\ir las mette/u's de. la liqueur epatsse- qui /c recouvroit*. 





ORDRE QUATRIÈME. 

Champignons qui ne donnent leurs semences 

que de leur surface inférieure. 

GENRE XY. GENUS XV. 
Auriculaire. Auricularia. 

Fungus Marsil. . . Agaricum Mich. . . Boletus Bolt. , . Elvela Schaeçf. . . Auricularia. 

A. Juss. 

Les auriculaires sont sessiles et 

pour l’ordinaire membraneuses j 

elles naissent appliquées par tous 

les points de leur surface inférieure 

sur des troncs d’arbre ou sur la 

terre ; à mesure qu’elles se déve¬ 

loppent, elles se renversent, et c’est 

de leur surface supérieure seule¬ 

ment , devenue alors l’inférieure , 

qu’elles donnent leurs semences : 

l’émission en est ordinairement 

lente et durable. 

Fungus sessilis , plenimquè 

membranaceus > arborum trun■ 

cis aut humo totâ pagina infe~ 

riore adnascejis ; adultior ma- 

gisque evolutus , laxatus et 

sensim resupinatus, semma è 

paginâ superiore jam-jam in- 

ferâ factâ emittens , sed lento 

longoque temporis lapsu. 

Obs. Quelques espèces sont gé¬ 

latineuses ^ d’autres sont charnues 

et tendres 5 mais la plupart sont 

coriaces. Il y en a aussi plusieurs 

qui, lorsqu’elles sont parvenues à 

• leur parfait développement, ont 

leur surface supérieure zonée et 

velue. 

Obs. Aueiculariæ quae- 

dam prae se ferunt indolent 

gelatinosam, alicie tenello-car- 

nosam , pleraeque ver b coria- 

ceam, Ilectè explicati fungi 

superna faciès zonas , villas 

sacpè manifestât. 

A a a a 
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1". Espèce , planche, 290. 

AURICULAIRE tremblloïde, AURICULARIA 
TREMELLOIDES. 

Au ri eu la ri A perennis , gelatinoso - cartilaginea , suprà 

zonatim cilicita 7 subtils fos sis exarata aut plie ata. 

Super arborant emortuarum truncos habitat 5 forma dimensionibusque fréquenter ludit. 

Per explicationem ut plurimùm dimidiata occurrit , aliquando tamen margine cum 

se. ipsodateraliter agglutinato cornucopiam refert, fig. n. 

Var. 1. Auric. tremelloides , violacea. Suprà (per explicatio¬ 

nem) dilutè fuliginea ; subtils vinoso- violacea.Tidb. 2.90. 

Var. 2. Auric. tremelloides , subcasrulea. Suprà subalbido- 

' cinerea ; subtus plumbeo-caesia. 

Var. 3. Auïac. tremelloides , fusca. Suprà albo - cinerea ; 

- subths fusco-lateritia aut fuligineo - fucescens : vetus- 

tate nigro -fucesccns\ 
Sj *• r. . À. 

' *\ • -, r 

Agaricum squâmostim et liche'nosUm , substaUtiâ gelatinosâ. .. . Mich. gen. 124. 

Tab. 66. Fig. 4- i ' ' . : : . 

Fungus in omnibus eommuniter arboribus.. . Marsil. Dissert. Fig. 28. 

Caract. Spécif. L’auriculaire tremelloide ést vivace 7 et së 

distingué facilement à sa chair transparente et cartilagineuse 7 comme 

celle dé la plupart des tremellesj parvenue à son développement 

complet, elle est zonée et ciliée a sa surfacé supérieure ? creusée de 

larges fosses ou diversément plissée à sa surface inférieure 5 et quoi¬ 

qu’elle soit assez mince ? elle est composée de deux lames appliquées 

Uune sur l’autre. V 

Ce n’est jamais que sur le trône des arbres, morts que se rencontre cette auriculaire} elle 

varie extraordinairement dans sa forme et ses dimensions. Elle est ordinairement dimi- 
/ • « » / 

diée ; mais quelquefois, et sur - tout lorsque la souche sur laquelle elle se trouve lui 

fournit une grande quantité de sucs nourriciers. Ses bords latéraux se réunissent , 

comme on le voit fig. b, et alors elle a la forme d’une corne - d’abondance ou d’une 

chausse d’hypocrate. 
• A * 

Var. On distingue trois variétés de cette espèce ? la 'violette , la 

bleue et la brune ; La première , la seule dont nous ayons donné la 
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L AURICULAIRE T REMELE O IDE. 
Àuricul aria tremelloicles . Ce cha/npipnon est un des plus beaux et des p/ns cu/’/eipc pue nous ayons en fiance; 

an 1 trouve en nu fouine dans nos bats...p/ace en anpbudieafre dessus et autour des ■uied/cs soue/ies, d produit par sesfbroees et ses cou- 

-Zeurs 'variées Ce pbus ch/tr/nant effet, .il est composé d’une substance gélatineuse et e/astipue/Susceptible de se durcir et de redevenir dans 

son premier état à /'humidité comme /es TREMELLES ; il paroit d'abord sous Ht forme d'une croûte /mineuse, ou comme des pouttes (te col- 

~/e appfipuées sur /es corps pui Ze portentfy si, il se détaché pieu à peu par le haut,se renverse et ce■ pu/ était en dessous paroit a/ors en 

dessus, /es dis déposés par rumes pui tapissent toute sa surface infro-superreure ne sont autre chose pue ses racines, et ce, pui/y a de très 

dipne de remarpue c'est pue lors pue ce champiyn/m est un preu 'vipoureuæ ses deux bords latéraux se lufentet ilformenne cor/ie-dabondan- 

-ce très Tepu/ieréfip JA... d s'échappe du cote oppose aux cites une très prande puanfifé de poussière fécondante, 

«.(V . do, Z a fip C'reprérente ce ebampipmm rtevetaprpe et vu en (tedens. 
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GENRE XV. Auriculaires. 279 

figure . est dans son développement parfait, d’une légère couleur 

bistrée à sa surface supérieure , et d’une couleur vineuse tirant 

sur le violet, à sa surface inférieure. La seconde est d’un blanc 

cendré en-dessus , et d’un bleu plombé en-dessous. La troisième, 

est d’un blanc grisâtre à sa surface supérieure, et d’un rouge brun 

ou d’un brun bistré à sa surface inférieure : dans sa vieillesse , sa 

surface inférieure , est d’un brun noirâtre. 

Rapproch. On ne peut confondre l’auriculaire tremelloïde , avec 

aucune espèce de ce genre 5 mais il arrive souvent qu’on la prend 

pour la pezcze oreille-de-juda dont on fait usage en médecine , 

et cette méprise aura nécessairement lieu , tant qu’on n’étudiera pas 

les champign ms plus méthodiquement qu’on ne l’a fait jusqu’ici. 

L’auriculaire tremelloïde, d’abord collée à plat sur le bois , s’en dé¬ 

tache peu à peu d’un côté seulement, et finit par se replier sur elle- 

même , jusqu’à ce qu’elle se trouve dans une direction horizontale ; 

son insertion alors est latérale. La pézize oreille-de-juda au contraire 

ne se renversant point en se développant, conserve la direction 

qu’elle avoit lors de sa naissance, et a constamment son insertion 

centrale 5 remarquez aussi qu’elle n’est jamais ciliée , ni zonée $ 

comme l’auriculaire tremelloïde. Voyez au surplus ce que nous 

avons dit à ce sujet , pag. 242. 

2me. Espèce , planche 402. 

AURICULAIRE papyrine. AURICULARIA 

PAPYRINA. 

Au ri c u la ri A cmnua , membranacea, mollis, suprà zona- 

tint uillosa , subtils primüm laevis , demiim J'oveis exarata. 

Super arborum putrescentium truncos habitat 5 per ætatis progressum staturâ miré variât. 

Prima œtate rnargo fimbriatus , fig. c. n. 

Var. 1. Auric. papyrina , alha. Tenuissima, suprà nivea , sub¬ 

tils luteo -rufida autfulva. Tab. 402. 
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Var. 2,. Aurics papyrina , rubra,. Tenuissima , supra dilutè 

carnea , subtils rufida. 

Var. 3. Auric. papyrina , cinerea. Crassiuscula, supra cinerea t 

subths cinereo -fuliginea. 

Caract. Spêcif. L’aueaculaîre papyrine est annuelle , mince , 

mollasse , zonée et velue à sa-surface supérieure ; elle se distingue 

principalement par sa surface inférieure , d’abord unie , zonée 

ensuite et creusée d’une infinité de petites cellules de diverses 

formes et de différentes grandeurs ( * ). 

Cette espèce ne vient que sur les vieilles souches ; elle prend avec l’âge des formes et des 

dimensions très-variées. Dans sa jeunesse , elle a ses bords frangés, comme on le voit 

fig. c. D. 

Var. On distingue trois variétés de l’auriculaire papyrine, la 

blanche, la rouge et la.grise. La première, la seule dont nous ayons 

donné la figure, est très-mince, blanche comme de la neige à sa 

surface inférieure devenue la supérieure, et d’un jaune roussâtre ou 

d’une couleur fauve du coté où se trouvent ses loges. La seconde est 

aussi très-mince , mais d’un rouge tendre à sa surface supérieure et 

roussâtre à sa surface inférieure. La troisième est ordinairement 
- Z* . , . i • £•' 4 i. ; ; ■ v . . . ; . . ' 

assez épaisse j d’une couleur cendrée en dessus et d’un gris tirant 

sur le bistre à sa surface inférieure. On rencontre quelquefois des 

nuances qui rapprochent ces trois variétés au point qu’on ne peut 

plus les distinguer. 

Rapproch. Ne confondez pas cette auriculaire avec la ire. va¬ 

riété de la 4me* espèce , I’auriculaire réfléchie 5. cette dernière est 

coriace^ vivace et n’a jamais de loges à sa surface inférieure. 

(*) Quelquefois les petites cellules , qu’on remarque à la surface inférieure de cette auricu¬ 

laire sont beaucoup plus apparentes que dans les fig. b. c. Quelquefois même on croiroit 

voir la surface tubulée d’un bolet (genre XIX). 

gme. Espèce , 
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L ATJEIC FLAIRE PAPYRINE . 
A.lLLTLClllfll’l ti jjajjynna On /roture, en automne cette- espece d djir/cuArrrc dans 1er creutc ries inerties soucies don cdes 'e/end 

sur fous les corps pur lavoisinent et les enveloppe;e&. est annuelle, et assez, 7'are. sa direction est d'alord vcrtcale, sa surface inferieure est 

unie et dunt faune rousc et son lord supérieur foex^/fanpe'ede est coller sur le loir par' sa surface .fipeneure pur est cofonneuse et llancle 

comme du papner,elle s'en defocAc feu àpeu et aepuertpar dçprer une dtreeâon Aoneumtale; hors ses lords cessent d'é/rrefrappés, sa.rurfoce 

inferieure puf d'alord efoft urue dernent faerrr/cusc zonee et ses lacunes sont disposées comme, les routes d'un falyrmde,. .edt est très mince., 

molasse et a pue/puefois puspua srprt à fuit pouces de. dametre...eflc est souvent de formes /narres, on la foorwe même auclpuefors ayant 

lajipiere. d'un capmcAon O . elle se conserve^ facilement en Aerlter . 

(d. f fj . Zapff Tepréunte cette p/antedu coté ou edé était attacAe'e au las; clic art rpreserrtér^ fà/ B du roté oppose... on uoit sa coupe arréraf fia. C. 
s 
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: , L’AURICULAIRE TANNEE. 
iAll FLC lll tl l'l cl f£1 TU Ovm C R Ûn trouve cette cpcce, cù 'tluruu/auc da/U touteo leu jtruemj jur lue vte/ZZeJ •Sûuc/ce, dano mm /ou, 

</cmc/nc pie J2,^/UHICIOL/JRE EEFLECHLE e/Zc nenl dan June direction verâ/ca/e'ettpatpnepar dcyrcaen Je repZta/tt /a direction Ztort- 

%vnlaZe, mmc e/Zc dif/cre cjJentteZZc/nenl/de cette p/anfepar Jti couZeur conJtamment tanmé,par Jtvmincettr ,par jeJ ZôncJ l/ttJt/iico cl Joutent 

appctre/iteo a Jcr jiafuoe inferieure; j/on Zéapot/e Zorj aueZZc eJtfraic/ie car uncp/acc, o'a jtufdce rtfericare tournéeJnr Zap/ace, e/Zc a/ dpooe t/c 

huit) le J point/ de jcl u'uper/tcie unepoitJJiere- aZ/onaantc - et ,n Z 'on en/roc advite/nenl avec an i/UtrumenttreJ trtmc/ianl celte •rupcrficic conte 

on Zc •vortff /. an apperçoitimec une forte ZentiZ/e une infinité' t/epetit/ /rouetpe? ceoàyoïaetpu rernpZiJJent/eJ mêmeo'pinctiono prie ZeJ tri/eo feod/oZelo • 

H3 > Zufty tt' repexoente cette pZa/a,- //.//. \tante ci danJ Za détection -vertlca/i on Za vodpiafturnopur depreo Za iw/ic Zuirtjonla/c C> // o/t volt c’a 
coupe t/eprandeur naturede /n; . E. la /*/ - '/ ■ repreOcn/c uœ partie lie cettep/anle deojûieo a rate lenli/Zc d'une Ztync dé foyer, en ne Voit pan pu elle 
•l’oit /vente en eteJJuJ. ‘ *• ' ' ' ' ’ 1 ' ' 
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3me. Espèce , planche 3 y8. 

AURICULAIRE tannée. AUR1CULARIA ferruginea. 

Auricularia perennis , coriacea , tennis, glabra, zonata $ 

subfusco -ferruginea. 

Super arborum emortuarum truncos copiosissima et imbricata occurrit. 

Boletus auriformis. Bolt. fung. tom. IL Tab. 82.. Fig'.3. 

Caract. Spècif. L’auriculaire tannée est vivace, coriace , min¬ 

ce , zonée , glabre et d’une couleur ferrugineuse tirant sur le brun 5 

ses zones sont moins apparentes à sa surface inférieure (*) qu’à sa 

surface supérieure. 

Ce n’est jamais que sur les vieilles souches que se rencontre cette auriculaire ; elle y est ordi¬ 

nairement très-nombreuse et embriquée. 

Rapprocha On ne pourroit confondre l’auriculaire tannée qu’avec 

la variété de 1’auriculaire réfléchie représentée pl. 4*33 , fig. V $ 

mais cette dernière est jaune en naissant, comme on le voit fig. L $ 

elle est en outre velue à sa surface supérieure. 

4me. Espèce , planches 274 et 483, figures I. 

IL III. IV. V. 
% . . , . . . i i • ï. . • • U » \ ' . -U J I. • . - 1 

AURICULAIRE réfléchie. AURICULARIA reflexa. 

Auricularia perennis , coriacea , tenuis ; supra zonata , 

uillosa ; subtus laevis. 

In arboribus emortuis , palis , trabibus , etc. copïosa sæpiusque imbricata nascitur ; colore 

dimensiombusque frequentissimè variât. 

Var. i. A vrac, reflexa , lutea. Supra (per explicationcm ) 

subalbido - cinerea ; subtus è luteo vel auranlio fulva. 

Tabs 278. Fig. a. b. c. d. 

(*) J’avois cru d’abord appercevoir des pores à la surface inférieure de cette auriculaire; 

mais ce sont des papilles agglutinées les unes aux autres , lesquelles , lorsqu’on les a coupées 

horizontalement, comme on le voit fig. A, laissent apperçevoir du jour entr’elles. 

B b b b 
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Var. 2. Auric. reflexa y fuliginea. Si/prà cinerea ; subïhs 

subfulvo -fuliginea. Tab. 433. Fig. III. 

Var. 3. Auric. reflexa , fusca. Supra subfuliginea ; subths 

ferrugineo-fucescens. Tab. 433. Fig. II. 

Var. 4* Auric. reflexa , cinerea. Supra et subtus cinerea ; 

vetustate ad basim nigra. Tab. 433. Fig. IV. 

Var. 5. Auric. reflexa , variegata. Supra luteo - ferruginea y 

quandoque variegata ; subtus ex aurantio seu luteo, 

in colorem ferrugineo-fucescentem verge ns. Fig. V. 

l. m. Tab. 433. 

Var. 6. Auric. reflexa , amethystea. Supra cinerea aut dilaté 

fuliginea ; su b tus violacé a ; ætate provectâ , vinoso- 

fuliginea. Tab. 483. Fig. I. a. b. c. d. e. f. 

Agaricum alpinnm squamosum membranaceum. Mich. gen. 124* Tab. 66. Fig. 2, 

Agaricum lichenis facie cæruleum. Mich. gen. 124.Tab. 66. Fig. 6. 7. 

Bolelus auriforniis. Bolt. fung. Tab. 82. i'/jgr. c. d. 

, , » — I- 

' Caract. Spécif. L’auriculaire réfléchie est vivace, coriace et 

fort mince 5 sa surface supérieure est zonée et velue 5 sa surface iilfé^ 

rieure est unie et quelquefois légèrement zonée. 

, ' * : . c • » t . 1 
Cette espèce ne se trouve que sur les arbres morts, sur les pieux, ou sur des pièces de 

bois de charpente j elle est commune et ordinairement embriquée. Elle varie extraordi¬ 

nairement dans sa couleur et ses dimensions. 
.... ‘ ' / ^ ’ y r ? Vï Î;T N 

r. X T A' • r •• ■ • T ■' •• - 1V -î 
, - \ 

Var. Parmi les variétés très-nombreuses de l’auriculaire réfléchie 

on en distingue principalement, six , la jaune, la bistrée , la brune , 

la cendrée , la bigarrée et Vaméthyste. La première, qui est la 

plus commune, et dont nous avons donné la ligure planche 27^, 

fîg. a. e. c. d y parvenue à son développement complet, est d’un 

blanc cendré à sa surface supérieure j sa surface inférieure et ses 

bords sont d’abord jaunes ou d’une couleur orangée , ils deviennent 

ensuite de couleur fauve. La seconde, pl. 433, fig. III, est d’une 

couleur cendrée à sa surface supérieure ; sa surface inférieure est d’un 

bistre fauve. La troisième , pl. 433 , fîg. II, est en dessus d’une cou¬ 

leur bistrée, et en dessous d’un brun ferrugineux. La quatrième, 

pl. 483, fig. IV, est d’une couleur cendrée en dessous comme en 

dessus} mais dans un âge avancé elle est noire à sa base. La cin¬ 

quième ^ pl. 483, fig. V p est d’un jaune ferrugineux à sa surface 



Fl.*76 CHAMPIGNON DK LA FRANCE 

2*sa 

L AURICULAIRE REFLECHIE. k 

Aune ul a ri a reûe X ci ... Ce champignon exh /e plus commun que nous ayons,J 'mm h en tout temps, sur toute sorte c/e 

bois mort implante'dans la terre ou seulement appuyé sur la te/re sans avoir été deraiye depuis yuc/que temps...cette espece d'tturrcu/aire 

parait dabord saur la f orme d’une petite pieee plus ou moins arrondie et col/ce ou pour mieux dire enracinée sur le moi Teint de lois 

y ni la porte au moyen dun nombre produjieuX de poils assez apparens pu tiennent heu de^fibrilles radicales, elle reste pendant quelques 

Jours dans une direction verticale comme JJi.sOn bord supérieur se détache ensuite, piitte la. hyne •verticale,canatie an le woitjiy C, 

et se reeourbe au point d’élre quelquefois commte^JrlseL en dessous.. Je cote lisse qui seul paraissait lorsyue la plante eloitjeune se douve 

alors en dessous et par la même raison le coté qui était code au morceau de bois et sur lequel on appercait des zones 'velues se trouve 

en dessus. ■ si on l’expose lorsqueRe est fraîche sur une place, eRe y déposé de (oies les points de la surjàee, di coté lise seulement, une 

assex pratide quantité de pousjiere séminale. 

C Cette plante ‘varie fin ilote ttlifaune, yuelpiufpie Me est d'un raxye notralre au comme ehjumee, mais sojarme Alt conviants elle esc repre.fentee ici Huit 

(fiiL? ses état?.,. laJij J? en fait voir /a coupe et la partie inferieure > 





GENRE XV. Auriculaires. 283 

supérieure , quelquefois bigarrée de jaune , de roux et de brun, fig. 

m ; sa surface inférieure est d’abord jaune , comme on le voit iig. l, 

ou d’une couleur orangée, elle devient ensuite d’un brun ferrugi¬ 

neux. La sixième enfin, pl. 4^3 , fig. I. a, b. c. d. e. f , est d’une cou¬ 

leur cendrée en dessus ou d’une légère teinte bistrée ; sa surface infé¬ 

rieure , d’un violet plus ou moins foncé, prend à la longue une cou¬ 

leur vineuse tirant sur le bistre 5 quelquefois cette dernière variété 

forme dans sa jeunesse de larges plaques d’un violet très - éclatant. 

Obs. Cette auriculaire résisté aux froids les plus rigoureux ; au 

mois de janvier de l’hiver mémorable 1789 , elle étoit en pleine vé¬ 

gétation. 

Rapproch. On ne peut confondre l’auriculaire réfléchie avec au-' 

cune autre espèce de ce genre; sa variété, représentée pl. 480 , fig. 

V, a bien quelque ressemblance avec la 3me* espèce, I’auriculaire 

taoee , dont nous venons de donner la description ; mais celle-ci 

est d’une couleur ferrugineuse en naissant, et sa surface supérieure 

est glabre, au lieu que la variété de l’auriculaire réfléchie, dont 

il est ici question, est constamment jaune en naissant, et sa surface 

supérieure est velue. 

Quelquefois la première variété de l’auriculaire réfléchie se trouve 

réunie à I’agaric coriace, pl. 394? et ces deux champignons se 

ressemblent tellement par leur surface supérieure, qu’on a besoin, 

de toute son attention pour les distinguer ; mais l’un, l’agaric co¬ 

riace , a sa surface inférieure d’un blanc mêlé d’une légère teinte 

fauve, et, quelque jeune qu’il soit, cette même surface est gar¬ 

nie de pores très-visibles; l’autre, l’auriculaire réfléchie, est jaune 

ou d’une couleur fauve à sa surface inférieure , et elle n’a jamais 

de pores. Il arrive aussi quelquefois que l’on confond cette auricu¬ 

laire avec le bolet bigarre , pl. 86 ; ce n’est pas qu’il y ait beau¬ 

coup de ressemblance entre ces deux champignons , puisque ce der¬ 

nier n’est que légèrement soyeux à sa surface supérieure , et que 

sa surface inférieure , blanche comme comme du lait, est constam¬ 

ment poreuse; mais c’est que très-fréquemment on les trouve réunis 

par leur base, comme le seroient plusieurs individus d’une même 

espèce. 
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5me. Espèce, planche 4^3 , figures VI. 

VIL et planche 278. 

AURICULAIRE caryofhyliJe. AVR1CVLARIA 

CAR YOPHYLLEA. 

Au ri eu la Ri A anima , carnosa > crassiuscula , mollis / 
supra zonatim recutita aut sublanata $ subtîis undulala. 

Terrestris; aliquando tamen super ligna putrida occurrit. Nunc simplex; nunc multiplex 

et imbricata. Modô dimidiata, fig. VII , tab. 4^3 et tab. 278, fig. a. b ; modô basi cen» 

trali prædita etflorem Caryophylli imitans , fig. VI j tab. 4^3. Margo primd aetate niveus 

et fimbnatus. 

/ 

Var. 1. Avric. caryophyllea , lateritia. Tab. 483. Fig. VI. 

Pîimum sublateritia aut ferruginea ; demîim subfuligi- 

nea. 

Var. 2. Avric. caryophyllea , cinerea. Tab. 483. Fig. VII. 

Color primhm subfuligineus aut subfulvo - cinereus , 

demîim subfusco - fuligineus. 

Var. 3. Avric. caryophyllea , fusca. Tab. 278. Trimiim sub- 

fuliginea, nonnunquam sub/errugineo-fulginea, demîun 

saturatè fusca. 

Elvela caryophyllea. Schaeff. tom. IV. Tab. 325. 

Caract. Spêcif L’auriculaire caryophyll^e est annuelle , 

charnue , épaisse et mollasse 5 sa surface supérieure est zonée et pé- 

lucheuse 5 sa surface inférieure est lisse , mais ondulée et parsemée 

de vésicules spermatiques 7 extrêmement petites et disposées quatre 

par quatre , comme on le voit pl. 4^3 , fig. s. Voyez ce que 

nous avons dit, en parlant de ces vésicules ? pag. 44* Cette auri¬ 

culaire ne se renverse pas d’une manière aussi apparente que les 

autres espèces du même genre , ce qui la rapproche un peu des 

helvelles? (genre XVI). 

Cette 
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AURICULAIRE REFLECHIE Ani’icnlaria reflexaFig'. I.H.III.IV. V. Onvod la coupa eoeiti- 

- cala de* lu- première* de ces variétés dp F. 

AURICULAIRE CARIOPHYLLEE AurLCllfcirLa caryophillea Fig, VI .Vit. du dÿ. S représentes 
unapetite tranche verticale décédé auriculaire; elle est dessines au microscope, on en distingue les' graines 

et les vésicules sper ma tiques , 
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V AURICULAIRE CARYOPHYLLEE. 

Aliriculana oaryoplivllea ..Elvda caryophillea ; ScllOcff u<t CCCXIV ? 
On trouve assez, communément ce champignon dans nos loir en, septembre et octobre, il ment sur la terre, parmi la mousse; ptielyuefols il est Zi) 

pe'dicule' et cmhriijtté, mais de plus souvent il est simple et sessile.-il n 'est m 'Delhi ni apné en dessus mais seulement peluché, ses lords sont assez 

ordinairement franyés, le dessous est lisse et comme ondulé, il nuit dans une direction horizontale ipi 'il Conserve tout le temps de son existence-.>, 

il approche de le ta/ mem hranneox-, sa chair ressenti le a du cuir mouille 

O ) Ile meme pue I/ Al’ KI PT’I.A IH1'. REJ‘’I-K CIÏIK^ il donne sapaus-uere séminale de Unis tes points de sa surfine inferieure it se desserte aussi comme e/te sans 

e/ianper de forme ni de couleur... tafie A le représente vu en dessous .. m voit sa coupe •verticale■ fiv td. .Stlforme la plus ordinaire approuve de ce/le dim pf/ut daddet, 



> 
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CHAMPIGNONS HH LA FRANCE, 
1 

n. 4M. 

yu elle if /ut.'cm *valt tSa coupe 'deJd'znee à la lat/yrefiy 

PHYLACTERE, , AunonLarla ixkylacteris fur.il, eàt /rrmei it fine mi’faSdê et oyenfltnti | 
.7 If 47 -.jt / e. 1 4 L.M .m, Va >.ia« « a», • • /• 1 » —- , , » -^1 X * /.1 . Zf 77. ? 7'. / yt}/ J 

L ’AmUCHLAlRE , .^uuum r____ , 
frettr? appaotiee comme un landeau Jtrr le pied ded yèuned C/içdneJ danJtzrezr lUtctmt adlezvnee iwec leur eccrce ; c'eJtde d'à la Je dererlentenl 

,ri^urS.4. *ire te/re le<* dned dentelle aledoav vaurJa Julàidàznce, en neudda/it elle cdt liane lie, et cfeâ loraJ août Irano&d C, elle dnaetU 
1 1 jl^ 1 du/i rrzm natràlre H, elle padde teutl'hirer dand cetfà e'àzt / le te d'enJuztc elle prend par rlzeed une eauletir razzddâtre JZ • % ’ 

aand ce memené an ItZ/puyzze dur une place elle h couvre depouddiere> et tfl 

. 

\ 
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Cette auriculaire se trouve ordinairement sur la terre ; quelquefois cependant on la 

rencontre sur des souches pourries. Tantôt elle est simple, tantôt elle est diviséfe- en 

plusieurs parties qui se recouvrent comme les tuiles d’un toit. Ici elle est dimidiée 

comme on le voit, fi g, VII, pl. 4^3, etfig. a. b , pl. 278 5 là elle a ses divisions dispo¬ 

sées comme les pétales d’un Oeillet , et insérées sur une base centrale, fig. VI, pl. 483. 

Dans sa jeunesse , ses bords sont blancs et frangés. 

V'ar. On distingue trois variétés de cette espèce , la ronge , 

la grise et la brune. La première , pl. fig. VI, est d’abord 

d’une couleur tannée, ou d’un rouge bistré5 elle devient ensuite 

d’un bistre foncé. La seconde , pl. , fig. VII , est d’abord 

d’une couleur cendrée , tirant sur le bistre , ou sur le roux; elle 

prend ensuite une teinte bistrée ^ tirant sur le brun. La troisième , 

pl, 278 , est d’abord d’une couleur bistrée claire , quelquefois 

mêlée d’une légère teinte ferrugineuse ; elle devient avec l’âge 

d’un brun foncé. Souvent il se présente des nuances intermédiaires^ 

qui ne permettent plus que l’on fasse *la distinction de ces trois 

variétés. 
IJ 

6me. Espèce, planche 43i figure I. 
- j • . . ; :/ o. - .'j n • :: 

AURICULAIRE corticaie. AURICULARIA 
• C O R T I C A L I S. 

Auricularia perennis , coriacea, tennis , glabra> mm- 

quant lateralis ; subtiis eæ carneo fucescens. 

Ad pronam partem ramorum arborum emortuarum inserta occurrit ; nec alibi. 

Caract. Spêcif. L’auriculaire corticale est vivace, coriace, 

mince et glabre ; jamais elle n’est latérale. Sa surface inférieure , 

d’abord d’un blanc roussâtre , puis d’un rouge tendre, prend à la 

longue une teinte rembrunie; dans son développement parfait sa 

surface supérieure est noirâtre. 

Ce n’est jamais qu’à la surface inférieure des branches d’arbres montes que se trouve cette 

auriculaire ; c’est le plus souvent sur celles qui sont tombées à terre depuis quelque 

temps , qu’on la rencontre. 

C c c c 
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rjm\ Espèce, planche 4^6* figure IL 
T 

AURICULAIRE phylactère. A URICULARIA 

PHYLACTER1S. 

Au ri eu la ri a biennis ? membranacea ? mollis 5 glabra : 

basi plicatâ. 

Terrestres j ad arborum truncos, quandoquè saxa ascendens. Forma dimensionibusque 

frequentissimè ludit ; ætate etiam per varios colores transit. Juvenis subalbido-straminea, 

adultior fuligineo-fucescens 5 vetustior fusco-nigricans. Margo primùmfimbriatus, fig. c. 

Caract. Spècif. L’auriculaire phylactère est la plus grande 

des espèces de ce genre $ elle est bisannuelle, membraneuse, gla¬ 

bre , et toujours plissée à sa base. De même que 1’auriculaire 

caryophyllee y dont nous avons donné la description , page 284 , 

ses vésicules spermatiques sont disposées quatre par quatre 9 et se 

succèdent les unes les autres. 

Cette auriculaire est terrestre, sa base est même quelquefois très-profondément enfoncée 

en terre ; mais s’il se trouve dans son voisinage un tronc d’arbre ou une pierre , à 

mesure qu’elle s’élève elle s’y applique. Elle varie extraordinairement dans sa forme et 

ses dimensions ; elle prend aussi différentes couleurs avec l’àge ; elle est d’abord d’un blanc 

paille , elle devient ensuite d’une couleur bistrée tirant sur le brun , puis d’un brun noir. 

Ses bords ne sont frangés que dans sa jeunesse. 
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GENRE XVI. GENUS XVI. 

Helvelle. Helvella. 

Fungoidaster Mich.... Fxmgoides Mich.... Fungus Vail. ... Boletus Batt. . . . 

Boleto - Lichen. B. Juss. . . . Agaricus Schaeff. .. Peziza Bolt. .. . Lin. 

Eivela Schaeff. . .. Gled. ... Oed. . . Helvella Lin. . . Bolt. .. Berg. . . A. Juss. 

Les helvelles naissent ordinaire- Fungus plei'umquè verticale 

ment dans une direction verticale 5 ter nascens , nunquàm expli- 

elles ne se renversent point en se catione ab habitu primordiali 

développant : ce n’est jamais que recedens et èpagina inferiore^ 

de leur surface inférieure, tantôt laevi cuit venosâ, semina brevi 

unie , tantôt relevée de nervures tempore , quandoquè jactu in- 

plus ou moins saillantes qu’elles termissè l'epetito velut irrita- 

donnent leurs semences , dont l’é- bilitate quâdam emittens. 

mission se fait pour l’ordinaire en 

très-peu de temps, et quelquefois même par jets instantanées. 

La plupart des helvelles sont Hevellæ utplurimàm sunt 

charnues et mollasses 5 quelques carnoso - molliusculae ; quae- 

espèces sont transparentes et fra- dam cereae etfragiles. 

giles comme de la cire. 

Pour l’ordinaire les helvelles ont Species quaedam sessiles aut 

un long pédicule central 5 celles stipite laterali brevissimoprae~ 

qui sont sessiles, ou dont le pédi- ditae surit; plures autem stipite 

cule est latéral, sont en petit nom- centrali et longissimn instrnc-- 

bre 5 la plupart ont aussi leur tae. Stipes in qnïbusdam pie- 

pédicule listuleux d’un bout à l’au- nus, inpliuùbus fistulosus. Pi- 

tre. Dans quelques espèces le cha- leus rarà complanatus aut 

peau est aplati, ou voûté 5 mais fornicatus, saepe tiibaeformisy 

dans le plus grand nombre il est aliquoties quoque in plures lo- 

creusé en entonnoir, ou en forme bas reflexos seu varié contor- 

de trompette ; on en voit aussi tos divisus. 

quelques-unes dont le chapeau 

est divisé en plusieurs lobes réfléchis ou diversement contournés. 
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Obs. à Pezïzis ( genus 

XIII ) helvellae distinguen- 

dae, in eo quodpilei sûperjî- 

cie inféra tantum semina spar- 

gunt. Helvellae è primordiali 

habita nunquàm in inversum 

muiantur qualiter au ri eu la- 

riæ (genus XH) , igitur cum 

iis non confundendae. 

Fimgi plures ad hehellas 

et a garic os (genus XX) 

aequè accédant $ ii autem in- 

ter helvellas numerandi, meo 

quidem judicio , si dimidiati 

occurrunt, pagmâ inferiore 

seminiferâ , uenosâ ; nec non 

centraliter stipitati ? pilei su-- 

perd parte cavatâ continué 

juxta stipitis basim, Denis 

quanquam sublamellaefomni¬ 

bus. 

Ex praedictis peziza COR¬ 

NU CO PI OI DES , tab. lôo , A GA- 

RICUS MUSCIGENUS , tab. z88, 

et AGARICUS CORN U COPIOI— 

des , tab. zo8 : helvellis resti- 

tuendi. 

quand même leurs nervures ap] 

UATRIEME. 

Obs. Il ne faut pas confondre 

les lielvelles avec les pézizes, genre 

( XIII ) ) ce n’est que de la surface 

inférieure de leur chapeau que les 

helvelles donnent leurs semences , 

et non pas de leur surface supérieu¬ 

re comme les pézizes. Il faut aussi 

les distinguer des auriculaires , 

( genre XV ) $ elles ne se renversent 

pas comme elles à mesure qu’elles 

se développent. C’est encore ici le 

lieu de faire remarquer que le genre 

des agarics et celui des helvelles 

sont si voisins que si l’on ne con¬ 

vient d’un point de démarcation , 

beaucoup de champignons seront 

placés, comme on l’a fait jusqu’ici, 

par les uns, parmi les agarics (genre 

XX), et par les autres , parmi les 

helvelles ; or je suis d’avis que 

l’on regarde comme helvelles les 

champignons dimidiés , dont la 

surface inférieure est garnie de ner¬ 

vures séminifères^ ainsique ceux 

dont le dessus du chapeau est creu¬ 

sé sans interruption jusqu’à l’ex- 

trêmité inférieure du pédicule, 

L’ocheroient de la forme lamelleuse. 

Pont nous renfermer dans les principes ci- dessus énonces, nous 

mettons au rang des helvelles le champignon que nous avons re¬ 

présenté , pl. i5o? sous le nom de pézize corne-d’abondance, celui 

dont nous avons donné la jfigure pl. 288, sous le nom d’agaric 

de mousse y et celui que la planche 208 représente sous le nom 

d’agaric corne-d’abondance. 

ire* Espèce, 
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Fig;. H 

HELVELLE RÉTICULÉE,Helvella retiruga.Fig.I. Ærtfe- 

HELVELLE DEMIDIÉE,HelvelIa dimidiata.Fig.H. 

HELVELLE CORNE -I) 'AB OiNJDÆN CE, Helveïïa cornucoj 

M. Ricliard ni n etc coritnuuwij 
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GENRE XVI. Helvelles. 289 

i,e. Espèce, planche 498, ^g- I* 

El EL VE LEE réticulée- HELEELLA retiruga. 

He l v e l l a membranaceci, tennissima y ■verticalis , subro- 

tunda / supra laevis , alho-cinerea ; subtus reticulatim venosa y 

subfuligineo - cinerea. 

In muscis aliisque vegetabilibus vivis autemortuis parasitai , pagina superiore infixa. Margo 

priniùm integer , fig. a , demùm varié fissus } fig. b. c. d. 

Caract. Spécif. L’helvelle réticulée est membraneuse , fort 

mince et d’une forme arrondie. Elle naît dans une direction verti- 
: ' f •' • • - •* < *• ‘ * * t • r • -U.. - . r< 

cale qu’elle conserve presque tout le temps de son existence. Sa 

surface supérieure, fig. c, est unie et d’un blanc cendré 5 c’est 

de cette même surface que sortent les fibrilles qui la tiennent atta¬ 

chée aux corps desquels elle tire sa subsistance : sa surface infé¬ 

rieure, c’est - à r dire , celle qui porte les semences, fig. a. b. d. 

est d’un gris légèrement bistré et relevée de nervuresfort délicates,, 

peu saillantes et disposées en réseau. 

Cette espèce se trouve sur la mousse et aussi sur d’autres végétaux vivans ou morts; elle 

y est insérée par sa surface supérieure, comme on le voit fig. c. Ses bords, d’abord 

entiers, fig. a , se fendent de diverses manières, comme dans les fig. b. ç. d. 
I > •T 

. . i •> 

P^approch. L’helvelle réticulée 11’a de rapport qu’avec la sui¬ 

vante y mais celle-ci naît toujours dans une direction horizontale 5 

elle n’est point attachée à la mousse par sa surface supérieure x et 

n’a point, comme l’helvelle réticulée , ses nervures disposées comme 

les mailles d’un filet. i 

D d d d 
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V 

2me. Espèce, planche 4 fi g* II- 

P. s. Il faut aussi rapporter à cette espèce celle représentée pl. 288, 

sous le nom d’AGAnic de mousse. 

HELVELLE dimidiee. HELT^ELJLA dimidjata. 

Helvella membranacea > tennis , horizontalis ; snprà 
laevis ; subtàs m venas divergentea expans a. 

In muscis vivis parasitât. Forma , colore dimensionibusque frequentissimè ludit ; nunc alba , 

nunc cinerea } quandoquè subfuligineo - ferruginea occurrit ; in bis , fig. e. f. h. tab.498 , 

stipes longiusculus, in illis, fig. g, brevissimus > aliquibus nullus datur. Venæ nunc 

vix perspicuæ , fig. e. g. h , nunc valdè prominentes , fig. r. ej indè agaricus musci- 

genus, tab. 288, huic speciei restituendus , nifallor. 

Caract. Spe'cif. L’helvelle dimidiee est membraneuse ? hori¬ 
zontale et ordinairement assez mince ? comme on le voit par la 
fig. l , qui en représente la coupe ; sa surface supérieure est lisse , 
quelquefois cependant ondulée ou légèrement zonée : sa surface in¬ 
férieure est relevée de nervures divergentes. 

Cette belvelle ne se trouve que sur la mousse 5 elle est très - sujette à varier dans sa 

forme , sa couleur et ses dimensions. Il y en a de blanches, il y en a qui sont d’une 

couleur cendrée, d’autres sont d’une couleur tannée tirant sur le bistre ; il y a aussi 

des individus qui ont un pédicule assez long, fig. e. f. h, il y en a d’autres dont le 

pédicule est très-court, fig. g ; d’autres encore sont absolument sessiles. Les unes f 

fig. e. g. h , ont à peine des nervures apparentes} d’autres, fig. f. l, ont des nervures 

aussi saillantes que les feuillets de certains agarics , ce qui me fait croire aujourd’hui 

que le champignon , dont j’ai donné la figure pl. 288 , sous le nom d’AGARic db mousse, 

n’est qu’une variété de cette helvelle. ( Cette remarque n’a point échappé à M. Dicksoic 

dans son excellent ouvrage sur la cryptogamie). 
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Ap" cTI’lC H S lllUSCl^'CU'US . Ce y/et/t cAeeeny/y/u//t y ar eut en e/o/et et j-eyetemâre,// art enrseç~ evmmunyyen at a/eeP) 

ee/te'yee/mtete'y/roe/iyieeese sur e/e Az mefzesse ^Hypinmi Sericeum Z, J yeee rece/eewreret e/e oeeeeue tentr e/e c/eeeee/nep*) 

et e/e 'Veee/Zes .fûeeeAe.f... een y/eéAcee/e Altéra/ et eey Ai te y/eerte een cAeeyeeezee mince, euerecee/aire, /esse e/e e/e.r.reer Pane cene/eier 

ye/seître et yeie/yeeeifois xe/neé, ce c/teeyeeeeee est e/o/e A/e ' en eAzwtnes e/e y/emes neroieret en forme/ c/efr/ee/Zets comme eeeeec e/e 

XAç^axiCUS cornuoopioides . e?yearee/Zyee/Z evAy/areinte e/e eette esyieee ^Hypnum ereAereoee/te/tt ee te/eetc eeeetreP) 

y/Zei/ete/e /aetroeeve'ye/eeseeeers fait et teeu/oee/s sur /et même y/Ainte . 

< -) ^ < jL) Z a Aie si rey/werite une tâ/e d IIvT) miTIl ctaryeê i/e ce a&am/>yneri /tep/mt/teur na/uce/te; et est it&reuieA une /Ces /prie touque et /vu 

en eten/mufy £... Al /A/ C te 7'presentt ont ta/emA/nent... on en o/o/l ta poupe -eert/eeiA //y /). 
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LA PE ZIZE EN CORNE D'ABONDANCE. 

PeZLZa cornue opioïdes L. SJ\ Crgptjltng. ^..FtlllgOldeS nigne ans Sec. VAU,, fai. AUIfa 2.3. On? 

trouve en cwutetseptemb-e ce champignon dms les lois de liantejklaic, Un 'estpus absolument commun. 101e membrane cor tarée ?, . 

«- élastique, pereeé depuis sa raeinejustfu 'a sa partie supérieure qui est tengours très evasde. est tout ce qui compose ce chttm - 

pignon. ses bords sontgodronne's et quelquefois très mre'gullorement sûmes. en dedans eta sa partie supérieure seulement il est mou - 

chete etparoit drape. en dehors il estlaouneum etcomme poudre. ilestprobable pie co/tc^ four que l'on observe sur sa sim/aee extérieure 

lorsqu il esten bel état est sa peusstete frondante, mais on ne sait encore rien de positif sim (a maniéré dents ■opéré la fondation do cette 

plante ’, 

O 7 c ù Qislqzœfd cette petite estso titaire, mais le plus souoentomen reneortire plusieurs réduis pudeur base, Ils 'en trouve de plus ou moins 

colorées et K nllant dit en avoir trouve'de doubles c'est a dire doua- Vune dans l'autre. hsfgdl.B. représentent cette plante dans tous scs âges. OnJ 

cotisa coupe verticale dans la Jiq. C. 

Celte PEZI-ZEi n 'a qu'un logergoutde champignon, elle a l'odeur du B ois pourri. 



GENRE XVI. Heivelles, 291 

3me. Espèce, planche 498 > figure III. 

P. S. Il faut aussi rapporter à cette espèce celle représentée pl. i5o} 
sous le nom de pézize corne - d’abondance. 

HELVELLE corne-d’abondaice. HELVELLA 
CORNU COPIOI DES, 

He l ve ll a infimdibuliformis > subfusco - nigricans y subtîis 

undulata nec venosa $ stipite juxta basim attenuatam Jistuloso, 

Super terram , nunc solitaria , nunc aggregatim nascitur j forma , colore, dimemsionibusque, 

variis circumstantiis localibus frequentissimè ludit. In his supera pars lævis, in illis 

zonatim veluti carminata et punctis nigricantibus plus minus latis picta. Nunc suprà 

fucescens , subtùs fuligineo - cinerea , fig. III. r , tab. 498 ; nunc subnigricans, subtùs 

dilutè fucescens, fig. III, s $ nunc nigra , subtùs fusco-nigricans , fig. III ^ T 5 non- 

nunquam cinereo - fucescens , subtùs dilutior. Vid. tab. i5o. peziza cornucofioides 

Lin. 

Fungoidaster cespitosus supernè fuscus, infernè cinereus. Mich. gen. 201. Tab. 82, 

Fig. 5.6. , 

Fungoides nigricans majus cornucopiæ forma. Vaie. Bot. Tab. i3. Fig. 2. 3. 

Elvela corpore infundibuliformi intùs , fusco.... Gled. fung. 41» b» • • Oed. fl. Dan» 

Tab,384? 

Elvela cornucopiæ. Schaeff. fung. tom. IT. Tab. 165. 

Elvela punctata. Schaeff. fun . tom. II. Tab. 166. 

Peziza cornucopoides. Lin. sp. pl. i65o.. .. Berg. phyt. tom. II. Tab. 3. 

Caract. Spécif. L’helvelle corne - d’abondance est toujours 

d’une couleur rembrunie plus ou moins foncée ; sa forme approche 

de celle d’un entonnoir ou d’une chausse d’Hypocrate $ sa surface 

inférieure n’est jamais relevée de nervures, mais seulement ondu¬ 

lée ou creusée de quelques fosses larges et peu profondes 5 son pédi¬ 

cule , qui se termine en pointe ? est fistuleux jusqu’à sa base. 

Cette helvelle ne se trouve jamais que sur la terre 5 tantôt elle est solitaire , tantôt elle 

vient par touffes ; mille circonstances locales la font aussi varier à l’infini dans sa 

forme et ses dimensions $ les unes ont leur surface supérieure unie 5 les autres sont comme 

égratignées par zones et parsemées de points noirs plus ou moins larges j on en rencontre 

aussi dont la surface supérieure est brune, et dont la surface inférieure est d’une couleur 

cendrée, tirant s\ir le bistre, telles sont celles que la fig. III. r. pl. 498 > représente j 
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d’autres , fig. s , sont noirâtres en dessus , et d’un brun clair en dessous ; d’autres , fig. t, 

sont noires en dessus, et d’un brun noirâtre en dessous5 d’autres encore sont d’ûri 

brun grisâtre beaucoup plus clair en dessous qu’en dessus, telles sont celles qui sont 

représentées pl. i5o , sous le nom de pézize corne - d’abondance , et qui doivent 

être rangées parmi lés helvelles parce qu’elles donnent comme elles leurs semences 

par leur surface inférieure , et non par leur surface supérieure comme les pézizes. 

Rapproch. L’helvelle corne-d’abondance n’a de rapport qu’avec 

la suivante $ mais celle-ci a sa surface inférieure garnie de nervures 

très - saillantes. 

~ "■ ■ -------.-T.—.— ..v 

4me. Espèce, planche 4^5, fig. II. 

HELVELLE hydrolips. HELVELLA 

> HYDROLIPS. 

Helvella tubcieforrnis , fusco - nigricans subtîis venosa > 

stipite jnocta basim dttenuatam Jlstuloso. 

Terrestris , nunc solitaria , ntmc gregaria occurrit. 

Yar. 1. Helv. hydrolips , venisfuligineo - chiereis. Fig. f. 

Var. 2. 'Helv. hydrolips , venis cinereo-roseis. Fig. pf 

Ccircict. Spécif. L’helvelle hydrolips est d’un brun noirâtre , et 

creusée en trompette jusqu’à la partie inférieure de son pédicule qui 

se termine en pointe 5 sa surface supérieure n’est jamais zonée ni 

ponctuée 5 sa surface inférieure est garnie de nervures ordinaire¬ 

ment très-saillantes. 
t 

L • , 

Ce n’est jamais que sur la terre que se trouve cette lielvelle j tantôt elle est solitaire 

tantôt elle vient par touffes. 

V ar. On distingue deux variétés de cette espèce : l’une repré¬ 

sentée , fig. f dont les nervures sont d’une couleur grisâtre tirant 

un peu sur le bistre j l’autre, fig. p, dont les nervures sont d’un 

gris rougeâtre. 

Rapproch. Ne confondez pas l’belvelle hydrolips avec l’espèce 

precedente , qui n’a jamais de nervures à sa surface inférieure , ni 

avec la 6me , I’helvelle en trompette, pl. 461 , dont la surface 

supérieure est constamment zonée. 

5me- Espèce, 
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L HEEVELEE CKEPETE , Helvella crispa Kg’.i. Je trouve dans nas bois en automne; elle eet/brt rare et varié esc - 

traardàudremcnt dans sesLformes,ses couleurs et ses diniensions;dans sa jeunesse sonpeJiru/e estplein,comme an le ooitji'q^t c'estprinci 

paiement par la ju 'an, la distingue de quelques autres especes avec lesquelles elle a beaucoup de, ressemblance . 

L'HELVELLE HYDROLIPS, ffelvella \vdrolips Fig .11. estassete commune dans les bois de hautip/utnie,vers h{/zn de 

l'automne; dans sq/eunesse /iq, G-, son pédicule est /zstulemr, si an le comprime entre les doiqts l’eau qui en remplit la capacité sort par 

le centre du chapeau, fiq. Jt qui dans cet endroit n 'estforme pie etc, fibres lâches . 
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5me. Espèce, planche 4<55, fig I. 

HELVELLE crépue. H E L V E L L A ckispj. 

He lv e ll a coriacea, in stipitem basi atténuation necjistulo* 

sum sensini desinens ; margine crispo. 

Terrestris , plerumquè solitaria 5 subtùs nunc lævis aut undulata , nunc subvenosa. Primâ 

aetate stipes plenus, pilei supera pars cupularis, margo integer aut subrepandus, fig. a. 

aetate provectây pileus infundibuliformis f margo laciniatus, crispus , fig. d ; stipes 

cavatus , fig. E. 

Var. 1. Helv. crispa y fulva. Supra fuligineo-fulvescens, subtîis 

dilutior aut dilutè rosea. Fig. a. d. e. 

Var. 2. Helv. crispa , fusca. Suprà subcinereo - fucescens , 

subths dilutior. Fig. B. c. 

Elvela floriformis. Schaeff. fung. tom. ÎÎI. Tab. 278. 

Caract. Spécif L^helvelle crépue est la seule que nôus côn- 

noissions jusqu’ici qui soit coriace; elle se termine insensiblement 

en un long pédicule non fistuleux et aminci à sa base ; ses bords 

sont ordinairement blancs. 

Cette helvelle est terrestre et presque toujours solitaire ; tantôt sa surface inférieure est 

unie ou ondulée , tantôt elle est relevée de nervures peu saillantes } dans sa jeunesse, sa 

partie supérieure est creusée en forme de Coupes ses bords sont arrondis ou légèrement 

sinués, et son pédicnle est plein , fig. a 5 dans l’âge adulte sa partie supérieure est 

creusée en entonnoir, ses bords sont làciniés ou comme frisottés, fig. d , et son pédi¬ 

cule est creux} du moins dans une bonne partie de sa longueur , comme on le voit 

fig. E. 

Var. Il y a deux variétés assez distinctes de l’helvelle crépue , la 

fauve et la brune. La première 7 représentée fig. a. d. e ? a sa surface 

supérieure d’une couleur fauve , tirant un peu sur le bistre ; sa sur¬ 

face inferieure est beaucoup plus claire, ou légèrement teinte de 

rouge. La seconde , fîg. b. c, est d’un brun grisâtre à sa partie 

supérieure ; sa surface inférieure est de la même couleur 9 mais 

beaucoup moins foncée. 

E e e e 

/ 
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Rapproch. La variété brune de Phelvelle crépue semble se rap¬ 

procher de Phelvelle hydrolips dont nous venons de parler j on 

pourroit aussi lui trouver quelques rapports avec la 3me- espèce ^ 

Phelvelle corne-d’abondance , pag. 291; mais ces deux dernières 

ont en naissant leur pédicule fistuleux j remarquez aussi qu’elles se 

réduisent à un très-petit volume par la dessiccation , tandis que 

Phelvelle crépue n’éprouve presqu’aucun changement en se dessé¬ 

chant. 

6me' Espèce , planche 461. 

P. S. Il faut aussi rapporter à cette espèce celle représentée pl. 208 , sous 
le nom d’AGARic corne - d’abondance. 

HELVELLE en trompette. HELVELLA 

t ubæformis. 

ELelvella , stipite Jistulosoypileoinfundïbuliformiyzonator 

subtüs venoso. 
v * - • - ' -M> « * .• 1 • ** 

r 1 ' ' • * ^ . 1 •’ *' * • ■ •' 

Super terram aggregatim nascitur 5 rariùs solitarla. Stlpes aliquando filamentis intricatim 

confertis ferè pileum juxta refertus est. Venæ in his vix prominulæ , in illis valdè pro- 

minentes, quandoque sublamellosæ : hinc liuic speciei agaricus corüïucopioides , 

tab. 208, consociandus. 

Yar. 1. Helv. tvbJeformis , lutea. Fig. a. c. Tab. 461. Pileus 

supra ferrugineo-fucescens , subths luteus seu. auran- 

tiacus ; stipes basiattenuatus. Ati-ne species distincta ? 

Var. 2. Helv. tubæformis , fulva. Fig. b. d. Tab. 461 , etFig* 
a. b. Tab. 208. Pileus supra fulvus aut rufo-fucescens9 

subths cinereo-cervinus; basis in plures slipites turgiiiùs 

partita et veluti ramosa : venae aliquoties dilutè roseae. 

Peziza undulâta. Boet. fung. fasc. III. Tab. 105. Fig, 2. 

Elvela tubæformis. Schaeff. fung. tom. IL Tab. 157.... Mich. gen. Tab..83. Fig. 2? 

Caract. Spécif. L’helvelle en trompette se distingue par son 

pédicule fistuleux dès les premiers temps de son existence ? et par 
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l'helvelle en trompette.fl.fr. 
ILelvella 6il)a?formiS , On trouve a,rue z /r'eauemme/d ce champupion dan a /tou I/o tu, en etc et en automne; tien vle/it 

tou/ourupluuieuru dans le meme endroit. Tout en naiuuant uo/t 'pédicule eut pululeuec, ntaiu son chapeau eut /erre 
petit et uerni-or Inculture, ce n 'eut tpi ‘avec l'at/e^ et a nteuure pu 'il ue développe </u 'il ue creuue e/t forme d'entonnoir ou 
contme un cornet accrior tique rua o-ur/nce uu'pemettre eut tou/puru ïamee et p/uu ou ntoinu u triée, eu uur/ace inperieu- 
re eut t/arnie de n ervureu uehtiniforeu ordinairementpeu uaH/cmteu. On repartie eo/mite deuu varie’teu Oe la meme eu- 
peee celle repreuentée fog • A dont le pédicule trèu tnnrninct a uct lutue et le deuupuu de uo/t chapeau uont dun ieaujaune 
orange' et celle pgdi oui eut dun /aune paille çt dont le pédicule eut tou/ouru port rcn/le .rnrtoutpreu de ua loue, 0/ro 
voit'ht coupe verticale de l'une et de l'autre, /uj. C et D , 
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CHAMP IOXOX DE X A F R AH CE /*/, totf. 

, L AGARIC C OTVITNTE ^ D 'AD OlVDAlSrCE 

connue opioïde s .., an Eimo'US ramollis , par vus <Xc JVïich . tu/’. oSj//. 2. et ta/>. ■$. 

t/y X.. Ce e/ampiynon v/endpar toijjs sur/a terre, on le ùvuve vers ZaJ/n Je lè’te'Jans /es Jets //se p/n/à //m/re. 

dans /ètatdeJeunesse an.ped/eu/ejortprossoutientunpettocàapeau orbieu&v-e pu à mesure pi’//avance en-ope- se? 

devetoppe.s 'app/at/t,se.creuse etjîiutpar av/n/ /ajormtt d'un entonner, sa eoneav/to’seprà/orp<p souventJus^utaid'eec- 

O enu’te ùjerirure dupeduute... sesjêu/fots sont de presses nervures, rameuses, ordinairement peu sa/dantes etdèeur- 

rentes,., son pedieu/e est contenu, rarement à/en arrondi 'ettou/oiirsj/stu/euæ. toute /a. sur/Zceoccupe/ par /es/ZuiZ/ete 

repemtuoepoussière très idondante ... (Us. ses^Jui/Zetsontpu/piejns très m/nces etjrt/arpes. 

° " OCe CÂam?d'^n ’«*P" commun.. en te voit repr'eseme'dans tousses àpcsj#. A. en veto sa eoipe eerltea/e fa. A . 

t/estmo/usse et paterne sous /a dent, sans avoir non de dedaprea//e au poij//na pas Zamo/ndre odeur . 

/ 
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son chapeau creusé en entonnoir, zone à sa surface supérieure et 

garni de nervures à sa surface inférieure. 

Cette espèce ne se trouve jamais que sur la terre 5 elle vient ordinairement par touffes. 

Quelquefois toute la capacité de son pédicule est remplie de fibres enlacées et très- 

serrées les unes contre les autres 5 il y a aussi des individus dont les nervures sont peu 

saillantes 5 dans d’autres elles sont très - élevées et quelquefois même lamelleuses. 

Var. Il y a deux variétés de Fhelvelle en trompette, la jaune et 

la fauve. La première, représentée pi. Âfi \ , fig. a. c, et que l’on 

devroit peut-être regarder comme une espèce distincte, a la sur¬ 

face supérieure de son chapeau ferrugineuse , et sa surface inférieure 

jaune ou orangée ; son pédicule est fort aminci à sa hase. La 

seconde , flg. b. d , pi. , et fig. a. b. pl. 208 , a la surface supé¬ 

rieure de son chapeau d’une couleur fauve ou d’un brun roux, et sa 

surface inférieure, fauve clair, ou d’une légère teinte rose5 sa base 

se divise en plusieurs pédicules renflés vers leur extrémité inférieure. 

Obs. On peut regarder cette espèce, ainsi que la 9me-, comme for¬ 

mant la nuance qui conduit insensiblement des helvelles aux aga¬ 

rics (gen. XX). Les nervures dont sa surface inférieure est relevée, 

ont quelquefois une telle ressemblance avec les feuillets de certains 

agarics , que si l’on n’est pas prévenu , on la placera nécessairement 

parmi les espèces de ce dernier gen e , comme j’avois cru le devoir 

faire moi-même , lorsque j’en ai publié la première figure, pl. 208. 

Rapproch. On ne pourroit confondre cette helvelle qu’avec la 

9me-, Fhelvelle cantharellqïde j mais cette dernière n’a jamais 

la surface supérieure de son chapeau zonée. C’est aussi, faute de 

l’avoir suffisamment observée , qu’on la décrite comme une variété 

de Fhelvelle corne-d’abondance , la 3me- espèce de ce genre 5 

celle-ci n’a jamais de nervures à la surface inférieure de son cha¬ 

peau, elle est d’ailleurs constamment de couleur brune. 



296 ORDRE QUATRIEME. 

«. »' "" 1 . .. ■ ■■—■ ■ - — ■ ... , n 

j™. Espèce, planche 478, figure I. 
- • 4 t J 

HELYELLE aciculaire. HELVELLA acicvlazis. 

He l vella minima , nivea ; stipite filiformi ? pleno $ pileo 

tenui ? concamerato , suprà et subtils lacvi. 

Lignis putridis gregaria, plerumquè numerosissima innascitur. 

Helvella agariclformia. Bolt. fung. fasc. III. Tab. 98. Fig. I. 

Caract. Spécif. L’helvelle aciculaire est extrêmement petite 

et blanche ; son pédicule plein est à peine de la grosseur d’un ca¬ 

mion ; son chapeau est mince, bombé et uni dessus et dessous $ 

ses bords sont toujours bien régulièrement arrondis. 

Ce n’est jamais que sur le bois pourri que se rencontre cette helvelle 5 on en trouve ordi¬ 

nairement Un grand nombre d’individus placés les uns près des autres. 

Rapprocha On ne peut confondre l’helvelle aciculaire avec 

aucune autre espèce de ce genre. On la prendroit plutôt pour 

Pagaric lacté qui lui ressemble beaucoup 5 mais qui a la surface 

inférieure de son chapeau relevée de nervures lamelliformes ou de 

feuillets proprement dits. 

.. . ....  

8 ®. Epèce, planche 478, figure IL 

HELVELLE gélatineuse. HELVELLA gelatinosa. 

IIe l ve l la y stipite Jistuloso y basi turgido $ pileo fornicato, 

supra laevi, intîis gelatinoso , subtiis undulato. 

Super terram plerumque gregaria occurritj formâ, colore dimensionibusque fréquenter 

ludit. Utplurimùm stipes aurantius , pileus sordidè luteus, ætate subvirescens 5 stipes 

aliquando viridulus, pileus satilratior. 

Fungoidaster parvus gelatinosus lubricus, etc. MicH.gen. Tab. 82. Fig. 2. 

Fungus gélatines flavus. Vill. Bot. 58. Tab. .3. Fig. 7. 8. 9. . . . Oed. ûor. Dan. 
Tab. 719. 

Helvella lutea. Berg. phyt. tom. I. Tab. i5i. 

Caract. 
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L'HELYELLE ACIC CLAIRE Helvella acicularis F ig I. a. son pochade plein . son. chapeau est 
fiemisph erupue et lis je, a sa parte mfêrzeiae. on Iwvozt dejprandeur noter e/lepa ACVF'C.DET./æ représentent 
dçxxwec à la loupe.on voit sa coupe pip G . , 
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son chapeau est ptariu dejprosses jierpures en dessous, e/le est représentée deprandeta^ naturelle .do O. l'O. R < 71 voit sa coupe fh> S. 
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Caract. Specij. L’helvelle gélatineuse a un pédicule fistuleux 

et ventru à sa base ; son chapeau lisse, voûté, d’une forme irré- 

gulieie et diversement plisse ou comme ondulé à sa surface infé— 

lieuie , ressemble a une vessie affaissée j sa capacité est remplie 

d’une substance gélatineuse d’un brun verdâtre. 

CeLte espèce ne se trouve jamais que sur la terre ; elle vient ordinairement par touffes ; 

elle varie fréquemment dans sa forme , sa Couleur et ses dimensions. Pour l’ordinaire 

son pédicule est d’une couleur orangée, et son chapeau , d’un jaune sale d’abord , 

prend une teinte de vert en vieillissant5 mais quelquefois on la rencontre ayant son 

pédicule verdâtre, son chapeau étant de la même couleur, mais plus foncé. 

f)mc. Espèce, planche 4y3, figure III. 

HELV ELLE cantharelloïde. H E L V E L L A 

CA N T H A RE L'LOI DES. 

He l T e ll a , stipite aurantio ? jlstuloso y basi turgido ÿ pileo 

subfusco , 7iec zonato : venis ualdè prominentibus. 

Super terram ut plurimùm gregaria nascitur 5 staturà miré variât. Juniorum pileus 

hemisphæricus , in centro imperforatus videtur, fig. r 5 stipes tamen dùm comprimitur 

per centrum pilei aquam ejaculat , præsertim tempestatibus pluviosis, fig. r. 

Fungus angulosus et velut in lacinias dissectus.... Fungus pileolo per maturitatem 

im.tar agarici intybacei. laciniato.Vail. Bot. 60. Tab. 11. Fig. 11. 12.i3. 14. i5. 

Agaricusincurvus.ScHAEFF.fung. tom. I. Tab. 58? 

Fungoides fungiforme crispum lacinatum et varié complicatum , supernè subobs- 

curum. Mich. 2o4- Tab. 86. Fig. 8. 9. 

Caract. Spécif. L’helvelle cantharelloïue se distingue à son 

pédicule ventru , fistuleux , et d’une belle couleur orangée , et à 

son chapeau brunâtre , sans zones , et dont la surface inférieure est 

relevée de grosses nervures très-saillantes et d’un'jaune doré, 

comme celles de 1’agae.ic chanterelle. 

Cette helvelle est terrestre, et vient ordinairement par touffes. Elle varie tellement avec 

l’age dans sa forme et ses dimensions que , si l’on/ y’étoit prévenu , on auroit de la peine 

a rapporter à la meme espece des individus de différens âges. Son chapeau , hémisphérique 

d’abord, paroît imperforé ; cependant si l’on en presse le pédicule entre les doigts, on 

en voit sortir de l’eau par le centre de ce même chapeau , comme dans la fig. r. Ceci 

se remarque principalement dans les temps pluvieux. 

Ffff 

v 
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Rapproch. Celle des helvelles , qui s’éloigne le moins de celle-ci, 

est la 6me* I’helvelle en trompette j mais outre qu’elle en diffère 

par sa forme, ses nervures sont bien moins saillantes que celles de 

l’iielvelle cantharelloïde , elle a d’ailleurs la surface supérieure de 

son chapeau constamment zonée. 

1 ome. Espèce, planches 190 et 466. 
, -T \ ' • T ( A - ' ’ ' ' ’ . ’ 

HELYELLE en mitre. HELVELLA mitra. 

He evella cerea ; stipitefossïs exarato , intus lamellis laby- 

thijormïbus compacte; pilco lobate. 

Terrestris ; persæpè solîtaria ; semina jactu intermissimè repetito ejaculat. Forma dimensio- 

nibuscpie frecjuentissimè ludit. Pileus ut plurimùm bilobus aut trilobus , lobis reflexis > 

alicpiandè in lobos numerosiores subverticales dissectus et veluti foliaceus se præbet. 

Lobi nonnuncpiam margine aut pronâ parte stipiti inhærent. 
• n ^ 

Var. 1. Helv. mitra, alba. Albescens aut cinereo-straminea. 
r ■ • j . , ' * _ _ • 

Fig. a. b. c. f. Tab. 190. Fig. A.Tab. 466. 

Var. 2. Helv. mitra , fulva. Tab. 466. 

Yar. 3. Helv. mitra ,fusca. Ciiiereo-fucescens autfusco-nigri- 

cans. Fig. d. e. Tab. 19c. Fig. b. Tab. 466. 

Fungoides fungiferme crispum laciniatum et varié complicatum. Mich. gen. 304. 

Tab. 86. Fig. 7. 

Fungus autumnalis velut apex staminis. Mente. pug. Tab. 6. 

Boletus albus. Batt. fung. 24. Tab. 20. fig. h. Tab. 3. fig. b. 

Elvela pallida. Schaeff. fung. tom. III. Tab. 282. 

Elvela pallescens. Schaeff. fung. tom. IV. Tab. $26. 

Elvela nigricans. Schaeff. fung. tom. II. Tab. 1 o4- 

Elvela monacella. Schaeff. fung. tom. II. Tab. 162. 

Elvela atra pileo lobis diflormibus non clausis. Oeü. fl. Dan. Tab. 534» Fig. 1. 

Tab. 116.. .. B.J ess . Acad. roy. des Sc. Ann. 1728. p. 268.pl. 14. 

Helvella mitra. Lin. sp. pi: 1649. . . Helvella alba. Berg, pliyt. tom. I. Tab. i45. 

Helvelle nigra. ejusd. Tab. 147. 

* 

Caract. Spêcif. L’helveele en mitre est fragile et transparente 

comme si elle étoit de cire. Elle se distingue principalement à son 
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HELVEEEE EN MITRE fl.tr. 

Helwlla milia. L.S.-P, ^ÿ.Elvela pâlies cens .8 cliœft, toi, CC C XXII. On trouve, ce, 
champipn on dans 1er hoir des environs de Parie en septembre et octobre ; d se plaît dans les lieuse ombrages... d est élus dpuc ettrcuir - 

parent comme de la cire-,. anpédicule long de deuæ a trois poucesfîstuleua' et lacimeuœ esetemeurementet ultérieurement porteS> 

an espece de chapeau uni en dessus et en dessous et dont let/orvne approche assez communément de celle d'une mitrepp A, 

souvent aussi ce chapeau a/feete uncprinehi/tarre comme dans les^ figures H CD IL ils'en échappé clans certains me - 
-mente une poussière abondante sous bvfbrme de vapeur, comme cela se remarque dans la PE ZI2E EN LIMAÇON 
c/Çc& Sa.couleur lapho? ordinaire d'un pris de cendre... an la trime e ptelpte^ie de couleur notre, d'un rudr roupccitrc ou de couleur Sûrtrcc. 

On voit J* a. coupe uerticalc^Jip, F. 

Ce cAampupnasi /ul rien de ded'aprreahle aup/outni a lodorat 





fïelvella mitra. Cette Æclvelle se prescrite quelquefois sous des, fcnmes si extraordinaires et lorsque 

chaude ePaequiert des dimensions telles, qu ’d serait difficile de ne pas croire que les individus représentes PI. tço t 

L HELVELLE EN MITRE. 
ùe la saison est humide et 

^ ^ et ceztœ dont on voit Ipfiqu 

re ici ne, /armassent deux especes distinctes; cependant/e puis assurer, apres avoir suivi les devcloppemi'proi/ressid des uns et des autres, corn, 

rne je l'ajfa/t,que ce ne sorti que des individus d'une même espece. 

JV- /i. On voit la coupe horizontale de ce cltitnf’i'/non fio. .1 et sa variété d’un pfrir noirâtre, fit/. t. 

CHAMPIGNON DE LA ERANCE. PI. 46G. 
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pédicule lacuneux ou cannelé, dont l’intérieur est formé de lames 

tortueuses comme les routes d’un labyrinthe. Son chapeau mince , 

uni dessus et dessous , est toujours partagé en plusieurs lobes. 
• ' . . t t 

Cette helvelle est terrestre et presque toujours solitaire ; elle donne ses semences par jets 

instantanées : elle varie extraordinairement dans sa forme et ses dimensions. Son cha¬ 

peau , ordinairement bilobé ou trilobé , et dont les lobes sont réfléchis , se trouve quel¬ 

quefois divisé en une infinité de petits lobes verticaux qui le rendent comme feuilleté ; 

quelquefois aussi ses lobes sont inhérens à son pédicule par leur bord ou par leur surface 

inférieure, 

J^ar. Il y a trois variétés de l’helvelle en mitre 5 la blanche, la 

fauve et la brune. La première , représentée fig. a. b. c. f , pl. 190 , 

et fig. a, pl. 466 , est blanchâtre ou d’un gris paille. La seconde , 

pl. 46.6, est roussâtre ou d’un gris fauve. La troisième, fig. d. e ^ 
pl. 190, et fig. b, pl. 466, est d’un brun grisâtre, et quelquefois 

presque toute noire. 

11“ Espèce, pl. 242. 
/ : ' 

HELVELLE élastique. HELVELLA elastica. 
*r , • ,, . ' . . r . . 

t --. - •* .. . ,* • > ‘ • y L ' * 

Helvella cerea , stipite gracili ? cylindraceo , laevi , Jistu.- 

loso : pileo lobato. 

Terrestris $ solitaria ; semina jactu repetito emittit. Forma dimensionibusque sæpè variât.1 

Pileus ut plurimùm mitræformis bilobus aut trilobus , lobis reflexis, aliquandô in lobos 

numerosiores , nunc ascendentes, nunc nu tantes et varié contortos dissectus est. Lobi ali¬ 

quandô margine aut pronâ parte stipiti inhærent. 

Var. 1. Helv. elastica , alba. Alhescens aut subalbido-clnerea. 

Fig. A. B. D. E. F. G. 

Var. 2. Helv. elastica , fusca. Cinereo-fucescens autfusco-ni- 

gjicans. Fig. c. 

Boleto-Lichen vulgaris. B. Juss. Acad. roy. des sc. Ann, 1727 , pl. 272. . . Mich. 

gen. Tab. 86. Fig. 20. 

Elvcla fuliginosa. Schaeff. fung. tom. IV. Tab. 3ao. 

Ilelvell a mitra. Bolt. fung. fasc. III. Tab. q5. 

Helvella levis. Berg. phyt. Tab.i^. 
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Caract. Spêcif. L’helvelle élastique est fragile et transpa¬ 

rente ; elle a son pédicule grêle, cylindrique , uni ou légèrement 

ondulé et fistuleux d’un bout à l’autre. Son chapeau mince, lisse 

dessus et dessous , est toujours partagé en plusieurs lobes. 

Cette h'eivelle est terrestre et constamment solitaire; elle donne ses semences par jets ins¬ 

tantanées , et varie assez fréquemment dans sa forme et ses dimensions. Son chapeau , 

dont la forme approche assez ordinairement de celle d’une mitre , est le plus souvent 

partagé eu deux ou trois lohes réfléchis ; quelquefois cependant il est divisé en un plus 

grand nombre de lobes, tantôt verticaux, tantôt penchés tout d’un côté et diverse¬ 

ment contournés ; quelquefois aussi ses lobes sont inhérens au pédicule , par leur bord 

ou par leur surface inférieure. 

ç ooi ' 
Var. On distingue deux variétés de cette helvelle la blanche 

et la brune. La première , fig. a. b. d. e. f. g , est blanchâtre ou d’un 

blanc grisâtre. La seconder, fîg. c, est d’un brun cendrée , ou 

noirâtre. 

Rapproch. L’helvelle élastique a les plus grands rapports avec 

l’espèce précédente j mais elle en diffère assez par la forme cons¬ 

tante de son pédicule, pour qu’on ne puisse prendre l’une pour 

l’autre. Par sa consistance ,, par sa couleur, et par la manière dont 

elle donne ses semences , elle se rapproche aussi beaucoup de la ire* 

variété, de la p^zize fediculee, représentée pl. 4^7 , fig. Il $ et ce 

qui semble encore augmenter la somme des rapports entre ces deux 

espèces , c’est qu’elles ont quelquefois l’une et l’autre de petits 

enfoncemens à la surface de leur pédicule ; mais remarquez que c^est 

de la surface supérieure du chapeau de la pézize pédiculée que se 

fait l’émission de ses semences, tandis que cette helvelle, de même 

que toutes les espèces du même genre , ne donne ses semences que 

de la surface inférieure de son chapeau. Voyez en outre ce que 

nous avons dit à ce sujet, pag. 72. 

» 

GENRE 
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L HELVELLE ELASTIQUE, 

Helvella elpLSticzL,,, Elvella iuli oinos a Schœff fai CCXX ,071 fi'ouve assepffretjruminent ce champ tp/utn 

dans 710s 601s en septembre et oc foire..., un pâthcule Itpp de deuee a cinp joauees porte un chapeau uni en dessus et en desserts 

et dont lafforme /a piUs ordinaire approche de et'de d'une mitre,si l'on touche brusquement cette plante ou que l'an souffle 

dessus lorsquede est encore en place, l'on Doit a certains énstans sortir de dessous le c/upeau comme de z'ïïEZWtLLK BAT AtTTHJS 

une rvapeilr considérable (jure l'an ne peut reyatder que coitime sa poussière, ffctrndante ,, .le pédicule n'est jeûnais laeuneuæ il se casse 

aisément mais ne peut etre coupe' suivant sa longueur pie fi'es djffheiflement et l'or'spt 'on est o)enu a bout de le diviser en deucc 

chaque, moitié'U, reyaqne laffbr'me ronde, en se roulant sur elle minime comme ff'olf de lapomme élastique.', 

(^yy^da^) lesffrp nB CJOÆ.K, représentent cette plante dans tous ses âpres dans tous ses dejrés de développement et avec, tes differents,? 

conteurs pi lut sont pr après ; on, en •voit ta coupe rvertrea/effp G, 





GENRE XVII. 
H Y D N E. 

GE NU S XVII. 
H Y D N U M. 

Fungus Buxe. . .. Vail. . . . Agaricus Buxb. . . . Agaricum Mich. . .. Erinaceus 

Mich. . . . Hydnum. Lin. ... Schaeff. . . . Bolt. . . . Batsch. . .. A. Juss.. .. 

Berg.... Hericius. A. Juss. 

Les hydnes ont leur surface in-* Fungus pagina inferiore 

férieure hérissée de pointes, diri- expansus in aculeos solidos , 

gées vers la terre $ c’est à la sur- plerumquè cylindraceos ? in 

face de ces pointespleines et ordi- terrain recta, vergentes et ex 

nairement cylindriques , que sont omnibus superjiciei punctis se- 

situées leurs semences. mina emittentes. 

Quelques espèces sont charnues, Qiiaedam hujusce generis 

tendres et fragiles 5 mais la plupart species suntcarnosae} tenellae 

sont coriaces j les unes sont sessi- et fragiles ; plures autem co- 

les, les autres sont pédiculées 5 il riaceae ; sessi/es aliae, aliae 

s’en trouve aussi qui n’ont point de stipitatae ; quaedam pileo , 

chapeau, proprement dit^ ce n’est prapriè dicto , carent, cujus 

qu’une membrane assez mince , à usum suppletmembrana subie- 

laquelle sont insérées leurs poin- nuis, praedictis aculeis sublus 

tes , ou bien c’est un assemblage hispida seu ramorum compa- 

de rameaux dont la surface infé- ges 1 superficie inferiore apici- 

rieure et les sommités sont hérissées busqué aculeiferis ; plurimae 

d.’aiguillons ; d’autres au contraire, contra pileo distinctissimo 

et c’est le plus grand nombre , ont praeditae sunt. 

un chapeau très - distinct de leur 

pédicule. 

Gbs. Quelquefois, et sur-tout Obs. Hydnorum aculei nom 

après des temps pluvi. ux , on voit nunquam ac praesertim humi- 

les aiguillons des hydnes renflés à do coelo versus acumen in- 

leur extrémité, ce qui * st occasion- tumescunt, seminibus stipatis 

né par leurs semences que l’humi- quae kumor ïbi collegit. 

dité y a retenues. 

Gggg 
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Duplex datur hydnorum 

divisio. 

la. Div. includet hydna 

humo nunquâm innascentia. 

IIa. Div. h y dna terres tria. 

Nous faisons deux divisions des 

HYDNES. 

Dans la première nous compre-* 

nons ceux qui ne viennent jamais 

sur la terre. 

Dans la seconde ceux qui ne 

viennent que sur la terre. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Hydnes qui ne viennent jamais sur la terre. 

. t 'V . ■ 1-. 

ir\ Espèce, planche 481 , figure I. 

HYDNE MEMBRANEUX. HYD N UM membranaceujèJ 

H ydnum coriaceum , sessile , tenue , subfidvo - lateritium , 

ligno totâ superficie superiore adnascens ; aculeis brevibus , crassis. 

' ' ■ * „ , / ' - *■ \ • * 

Infi â ramos arborum eraortuos, plerumquè snprà terram jaeentis habitat. Prima aetate 9 

fylvQ - stramineum ; aetate media , subferrugineum , aut fulvo- lateritium ; vetustate , 

subfuligineum. Aculei simplices , interdùm bi aut tricuspidatû 

1 » . 7 ’ ' r 

Caract. Spécif. L’hydne membraneux est coriace , mince et 

constamment sessile $ dans son développement parfait , il est d’une 

couleur tannée, mêlée d’une légère teinte fauve ; il ne vient jamais 

que sur le bois, il y est appliqué par tous les points de sa surface 

supérieure : ses aiguillons sont épais , cylindriques et courts. 

Ce n’est jamais qu’à la surface inférieure des branches d’arbres mortes, et plus souvent 

même sur celles qui sont tombées à terre que se rencontre cet hydne. Dans sa jeunesse , 

il est d’une couleur fauve , tirant sur le paillet ; dans l’âge adulte, il est d'une couleur 

tannée ou d’un rouge de brique fauve 5 dans sa vieillesse, il a une teinte bistrée. Ses 

aiguillons, ordinairement simples, sont quelquefois à deux ou trois divisions, comme 

on le voit parles fig. b. c, qui les représentent dessinés à de fortes lentilles. Cette espèce 

est une de celles dont on appercoit le plus facilement les vésicules spermatiques, fig. c. 

Voyez ce que nous avons dit à ce sujet, page 44* 
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tour les IramAes mûries*' tl nen occupe ÿiie /a, surface 
np&: une deces routées es à- represen/ee’ eue aie 

microscope Pty C» ~ % ' j 

ilHYDNE BARBE "DE “JOB Efy' dnixm 1) a_rba-jobi, Fig1, XL. fle vzesit puesur /étais mort; é/esl représente eleprtvtdsur naturelle', Zfy D. 

la Pup H en^/ai/r voir lespointes dessi/iees au microscope'. 

XÎ HTDNE CURE' O TUE ELLE Hvd mmi annic alp lUUl. Fl g" UT. /lr se trouve puesur les ibnes du Pur suuvapû . il art représente 
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2me. Espèce, planche 481 , fîg. IL 

H YDNE b ae.be - de - job. HYDNUM b a rb a - j o bi, 

H y jd n u m corioceum , sessile , membranaceum , stramineo- 

rnjîdum, ligno totd superficie superiore adnascens ; aculeis peui- 

cillatis. 

Ramis arborum emortuis, quandoque suprà terram jacentibus innascitur. Subalbidum , in 

colorem stramineo-rufi du m cum ætate transit. Acuiei prixnùm simplices, mammiforrnes , 

nivei 5 deniiun rufidi et veluti penicillatim dissecti , lîg. b. 

Caract. Spécif L’hydne barbe - de - job est coriace , sessile , 

membraneux, et appliqué sur le bois par tous les points de sa sur¬ 

face supérieure j dans son développement parfait, il est d’un jaune 

roussâtre, et ses aiguillons divisés en une infinité de petits fila- 

mens en rendent la surface inférieure comme cardée. 

Cet hydne ne se trouve que sur les branches d’arbres mortes , et quelquefois sur celles 

qui sont tombées à terre. Dans sa jeunesse, il est blanchâtre 5 il devient à la longue 

d’un jaune roux. Du centre de ses aiguillons d’abord simples , blancs , et qui ressem¬ 

blent à des mamelons, sortent des filamens plus ou moins nombreux ; ces filamens 

d’abord simples se subdivisent ensuite , comme on le voit par la fig. e , où ils sont 

représentés vus à une forte lentille. 

3me. Espèce, planche /\& 1, figure III. 

HYDNE cure-oreille. HYDNUM a u ri s c a lp i u m. 

Ilr n n u m coriaceum , pilosum, fuligineo - fucesceris ; stipite 

longissimo ? la ter ali ; pileo dimidiato : aculeis gracïdimis. 

Strobihs Pinûs sylvestris Lin. suprà terram jacentibus , interdùmque ramulis ejusdem 

innascitur. 

Fungus erinaceus parvus in conis abietis nascens. Buxb. Cent. I. Tab. 5j. Fig.ï. 

Erinaceus parvus hirsutus ex fusco fulvus , pileo semiorbiculari pediculo termiore. 

P; ich. gen. i3a. 1 ab. j-î. Fig. 8. 

Hydnum auriscalpium. Schaeff. fung. tom.II. Tab. i43. 

Hydnum auriscalpium. Bolt. fung. tom.II. Tab. 90. 

Hydnum auriscalpium. Lin. sp. pl. 1648. 
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CaracL Spécif. L’hydne cure-oreille est coriace , velu > et 

d’une couleur bistrée tirant sur le brun ; ses aiguillons sont extrê¬ 

mement grêles ; c’est le seul qui ait constamment son chapeau di- 

midié, porté par un long pédicule latéral. 

Cette espèce se trouve sur les cônes du Pin sauvage f Fjl. Fa., tombés à terre depuis quelque 

temps 5 on assure aussi qu’il vient quelquefois sur les branches mortes du même arbre. 

4me. Espèce , planche 34» 

HYDNE hérisson. H Y D N U M erinaceusï 

H y d n u m mojus , convexum , è candi do -flavicans 7 nec co- 

riaceum ; aculeis longissimis , gradatim dependentïbus. 

In quercubus vivis parasitât ; ut plurimùm sessile ; interdùm in formam stipitis lateralis 

plus minus elongati, fig. a , gracilescens. 

Agaricus barbatus flavescens. Buxu. Cent. I. 35. Tab.56. Fig. i. 

Caract. Spécif. L’hydne hérisson est une des plus grandes 

espèces de ce genre ; il est convexe , blanc d’abord , jaunâtre en¬ 

suite; sa base charnue et tendre est hérissée de longs aiguillons 

qui pendent tous parallèlement et se terminent par étages. 

Je n’ai jamais vu cethydne que sur de vieux chênes vivans 5 il est ordinairement sessile; mais 

quand il s^rt u’une cicatrice profonde ? sa base se prolonge en un pédicule plus ou moins 

allongé, comme on le voit fig. a. 

Usage. Beaucoup de personnes m’ont assuré avoir vu manger 

cet hydne dans plusieurs de nos provinces ? et notamment dans la 

Lorraine. 
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IHYDAI HE RI S S OA . 

lïydmmi pavam.ticT.rm., acauloiv , candicLo - ila-ncans /aculeis gradatim clepctvcLeiitibus t 

lon»'j.TL8cnlis . 

Hvdumn evmaeeus, ce beau c/umipumon naît des cicatidces des meuve ehenes, est toujours dans 

une siàiation pendante, affecte le plus souvent ime^ /orme convexe, a dabord une couleur blanche 

et prend ensui te une teàite jaunâtre, il est compose dune substance médullaire qui senjunre plus ou 

morne dans les cicatrices, dune dur ferme oui donne naissance a une b'es crrande quantité de 

pupians asses longs, amincis msensiblcmten pointe, pendons tous para Uelemt etpar <;Tradition . 

d ifj. la lia-A. te représente dans son état de jeunesse tjfj ■ I le représente dans son plus bel état, d a aueiûue 

^ fois d a p pouces de diamètre , 

„Cette belle espece ma été communequi par ditt RICHARD qui en a fut la description , 







CHAMPIGNON DE LA FRANCE. Pé. b go, 
wmmmmBÊma* 

, l7hydne rameux. 
Jÿctmmi r amofum . Lite- duper bc edjpece,edttred rares. e/le ma, ete apportée douerfiid du lai'*) de Bouéopne, parÆ. T/iui//ur,- 

eue, vient dur yt/éh, P / 'automne dand leU troud ded plud vuiuc- arbreet... da bade charnue- etpleine de dévide, et des du/ndu>édes en une 

yuanütesprodépiéiufe de rameaux: dévendeinenl enirelacéd etparmé dand predyueboute, dur loiu/eur de, pointée pendanted etp/ud ou rnoé/uj 

altonpeed, leJpaut tonpued pointée de tr auvent aua> ea/tre'mited de cAayue, rarru/écatian,, eded y dont rc'unéeJ en/orme, de,pinceau, ou par• 
pt tde payuet/ etayed et d un tredyoh e^tèts j-a poudtfiere- demi/uz/e edt blancÀes et edtrrrnernent/ir.e, eé7e d‘cc/uippe, de tond /ed pointe 

a duperyécce, dey cAayue,pointe C ... /a, drreetéon, de,dedrameaiur edt dduird verUca/es, /nmd i/o prennent une, certaine 
Cüi/7 ai//’c ^z. mesure yui/d kïc, deve&yyje/i£— ' 

-A3 . Ce, c/uzmpépnon, edt repredenté de. praru/cur nalureék dp yl. on voit dp . B une nard de rameau, renredenù* él la ta une, aéndé 
y1** uftP ^ddi/iCe (ùddi/iée iféyarément^ ,0e ' 



3o5 GENRE XVII. Hydnes. 

5me. Espèce, planche 3^o. 

H YDNE rameux. H Y D N U M a a m o s u m. 

Hydnum maximum, sessile , cespitoso-ramosum, è candido 

jlavicans , nec coriaceum ; aculeis gracilibus , gradatim penden- 

tibus. 

,( 

Arborum emort-uarum truncis trabibusque innascitur ; ut plurimùm arboribus vivis, præser- 

tim Quercubus parasitai ; prima aetate capiti Brafsicæ caulifloræ Lin. forma et albe- 

diné rectiùs est simile. 

Agaricum esculentum album cespitosum. Mich. gen. 122. Tab. 64» Fig. 2. .... 

Sterb. fung.255. Tab. 27. .F^. g? .. . Oed. fl.Dan. Tab. 142* 

Hydnum coralloides. Schaeff. fung. tom. II. Tab. 142. 

Caract. Spêcif. L’hydne rameux est le plus grand de ceux 

qui nous sont connus $ il est sessile , blanc d^abord , puis jaunâ¬ 

tre 5 de sa base charnue et tendre s’élèvent un nombre plus 

ou moins considérable de rameaux , dont la surface inférieure 

est hérissée de pointes et dont les dernières subdivisions rappro¬ 

chées en touffe et embriquées , portent chacune à leur sommet 

une houpe de longues pointes droites d’abord , pendantes ensuite , 

et qui se terminent par étages. 

Cet hydne se trouve sur de vieilles souches , sur de vieux bois de construction ; mais plus 

ordinairement sur des arbres vivans , et particulièrement sur le Chêne. Dans sa 

jeunesse ? il ressemble parfaitement ? par sa forme et sa blancheur ? à une tête de Chou- 

fleur. 

Rapproch. L’hydne rameux , I’hydne hérisson , dont nous 

venons de donner la description, et la clavaire tete—de—méduse , 

page 21 o ^ se ressemblent assez dans leur jeunesse , pour qu’il soit 

quelquefois difficile de les distinguer 5 mais si l’on coupe l’hydne 

hérisson et la clavaire tête-de-méduse , on ne trouve qu’une masse 

charnue et pleine j l’hydne rameux^ au contraire, quelque jeune 

qu’il soit> laisse apperCevoir dans son intérieur un assemblage de 

divisions coralloïdes. 

H h h h 
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DEUXIÈME DIVISION. 
t V,.' * * 

Hydnes qui ne viennent que sur la terre. 

6rae* Espèce , planche 4^3 7 figure I. 

HYDNE tAMELLEUx. HYDNUM su b la me llosum. 

Hydnum exiguum i niveum , tenellum ; stipite brevi, sub- 

graçili ; pileo crcissiusculo : aculeis lamellaeformibus. 

Terrestre 5 nunc solitarium , nunc gregariumj sæpè unum cum pluribus pilei margine con- 

crescens. Pileus ut plurimùm complanatus , aliquandô in centro depressus, interdùm 

umbonatus. 

Caract. Spêcif. L’hydne làmelleux est une des plus petites 

espèces de ce genre $ il est tendre , entièrement blanc , et a un 

pédicule grêle et court 5 son chapeau est assez épais en proportion 

de son diamètre 5 ses pointes, au lieu d’être cylindriques comme 

dans toutes les autres espèces de ce genre ? ont la forme de petites 

lames étroites et différemment contournées. 

Cet liydne ne vient que sur la terre ; quelquefois il est solitaire ; mais plus ordinaire¬ 

ment on le trouve par grouppes composés d’un nombre plus ou moins considérable d’in¬ 

dividus réunis par leur chapeau. Ordinairement son chapeau est aplati, mais quelque¬ 

fois il est un peu creusé , et quelquefois aussi il est relevé en bosse dans le centre. 

Rapproch. L’espèce qui s’éloigne le moins de celle-ci^ est là 

1 ime- , I’hydne sixué ? pl. 172 j mais outre que ce dernier est beau¬ 

coup plus grand et plus fragile que Lhydne làmelleux, il est rare¬ 

ment blanc et a toujours ses pointes cylindriques. 

« t 



CHAMPIGNONS DE LA FRANCE, J*l. 4^3. 
” ■' ll'JLJL'gü.... ügÿLLJ ■■■ -S 

LlCYDNE XAMELLET7X-, Ilydmim SuMauicIlosum Fio',1, est fut rare ; on ne la encore d'ouve <px‘en Normandie dou > 
Æ l'Abbe Haüy/w la envoyé'frais et dans taus ses états de debelopvemetU fuf .A, B, C,D; d vient sur la /erre, dure nos boxa, en 
Automne d entoure de a a chai' le<t corps epei l'aoaisment. Quand i? est jeune il est blanc comme du lad en dedans et en dehors, 
xiprend mie ternte, diaijaune roussâtre en se desséchant et a mesure y idil avance en ope/ la surjace tn/e rie t/re de son chapeau 
est doublée de petites lames pendantes, tortillées de mille maniérés dijerentes comme oh le voit ftp’ E </ui en rejv'ésente la cou¬ 
pe dessinee d la loupe, Sa cluzd' est /et une et dun peut a/freableh 

L<HYDAJE HYBRIDE^ IIvclllTUll liybridTUll; Fioy II, a des rapports assez nuuyues avec IHi/dne écailléiià et avec Ifdydne 
ci/irthi/orme, On ledistmaue cependant assez facilement de liai et de /mitre, les fij ■ F, ti, H, t le représentent tlans ses di/fiiens 
àyea, 
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md+m 

7me Espèce, planche 4^3, fig. IL 

HT DJSTE hybride. HYDNUM hybridu m. 

Hydnum coriaccum , ferrugineum ; stipite crassimo ? brevi: 

pileo primùm convexo , supra laevi , demian infundïbuliformi , 

latissimo. 

Terrestre 5 nunc solitarium 5 nunc unum cum altero, duobus , tribusve pilei margine con- 

crescens. Formâ dimensionibusque sæpissimè variât. Color etiain ferrugineus , margine 

pilei niveo , in fusco -nigricantem , margine fer ru gineo , deindè fusco cum ætate transit. 

Pilei pagina superior in his zonata, in iilis undulata aut varié sulcata, nonnunquàm 

snblævigata. 

Agaricus varii coloris erinaceus. Buxb. Cent. II. 43. Tab. 4ç. Fig. 1? 

Erinaceus infundibulum imitans , coriaceus, colore ex fulvo ferrugineo. Mich. gen. 

i32. Tab.’ji. Fig. 4. 

Erinaceus ex obscuro ferrugineus. . , . Mich. gen, i33. Tab. 72. Fig. 1. 

Hydnum striatum. Schaeff. fung. tom. II. Tab. 271. 

Hydnum floriforme. Schaeff. fung. tom. II. Tab. 146.. . . Tab. 147. Fig. II. III, 

iv.y.yi. ' 
Hydnum suberosum. Batsch. fung. fasc. III. 99. Tab. 4o. Fig. 321. 

Caract. Spècif. L’eiydne hybride est coriace et d’une couleur 

tannée ; son pédicule est gros et court ; son chapeau , d’abord voûté 

et lisse à sa surface supérieure, comme dans les iig. r. n,rse creuse 

en entonnoir et acquiert ordinairement une largeur considérable 5 

ses pointes , d’une couleur un peu moins foncée que celle de son 

chapeau , sont cylindriques et fort grêles. 

Ce n’est jamais que sur la terre que se trouve cet hydne. Tantôt il est solitaire, tantôt 

on en trouve deux ou trois individus réunis par leur chapeau 5 il y en a aussi dont la 

surface supérieure du chapeau, lorsqu’il est entièrement développé, est zonée 5 il y en 

a d’autres où elle est comme ondulée ou creusée de sillons 5 et dans d’autres elle est p te s que 

lisse. Quelquefois son chapeau a jusqu’à5 à 6 pouces de diamètre, et quelquefois sa largeur 

n’excède guère celle du pédicule qui le porte. Remarquez aussi que dans sa jeunesse il 

est d’une couleur tannée , à l’exception des bords de son chapeau qui sont blancs , et 

que dans sa vieillesse il est d’un brun noirâtre, comme dans la fig. 1. 

Happroch. L’hydne hybride se rapproche assez dans sa jeunesse 

de la iome-espèce, I’hydjüe écailleux, pour-qu’il soit quelquefois 
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difficile de l’en distinguer $ mais le chapeau de ce dernier reste cons¬ 

tamment bombé, au lieu que celui de Phydne hybride est toujours 

creusé, pour peu qu’il soit avance en âge $ il y a aussi des rapports 

très-marqués entre cet hydne et l’espèce suivante, Phydne cyathi¬ 

forme 5 mais, outre que Phydne cyathiforme est toujours beaucoup 

plus petit et plus mince, son chapeau dans sa jeunesse est entière¬ 

ment hérissé de pointes, comme on le voitüg. a, pl. i56, tandis 

que Phydne hybride, quelque jeune qu’il soit, 11’a jamais de pointes 

à la surface supérieure de son chapeau. 

8me. Espèce , planche 156. 

HYDNE cyathiforme. H Y T) N U M 
CYATHIFORME 

Hydnum exiguum , coriaceum , ferrugmeum ; stipite b?'e- 

vissimo ; pileo primùm suborbiculari , omnino echinato ? demîim 

infundïbulifo rmi. 
•N ' “ * ^ T ..... » * 

Terrestre ; sæpè gregarium, unum cum pluribus corporibuscpie vicinis concrescens, indè formâ 

valdè inconstans. Stipes in his longiusculus plus minusve gracilis, in illis, vix ulius. Pilei 

margo prixnùm niveus. 

Funguà campanulatus lignosus. Sterb. fung. 258. Tab. 27. Fig. 1. 

Agaricus varii coloris erinaceus. Buxb. Cent. II. Tab. 49. Fig. I. 

Erinaceus infundibulum imitans coriaceus. Migh. gen. i32. Tab. 72. Fig. 7. 

Hydnum cyathiforme. Schaeff. tom. II. Tab. i3g. 

Hydnum zonatum. Batsch. fung. fasc. III. 109. Tab. 4o. Fig. 224. 
I ■ , ■ 1 ' ^ ' *» ' • * . • r-. r - . /"» ’ ’ 1 ' »■ , ? , ,■ X 

Caract. Spécif. L’hydne cyathiforme est coriace, et dffine cou¬ 

leur tannée ; il est ordinairement fort petit et a un pédicule très- 

court. Son chapeau, d’abord arrondi ou d’une forme turbinée^ 

comme on le voit lig. a , est hérissé de pointes sur toute sa surface, 

il se fend ensuite à son sommet, et se creuse en entonnoir y dans 

cet état il est fort mince et zoné. ses pointes, d’une couleur ferrugi¬ 

neuse tirant sur le gris , sont très-grêles et cylindriques. 

Cet 
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L’ïïTDWE ctathiforme . 
llydlllim Cy athiforme SCHŒTFF . tab CXJiAlX. On trouve cejo h -Clian ipig/ion en. Septembre et Octobre dans les Bois 

de Hautefktaie ; il vient sur la terre parmi des Herbages, des décrit deje ailles mortes ; il n'est pas commun ■ cm le rencontre paryo lip¬ 

pes composes de huit, dix cpielpu> fois meme Je vingt individus réurus, les uns par leurs bords, les autres par leur partie moyenne , 

dautrespar leur pédicule. chacun Jeuac asonchapeau concave, peluché et zone ses lords sont blancs et irrégulièrement découpés. ex te - 

mûrement il est y ami de psintesjînes,nombreuses et très distinctes. son pédicule est court, sachair est molasse, plreuse élastique et 

difficile a déchirer . 

C , iddd, les Figures A. H. te représentent dans tous ses âges ■■ ■ ■ la/hrure C. le représente coupe verticalement ■ 

Il a un i/oîit de Champignon un peu sucré , 
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CHAMPIGNON DE EA EILANCE Æ. ffy. 

L' HYDNE CENDRÉ. 
Hvdnuni cuxereum , Cclr J/ydnc sepriait dans Zes lois les palus www*, il vient sa/' la ferre pan/a des Àcrlppes pu'd 

envelpp/e de* sa sui/tanee-ffe l’ai trouve' eu /iouryopne et en Fronde - comte ', d m ‘a lté envoyé* aussi de t ou ton par AfM, le/ clev. de 

Seades etttfartia...puetpuefois d est solitaire mais le/plus couvent- une même racine enréund plusieurs, puelpuefftir aussi d a an p> edicule 

de* deuav a trolr pouces de Août et yuelyuefèis d est prespue sersde... dam le-p/remler dpe/ sap/ormerpoproede* de* celle dune massue- et 

ton zen/met e.rt arrondi', on voit < vif vite sa partie supérieure s entrouvrir et leo lordr die/ cette*ouverture s'écarter de/plus en-plue o mesure 

pu'd avance plis, enetpefforspu'd estparver/u à/SondeveZppeme/itprar/ait son clapeau Zvrmeordlnalrementlentennolr/molr sot lordr 

sont rarement repu hiers dpy en a meme dont les lordr sont très prrpffbndénent et très meyalement décolorés ; on en rencontre* aussi dont d 

clapeau au* leu d etre concoure* est plane ou eonvewe ... da leaneoup d'anatople avec l'/fydne qyatnltormc,nuzis d cri diffère par sa 

couleur certdree*par sa sur/aee siarertCure ordinairement lasante ou comme satûiee et par sa/ clam put dan' l’etut de dessiccation n'est 

y>as a 6eaueozpr pires aussi compdcte pue* celle de ce dernier Æè ■ dans <ea* üicrl/eoor d a- ser) pointes creuoec/ a leur eoctremite* - comme /i * 

A 

\ 

I 
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Cet hydne ne vient que sur la terre ; il y forme des touffes composées d’un nombre plus ou moins 

considérable d’individus placés fort près les uns des autres , qui se tiennent meme par leur 

chapeau, et entourent souvent de leur substance les corps qui se trouvent dans leur 

voisinage , ce qui leur fait prendre des formes extrêmement variées. On en rencontre 

aussi dont le pédicule grêle est. plus ou moins allongé, tandis que d’autres n’ont pres¬ 

que pas de pédicule. Dans sa jeunesse les bords de son chapeau sont blancs. 

Rapproch. Cette espèce a des rapports assez marqués avec la 

suivante 5 mais elle est beaucoup plus petite , elle n’est point de la 

même couleur et n’a jamais comme elle la surface supérieure de 

son chapeau pubescente. Il faut aussi la distinguer de l’hydne 

hybride j voy. à la suite de la description précédente , en quoi 

ces deux espèces diffèrent principalement. 

----—-~e 

pme. Espèce, planche 4X9* 

H Y D N E cendre. H Y D N U M. c i n e r e u m. 
* Cl ” C V ?. !» v -r i * r ’ ■/, f * -, 

Hydnum coriaceum, subfuligineo-murinum ; stipite crasso: pileo 

infundibuliformï , angusto , sericeo-pubescente : aculeis cinereis. 
. va. a a . va - CTu :v / "■ <. va . : > ( 

Terrestre ; rarè solitarium. Pileus prima aetate suborbicularis aut turbinatus , omninô 

echinatus ; aetate provectiore ut plurimùm infundibuliformis, aliquandô tamen com- 

planatus aut umbonatus. Pagina superior, nunc veluti squamosa, nunc irregulariter 

zonata, nunc varié sulcata aut sicut recutita, interdùin sublævigata. Stipes sulcatus aut 

obtusè plicatus et varié contortus , in his elongatus , in illis brevissimus , nonnunquàm 

subpubescens. 
. . r * ' • - • 

. v| Kl /i '.1. . r . •• i-, ; o r 

Erinaceus infundibulum iroitans , colore pullo , supernè seric.eus. Mich. gen. i33. 

Tab. 72. Fig. 5.... 6 ? 

Hydnum suberosum. Batsch. fung. fasc. I. n3. Tab. 10. Fig. 45. 

Hydnum suberosum. Batsch. fung. fasc. III. 107. Tab. 40. Fig. 223. 

Caract. Spécif. L’hydne cendre est coriace et d’un gris tirant sur 

le bistre ) il a un pédicule ordinairement très-renflé , sur-tout près 

de sa base 5 son chapeau, étroit en proportion du diamètre de son 

pédicule , et souvent creusé en entonnoir , dans son développement 

parfait a sa surface supérieure pubescente et d’un aspect satiné : ses 

pointes sont fort grçles, cylindriques et d’une couleur cendrée. 
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Cet hydne est terrestre et rarement solitaire ; son chapeau , d’abord d’une forme arrondie 

ou turbinée, et garni de pointes sur toute sa surface, se creuse ordinairement en en¬ 

tonnoir , comme nous venons de le dire ; mais quelquefois il est aplati , et quelquefois 

même il est bombé dans le centre. Il y a aussi des individus dont la surface supérieure 

du chapeau est comme écailleuse ; il y en a d’autres où elle est irrégulièrement 2onée ; dans 

d’autres elle est plus ou moins sillonnée , ou comme si on l’avoit cardée , et dans d’autres 

encore elle est presque lisse. Son pédicule, ordinairement creusé de larges sillons plus 

ou moins profonds et différemment contournés est tantôt fort allongé } tantôt très-court f 

quelquefois aussi sa surface est pubescente et d’un aspect soyeux. 

Rapproch, l’hydné cendré a de très-grands rapports avec les 

deux dernières espèces , et même encore avec la suivante ; mais , 

outre qu’elles en diffèrent 7 les unes par leur forme ? les autres par 

leur couleur elles ne sont point pubescentes et n’ont point comme 

lui un aspect satiné. 

ï ome. Espèce, planche 409. 

HYDNE écailleux, II Y D N U AT squ^mosum, 

H y nNU m coriaceum , ferrugineum y stipite crasso : pileo 

lato , crassissimo fornicato , veluti squamoso. 

Terrestre; plerumquè solitarium ; forma dimensionibusque miré variât. Præterea è colore 

ferrugineo in sublateritio-fuscum ætate transit. Pilei maculæ squamæformes nunc sunt 

numerosissimæ, nunc rariores 3 nonnunquàm nullæ. Stipes etiam in his longissimus , in 

illis brevissimus. 

Erinaceus ex obscuro ferrugineus , subtùs denticulis longioribus cinereis. Mich. 

gen. 132. Tab. 72. Fig. I. 

Hydnum imbricatum. Schaefp. fung. tom. II. Tab. 140. . . . Oed. fl. Dan. Tab. 

176 ? 

Hydnum subsquamosum. Batsch. fung. fasc. I. III. Tab. \o. Fig./p>. 

Hydnum imbricatum. Lin. sp. pl. 1647. 
, . ,.T, . .. , •; ..... ; ^ -s . ■«-' ■ • " 

Caract. Spêcif. L’hydne écailleux est coriace et d’une couleur 

tannée j son pédicule est toujours fort gros 5 il a un chapeau très- 

épais , ordinairement fort large, constamment bombé quelque soit 

son degré de développement^ et souvent parsemé sur toute sa sur¬ 

face supérieure de taches brunâtres qui la font paroître écailleuse 5 

ses pointes cylindriques, d’abord blanchâtres à leur extrémité in- 
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L'HYDNE ECAILLEUX 
en etc et en azitvrnne/ Hy (Lû Uni S^ILainoixmi ,• Cette le/le eopece il ll/dne 'vient dand lej laid 

eue ce (rare cuiac enmrand de dii/io / /ce plz/o beuzae ec/uzntilu>nd pue /'aie vud j/ibzit ete 'donnée par Jf. Thuillier; 

je laè 7'enamb’ee /re/ueznznentz Jane pbzdiezzro /vretu élou/need de Tarie et notamment d/nd le a baie de Æozitreau, /en/en 
_ _ - r • y ‘L Z^ 7. .Z_<d._x J. J_ __ v. J.'_,__ _ ir rrt..:7/.-_ 

comme/ ecailleude/, par /a tred uzimde epaiddeur de va cluiir etpur lu forme de1 yen cÀapeau oui nbdt/aznazd creziàé ne noné 

en deoduj, oeo poyiteo dabordu b/aneheo a leur cortrémite prennent il li luzu/ue une couleur rennlriude j otrn pedieide a /uel/ue^ 

^fi’ld /i/o/u Ja cm/ poueeO de Ion//. 
u Tl a/ une/ odeur /uiflatte ) il edtz d’un //mit dâlard/ a/rcolle, acerbe enduite 
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GENRE XVII. Hydos, 3n 

férieure, prennent à la longue une couleur tannée tirant un peu sur 

le gris. 

/ 

Ce n’est jamais que sur la terre que se trouve C5t hydne , il y est ordinairement solitaire. 

Sa couleur , d’abord ferrugineuse, devient à la Longue d’un rouge brun, et son chapeau , 

qui varie beaucoup dans ses dimensions , est quelquefois entièrement couvert de taches, 

quelquefois il n’a que quelques-unes de ces taches à son centre , et quelquefois il n’en 

a pas une seule. Il y a aussi des individus dont le pédicule est d’une longueur extraordi¬ 

naire , et il y en a d’autres qui ont leur pédicule fort court. 

Rapproch. Au premier abord on peut très-aisément confondre 

l’hydne écailleux avec Phydne hybride dont nous ayons donné la 

description pag. 307 , et cette méprise seroit d’autant plus excusa¬ 

ble , que ces deux champignons ont la même consistance , la même 

couleur, et que, dans leur jeunesse , ils ont aussi la même forme à 

peu de chose près 5 mais l’hydne hybride a constamment , dans son 

développement parfait, son chapeau creusé en entonnoir j Phydne 

écailleux, au contraire, a toujours le sien très-bombé. 

1 ime. Espèce, planche 172. 

HÏDKE suivi. HYDNUM reeandum. 

H Y dnum carnoso -jîrmiusculum , fragile , subfulvo - lûtes- 

cens ; stipite brevi albescente : pileo convexo , flexuoso. 

Terrestre, rarè solitarium, forma dimensionibusque valdè inconstans occurrit. Pileus et 

aculei interdùm nivei. 

Erinaceus esculentus pallidè luteus. Mich. gen. i3a. Tab. 72. Fig. Z. 

Fungus erinaceus. VAiL.Bot. 58. Tab. i\. Fig. 6. 7. 8.Nec Boleti species utphrasis 

perperàm indicat. 

Hydnum rufescens... Flavidum. Schaeff. fung. tom. II. Tab. i4i- et tom. III. Tab. 

3i8.. . . Oed. fl. Dan. Tab. 34-0. 

Hydnum clandestinum. Batsch. fung. fasc. I. n3. Tab. 10. Fig. 44* 

Hydnum carnosum. Batsch. fung. fasc. II. 197. Tab. 26. Fig. i36. 

Hydnum repandum. Lin. sp. pl. 1647- • • • Berg. phyt. tom. I. pl. 97. 

Caract. Spêcif L’hydne sinue est d’un jaune fauve ; sa chair est 

blanche, ferme et cassante 5 son chapeau, convexe, mais comme 

\ 
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ondulé et dont les bords sont plus ou moins profondément sinués , 

est porté par un gros pédicule court et blanchâtre ; il a ses pointes 

cylindriques, extrêmement fragiles , et de la même couleur que son 

chapeau , mais un peu plus foncées. 

Cet hydne est terrestre et rarement solitaire ; il varie extraordinairement dans ses dimen¬ 

sions j quelquefois aussi son chapeau et ses pointes sont d’un blanc de neige. , 
:.. •• ' ; , . . . . : .. . 

w t* b ; ■ 3.^' $ \ a* 

Rapprocha Cette espèce n’a quelque ressemblance qu’avec la 

6me- , I’hydne lamelleux 5 mais, outre que ce dernier est beaucoup 

plus petit et moins fragile, ses pointes ou ses aiguillons, au lieu, 

d’être cylindriques, ont constamment la forme de petites lames. 

Usage. L’hydne sinué est connu dans plusieurs provinces sous 

le nom d’EUUCHOK , de rignoche $ on le mange cuit sur le gril avec 

du beurre frais ou de l’huile , du sel, du poivre et des fines herbes. 

Quand on le mâche cru, il a un arrière-goût poivré et acerbe. 

H ‘ 

GENRE 



CHAMPIGNON^ DE LA FRANCE. PI, 172. 

L’HYDM SINUE fl. fR, 

Hydiraill repani-um L.S.P. cryrtjïnf. 1P47 vSdlodF. bd, CCCXVHI . .. midi. tai.rjlg. 2 13. on trouve J 

assez- communément-ce champignon dans nos bois pondant toute l'automne; il oient sia- la terre, dans les à'eua- ombrages,piel- 

quefbis il est seul, mais le plus souvent on en trouve plusieurs sur le meme pied, sa superficie est-raboteuse, sa c/iair estfbrme, 

cassante... quand ce champignon estjeicne il est-entierementblanc comme du lait, à me sia-e pal avance en d/e lise colore... 

chapeau double' de pointes en dessous .sinue'etcomme godronne' à ses bords...pédiculeplein, continu etrarcnumt central 

On0°ît/ig.a..3. ce c/uunpù/ntm représente'dans toutses âges ...tajig C. enjnontre la-coupe verticale . 

Il est d'abord'Jbrt agréable au goût, il est âpre ensuite et fort désagréable , 



V. 

\ 

.... . , --- -■■•■ -i «• ■- ..- - Ÿ* «■ 

•; v ^ ■" 

/ ^ 



G EN US XVIII. 
Fl ST UL INA. 

GENRE XVIII. 
Fistuline. 

Agaricus. Buxb. ... Boletus. Schaeff. 

Les fistulines ont leur surface 

inférieure garnie de tubes séparés 

les uns des autres comme le sont 

les aiguillons des hydies ? ( genre 

XVII) y leurs semences sont renfer¬ 

mées dans l’intérieur de ces tubes. 

Nous ne connoissons encore 

qu’une seule espèce de ce genre 5 

elle est charnue ^ molle et dimi- 

diée. 

Obs. Il ne faut pas confondre 

les fistulines avec les bolets^ 

(genre XIX )j ceux-ci en diffèrent 

par leurs tubes réunis. 

Lungus pagina inferiore ex- 

pansus in tubos sejunctos, ve- 

lut aculei hydnorum ? (gen. 

XVII') y et in tubis iisdem se- 

mina Joveris. 

Unie a fistulina tantîim 

hactenùs observanti sese obtu- 

lit; quae carnosa , mollis et 

dimidiata. 

Obs. Fistulinae cum bole- 

tis ( gen. XIX) non confun- 

dendae; ah iisboleti tubulis in¬ 

ter se conjunctis discrepant. 

Kkkk 
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ire» Espèce, planches 4^4 et 497* 
, ■ . - '• ; I : 

P S. Il faut aussi rapporter à cette espèce le champignon représenté 

pl, 74 sous Ie nom de bolet foie. 

FISTULIJSTE langue — de — boeuf. FISTULINA 

BUQLOSSOI DE S. 

• : 'i .i. • k - • ■ * » 

F istulinj rubra 7 carnosa ? mollis , dimidiata ; tubis 

inaequalibus , gracillimis. . . 

Trnncis arborum emortuarum ut plurimùm innascitur , aliquandô tamen in arboribus vivis 

parasitai. Forma , colore dimensionibusque frequentissimè ludit; caro etiam nuncfirmius- 

cula, nunc mollissima. Tota superficies primùm exasperata punctis prominuîis corollu- 

las rosaceas imitantibus et deciduis , fig. b., c. f. L. Tab. 4^4* 

Agarlcus gelatinosus parte pronâ erinaceus. Buxb. Cent.I. Tab. 56. 
A y -.«.Kr ‘ i r- , , A- .jr“, v 

Boletus hepaticus. Schaeff. fung. tom. II. Tab. 116. 117. 118. 119 et 120. 
.. ■* .. i 
..... •; » y-'-y . x 

Caract. Spêcif, La fistuline langue-de-boeuf est rouge ? char¬ 

nue 5 mollasse et dimidiée 5 sa chair est comme zonée et d’un rouge 

plus ou moins foncé 5 ses tubes , très-grêles (*) et inégaux en Ion- 
» -i - • 

gueur, sont blancs d’abord et prennent à la longue une teinte de 

jaune roussâtre ou une couleur vineuse. 

C’est ordinairement sur de vieilles souches et à fleur de terre que se trouve ce champi¬ 

gnon j quelquefois cependant on le rencontre sur des arbres vivans et à une très-grande 

élévation. L’âge et diverses circonstances locales luit font prendre des formes, des cou¬ 

leurs et des dimensions très - variées. Dans sa jeunesse il a toute sa surface parsemée 

de petites protubérances, lesquelles , vues à de fortes lentilles, sont autant de petites 

rosettes semblables à celles que les fig. b. c. t. i , pl. 4^4> représentent; ces protubé¬ 

rances se détachent ordinairement du champignon long-temps avant l’émission de ses semen¬ 

ces ; quelquefois cependant elles persistènt jusqu’aux approches de son dépérissement ; c’est 

pourquoi parmi des individus d’un même âge il s’en trouve dont la surface supérieure est 
■ \f . ‘ 

lisse, tandis que dans d’autres elle est granuleuse , ou en partie lisse ,’ en partie gra¬ 

nuleuse ; de-là aussi la différence de Couleur des tubes de deux individus parvenus au 

même degré de développement, l’absence ou la présence des petites rosettes colorées qui 

ferment l’orifice de ces tubes en est la cause. 
*’ ’ tir 4 ^ * " f-: 1 

(*) La première fois que j’ai fait le dessein de ce champignon, ne m’étant pas apperçu qu’il 

eht ses tubes isolés , je crus devoir conserver le nom qui lui a été donné par Schaeffer , c’est 

pourquoi il est représenté pl. 74 sous le nom de bolet foie , boletus jlepatlci/s. 
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LAFISTULINE LANGEE - DE - BCE UF 
Cistulma Lug'lossoides , Ce Cbampnqnan, un des plus curieuse pie nous ayons enFrance, est commun ditns , 
en e/e et en automne / II mené sa/' les arbres trio ans,maisplus ordinairement surles vieilles souches, Il varie es/raordinan ’eme/ir'. 
dans ses pannes e/ ses dimensions ! il a pie/ptepisjusqu 'à vingtpouers de diamè/7'’e , Vans sa jeimesse A toute sa irirr/nce 
est d'un ivuye sanguinolent et-parsemée de petites rugosités Jt pii vues à hloupe ont Icd/orme (doutant de petites rosettes Ci a. 
mesure pl'il aodriee en âgeV supplie in/erieure devient blanele, elle prend ensuite ime teinte dîmjaune impeii reussâtre 
JE, Ce Champignon n'est point garait- de tubes irûiérents entr 'eus comme les Bolets niais de petits tui/aus isoles E. G.JI, bien 
distincts les ims des autres etpci lorspi'ils s'ouvrent répandent imepi'odiyieuse quantité' de poussière séminale blanche , Sa 
chair est épaisse, veinée et rougeâtre : quand on la empe li il en découlé une eau semblable à celle dans laquelle on aurait la ve ' 
de la vianae L 
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LA FISTULINE LANGUE-UE-BŒUF. FlsRllillA Ira&lossoicles . 
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CHAMPIGNON 'DE LA FRANCE. Pi..~jq. 

LE* BOLET FOIE. 
Boletus Kepalicus . ScFoeiF tab. CXVI. CXVII. CXVni. On douve ce CHAMP IGN ON en Septembre 

et Octobre, dan*! lesliols de haute futaie, par nu lesfeudles pourries et quelquefois sur les vielles souches à ras de terre. 

Il refliemb le parfaitement à un Lobe de F OIE,tant par sa couleur que par sa firme etsa consistance. CHAPEAU rare¬ 

ment: do forme repudere,portant toufours sonpédicule latéralement. Sa superficie est çtuante, sa chair est mode et dastique , 

PÉDICULE plein, conti/ui avec la chair. Ses PORES ou TUYAU ^ sont très fins, dès courts, peu colores conà- 

cfus avec lapdiad, de laquelle on ne peut les séparer. 

<vV?c5o, Zafp. A. représente ce B OLE T dois II 

loppement, on le trouve souvent Dans cet état,. ^ 

représente coupé verticalement. Sajbrme estotvne peutpus moins constante, cependant Sms l’état dejeunefèe^ 
il affecte très communément celle représentée fq.A. 

Lorsqu'on le mâche on croiroit avoir a la boucfie de la BET T ER AV F, cuite, il a un polit vineuse et un peu acide, 

il n’apas d’odeur déterminée, il sefbnd en une eau rouqentre et se corronpt en trèspeu de temps, 
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GENRE. XIX. 
Bolet. 

GEN U S XIX. 
Bolet us. 

Fungus. Buxb. . . . Marsil. .. . Tournef. . .. Vail.Ceryomices Batt.Aga- 

ricum. .Mich. . . . Agaricus Mich. Buxb.Batt. . . . Tournef.A. 

Juss. .. . Polyporus Mich.Suillus Mich.A. Juss. . .. Boletus Lin. 

JaCQ.ScHAEFF.BoLT.EnSL.BATSH.BeRG. 

Les bolets ont leur surface infé- Fungus pagina inferïore col?- 

rieure garnie de pores ou de tubes pansus in poros tubulosve in- 

réunis^, et dans lesquels sont ren- ter se conjunctos et seminife- 

fermées leurs semences ; dans cer- vos , modd carni veluti adna- 

taines espèces ces pores ou ces tu- tos y modo ex ipsâ instar eu- 

bes ne sont que comme collés à la jusdemincrementiprodeuntes. 

chair du champignon j dans d’au¬ 

tres ils font corps avec elle, comme 

s’ils en étoient un prolongement. 

Parmi les espèces de ce genre, 

il y en a qui ont toujours un pédi¬ 

cule j et il y en a d’autres qui sont 

constamment sessiles 5 il y a aussi 

des bolets dont la chair est tendre 

et fragile , il y en a d’autres dont 

la chair est molle et coriace ? d’au¬ 

tres sont subéreux, d’autres enco¬ 

re deviennent avec l’âge presqu’aussi durs que du bois. 

Il n’est aucun bolet qui ait un Stipes nunquàm flstulosus 5 

pédicule fisîuleux \ mais dans cer¬ 

taines espèces le pédicule est cons¬ 

tamment central, tandis que dans 

d’autres il est toujours latéral 5 il y 

en a aussi dont le chapeau est 

d’une forme semi-orbiculaire 5 d’au¬ 

tres ont leur chapeau creusé en entonnoir ; d’autres encore ? et c’est 

le plus grand nombre, ont constamment leur chapeau dimidié. 

Bole ti stipitati aut sessi¬ 

les ? nunc sunttenelli et fragi¬ 

les 7 nunc coriacei; inter ulti¬ 

mes autem molles alii , alii 

coriaceo - suberosi , aliique 

aetate si iblig, no si. 

in his xerà constanter latera- 

lis 7 in illis centralis. P iléus 

nunc semi-orbicularis y nunc 

bifundibuliformis , plerumquè 

dimidiatus. 
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Duplicem boletorum La Nature nous offre le moyen 

divisionem Natura ipsa indi- de faire deux divisions bien distinc¬ 

te/-. > tes des bolets. 

r\ r • "J- - /-V 

A. DiE. includet boletos Dans la première nous compren- 

Avùiv porisve Garni adnatis et drons toutes les espèces de ce genre 

ab illd facile separahilibus. dont les tubes ou les pores, ne fai¬ 

sant pas corps avec leur chair, peu¬ 

vent facilement en être séparés. 

IIa. Die. boletos tubis Dans la seconde se trouveront 
* »• • • *> r• ' » t - . . . ' . - ■ r- . _ i-, • , ' * 

aut poiis ex ipsâ fiùngi carne celles dont les tubes ou les pores 
* . / î 

procedcntïbus, arctiüsye cuin font corps avec leur chair , ou y 

illd cohaerentibus. ont une forte adhérence. 

PREMIERE DIVISIO x\T. 
v • fai ri 

Bolets dont les tubes ou les pores , ne faisant pas corps 

avec leur chair> peuventfacilement en être séparés. 
* \ ' \ • • • «r «J • > 

ire. Espèce , planche 332. ; 

BOLET ANIÜLAIRE. BOLETUS ANNULARIUS. 

Bol e t u s , stipite annulato ; pileo luteo , lineis lateritiis 

tigrino ; carne alba , crassd , Jirma ; tubis aureis. 

Eerrestris. Pileus nuiic. dilutè , luteus , nunc saturatior. Lineæ lateritiæ aliquandè lateritio- 

fuces,centes , interdùm vix ullæ. Amiulus fugacissimus. 

B'oletus luteus. Schaeff. fung. tom. II. Tab. u4* 

Boletus luteus. Boit. fung. tom. II. Tab. 84. 

Caract. Spécif. Le bolet annulaire est le seul qui ait un collet ; 

son chapeau est jaune et comme tigré de lignes rougeâtres ; il a sa 

chair ferme , fort épaisse et blanche, excepté près de ses tubes où 

elle a une légère teinte de jaune $ elle ne change point de couleur 

quand 



■ ' LE JiOLET ANNULAIRE . 
BoleÛXS anrmlaj^iu-s . /tous avofis b'ouvè ce champpnon en novcmlre .Ai’, L heritier et moi, dans unfardm a 

Champ-rose^ appartenant) a M'". Llteriâer; ilptnitp/aie au/pied de /uet/ues ordres etrarpcrs et d l'exposition du midi,il ry 

arroit 8 a dur individus de/ la rnerne espece//?■ ne ladyamats rencontré depuis... sa/ superficie est sentie/, unie, luisante ; ses fuies 

sont decurrens,prêtes, assert courts <ou/ laprandeur de ce' champpnon et ne/formentpas corps aoee/ la chair, ils sont- rc- 

ccmoerts dans l'etat depeunesse dim aroile/ yui,a /mesure/ pue/ ce champipnon avance en ope retonde sur 7epédicule 

etf'Jorme un/ collet persistant;sa/ chair est firme, h tanche, un peu /aune au dessus des tuoes et ne charpe pas de cou 

leur /uand on. l'entame, son pédicule est plein et très eoa.sc dans le Âaut. 

- <2sY<? dff.Zts JfrLJi ô refres entent ce o/tatnfif non de ffrondeur nature de et dans t/fffèrens tif'ed'. en •voit <ea ctruf enter (zeede^fiÿ 7? etY 
une farde' île trer lulef fif £. 

Il a un^yadâ c/e cAa/npiy/ui/v unf?eu aujreleà et suivu d'amertume. 

i 
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quand on l’entame. Ses tubes, qui peuvent être facilement séparés 

de sa chair, comme on le voitfîg. e, sont d’un jaune très-foncé. 

Ce bolet est terrestre 5 la couleur de son chapeaxi varie d’intensité ; les lignes dont sa surface 

est bigarrée sont quelquefois d’un rouge brun, et quelquefois aussi elles sont en tiès-petit 

nombre et peu apparentes. Son collet est très-fugace. 

Bopproch. Toutes les fois que ce bolet se présentera , ayant 

son collet , on ne pourra le confondre avec aucune autre espèce $ 

mais comme il le perd ordinairement de très - bonne heure , que 

souvent même il n’en conserve pas le moindre vestige , quoiqu’en- 

core éloigné du terme de son développement parfait, nous devons 

faire connoître à nos lecteurs les moyens par lesquels ils pourront 

le distinguer de quelques autres espèces avec lesquelles il a une cer¬ 

taine ressemblance , du bolet poivre , par exemple, du bolet bronze, 

du BOLET RUBÎÏQLAIRE , du BOLET LIVIDE et du BOLET CHRYSENTERE , 

connu vulgairement sous le nom de bolet jaune , ou bolet commun. 

Le bolet poivré , la 3me* espèce, a ses tubes rouges et sa chair cons¬ 

tamment d’un jaune sulfurin. Le bolet bronzé , la 6me- espèce, a 

toujours son chapeau de couleur brune, et sa chair, ferme et 

cassante, a sous la peau une teinte rougeâtre que celle du bo¬ 

let annulaire n’a jamais. Pour ce qui est du bolet rubéolaire, la 

' iome* espèce, et du bolet livide , la iime- , ils ont l’un et l’autre leur 

chair jaune, et qui change de couleur quand on l’entame. Le bolet 

chrysentère , la i2me- espèce, a aussi presque toujours sa chair jaune 

et change ordinairement de couleur quand on la rompt. 

2,me. Espèce, planche 45 i ? fi g I. 

BOLET parasite. B OLE J1 US parasiticus. 

B oré t us j stipite basi attenuato ,* pileo fuligineo-fucescente, 

primitm integro , demîun profundè rinioso : tu Lis aureis. 

In lycopee-do verrucoso vivido parasitai, nec alibioccurrit , ni fallor. Stipes setate pro" 

vectâ , ut plurimùm in lacinias dissectus est. 

Carcict. Spécif. Le bolet parasite a toujours son pédicule fort 

aminci à sa base. Son chapeau , d’un brun bistré , et d’abord uni à 

Llll 

I 
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sa surface , comme on le voit iîg. m , se trouve à un certain âge par¬ 

tagé dans tous les sens par de larges crevasses très - profondes 

fis- n. o ÿ sa cliair est très-ferme et d’un beau jaune, flg. p$ ses 

tubes sont courts et dhm jaune foncé. 

Ce bolet vient sur la vesse-z,oup verhuqueuse vivante, a. b. c , dont nous avons donné 

la description page 15j $ je ne crois pas qu’il se trouve ailleurs. Dans un âge avancé 

son pédicule se déchire par lambeaux , comme on le voitfig. o. 

■ . : . - . : , v* C*. 

3me. Epèce, planche 4^ 1 ? figure IL 

BOLET poivre. B O L E T U S piperatus. 

B o l e t u s , stipite subgracili ; pileo luteo $. carne sulphureâ, 

Jîrmâ ; tubis longiusculis, igneis. 

Terrestris. Pilei color saturatô dilutè Iuteus , aliquandô subaurantiacus in luteo-fuivum 

aut subferrugineum transit. Tubi vetustate nec non post tempestates pluviosas dilutiores 

sunt , quandoquè ore subferruginei. Stipes iuterdùm. leniter striatus et basi ferrugineus. 

Sapor piperatus, in locis humidis inertior. 

Boletusferruginatus.BATscH.fung. 179. Tab.'xS.TLg. 128. 

< .. . v _ r ' 
Caract. Spécif. Le bolet poivre a son pédicule grêle en proportion 

du diamètre de son chapeau , et presqu’égal en grosseur d’un bout 

à l’autre , lîg. s. t; son chapeau est jaune 5 il a sa chair ferme et 

d’un jaune sulfurin , excepté près des tubes, où elle est un peu rou¬ 

geâtre 5 ses tubes allongés sont rouges , hg. x. 

o _ . „ «k: 
Ce bolet ne vient que sur la terre. Son chapeau, d’un jaune plus ou moins foncé, et 

quelquefois d’une couleur orangée, devient à la longue d’un jaune fauve ou de couleur 

de rouille 5 dans un âge avancé , ou bien encore après des pluies de longue durée , ses 

tubes sont d’une couleur un peu moins foncée que dans la figure que nous en avons 

donnée , quelquefois même ils sont d’un rouge ferrugineux à leur orifice. On rencontre 

aussi quelques individus dont le pédicule est légèrement strié et d’une couleur tannée 

près de sa base. J’ai observé que ce champignon , lorsqu’il vient dans des terrains secs f 
est d’une saveur beaucoup plus poivrée que dans des lieux humides. 

Bapproch. Parmi les bolets de cette première division nous n’a¬ 

vons que trois espèces qui aient leurs tubes rouges 5 la 9™% le bolet 

chicotin 5 la iome-, le eolet rubeolàire , et celle-ci: mais le 
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LEBOLET PARASITE BoletUS parasitions: lier,!, estun des Champignons les plus curleus pie nous agons en 
France : il se frouve coimminent en tuer s ta fin Je l'Automne en Provence et dans /a Lorraine ; il estait contraire fart rare aiuv 
environs de Paris, répondantplusieurs 11/ ont trouve notanunent Jf jf. Tfiuilier etLere . iiest un de eetiec dont les tubes 

peuvent être facilement séparés de la chair et ne charn/e pas de couleur ,/inmd on /entante ■ 

LE BOLET POIVRE B oie lu s piper alu s : Elo'.H . se trouve dans nos bois en Automne; ses tubes sont constamment 
coupes ■ lia sa chaà' /et '/ne, dxm polit un peu poivré ou pûpiant comme le Pu lis .Une changepas de couleur tpuvtd on > 
lentame - 
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CHAMPIGNON DE LA FRANCE 

«®ÉI il® 

LE BOLET RUDE . 
B oie tu S icabcr, On frouvece champignon emdozitetSeptembre dans /es h ois des emurons de PARIS, ilestzemar - 

quai le-par ses tuhes b'cs a/onqes cl par sonpe’dicu/e recouvertde rzu/osz/es qui en rendent/a superficie comme c/uiqrz- 

nee et rude au toucher. Son chapea/i afus qu’a cinq a sirpouces de diamètre. Sa chair esten petite quan Me} elle est h/anchej 

mo/le, sponqieuse, et prendune couleur vineuse .roue /a dent. Ses fuies sont, très aion qes trc. l'distincts, contiqus entre eua et 
fï /T / Yl / O . /l/l s~> d'y ,T/ r* yl ^ <’ * T yl / #1 Xi n //fi /> , X i /» / / /n .1 /i « «i .t /»// Xî /V tff Cs'YT/\'f O ry ry T fl é~ X/T//X . m 

et n^a que peu oupointée riiqosltes^nuus cela est rare .Xafiq. /L. représente sa coupe verticalle .J.afiq. R, représente ses hiles séparés le /a c/uur. 

ta ftp. C .estcelle c^un Iule éeftinéà la loupe. 

Il a un peut sa/eet leqcrenientrineu.v il empâte /a houche. 

\ 



GEXRE XIX. Bolets. I«- Div. 3i9 

bolet cliicotin ne ressemble presqu’en rien à ce dernier $ ses tubes , 

extrêmement allongés , sont d’un rouge de chair tendre, quel¬ 

quefois même presque blancs, et sa chair est constamment blan¬ 

che. Pour ce qui est du bolet rubéolaire, ses tubes sont jaunes 5 

ce n’est qu’à leur orifice qu’ils sont teints de rouge ^ encore n’est-ce 

que pendant la jeunesse du champignon. Remarquez aussi que la 

chair du bolet rubéolaire change de couleur sitôt qu’on l’entame , 

tandis que dans celle du bolet poivré on 11’appercoit aucun chan¬ 

gement. 

—---——   "■ —'■■■■ M.—■■»*■ ■■■» '■— ■ ■ ■ ' ■ -■ « . ... „ 1 

4me. Espèce , planches i3a et 489, figure I. 

BOLET rude. BOLETUS scaber, 

Boletus , stïpite gracili, hamulis exasperato pileo forni- 

cato / carne albâ ; tubis longissimis. 

Terrestris. Stipes ut plurimùm longissimus. Pileus plerumquè subfuligineo - cinerescens , 

aliquandè ferrugineo-fucescens. Caro mollis et tenuis. Tubi in bis cinerei, fig. n, 

tab. 489 , in. illis dilutissimè carnei, fig. l. m , in plurimis nivei et in colorem dilutè lu- 

teum , fig. a. b. Tab. 102 , dein subfuligineum vergentes. 

Fungus porosus rnagnus crassus. Buxb. Cent. V. Tab. II. 

Boletus rufus. Schaeff. fung. tom. II. Tab. io3. Tab. 104. 

Caract. Spécif. Le bolet rude est ordinairement fort élevé $ 

son pédicule grêle est hérissé de crochets ou de petites éminen¬ 

ces qui ressemblent aux dents d’une râpe. Son chapeau est tou¬ 

jours très-voûté. Sa chair est entièrement blanche 5 il a ses tubes 

fort longs. 

Ce bolet est terrestre. Son pédicule est potir l’ordinaire fort allongé t souvent même il ne paroît 

pas y avoir de proportion entre le diamètre de son chapeau et la longueur de son pédi¬ 

cule ; son chapeau , ordinairement d’une couleur cendrée tirant sur le bistre , est quel¬ 

quefois d’un brun ferrugineux 5 sa chair est presque toujours mollasse et mince. Quelques 

individus ont, comme celui représenté fig. N , pl.489 > leurs tubes grisâtres; dans d’autres , 

fig. e. m , les tubes sont d’un rouge de chair extrêmement tendre 5 mais dans la plupart 

ils sont blancs d’aboid , prennent à la longue une légère teinte jaunâtre , comme dans 

les fig. a. b. pi. 132 , et deviennent enfin d’une couleur bistrée claire. 
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5me. Espèce j pl 489 y figure II, et pi. 2,36. 

BOLET ORANGi. B OL ETUS a urant 1 a c us. 

B ole tu s y stipite scobinaceo ; pileo aurantio - miniato , con- 

cameraîo : tubis nïveis , Ion glus culis. 

Terrestris. Stipes ut plurimùm latè ventvicosns^ fig. A. b.c. tab.a36, interdùm elongatus 

etgracilis, fig. b., s. tab. 489* Pileus dimensionibus miré variai, quandoquè maculis satu- 

Tatioribus , fig. r, conspersusætate etiam fit obscurus. Caro nivea et crassa primùm 

firma, brevi moiliuscula. 
i ^ ' ,i fi - -* >..,1 ’ «1 

Caract. Spécif Le bolet or.a:ng:e a pour l’ordinaire un pédicule 

fort gros et hérissé de pointes comme une râpe. Son chapeau ordi¬ 

nairement large, épais et voûté, est plus rouge que jaune. Ses tubes 

sont blancs , fort étroits et allongés. 

■ ‘ v\ 1 s 

Ce bolet ne vient que sur la terre. Son pédicule qui, comme nous l’avons dit il y a un 

instant,, est ordinairement très-gros et renflé dans le milieu, fig. A. b. c, pl. 206 , est 

quelquefois grêle, comme dans les fig. R. s , pl. 489- Son chapeau , qui varie extraor¬ 

dinairement dans ses dimensions , devient aussi avec l’âge d’un rouge obscur , et quel¬ 

quefois il est parsemé de taches d’une couleur plus foncée que le fond , fig. R. Sa chair 

blanche et épaisse est d’abord très-ferme; mais elle ne tarde pas à s’amollir. 

Rapproch. Par sa forme le bolet orangé se rapproche quel¬ 

quefois beaucoup du bolet rude, dont nous venons de donner la 

description ; mais il en diffère constamment par sa couleur , par 

sa chair beaucoup plus épaisse et plus ferme , et par ses tubes blancs, 

beaucoup plus étroits et moins allongés. Remarquez aussi que le 

bolet rude a rarement jusqu’à 5 pouces de diamètre , et que le bolet 

orangé a très-fréquemment 10 , 12 et même i5 pouces. Ses graines 

sont aussi d’une cpuleur différente de celles du bolet rude, et m’ont 

paru plus grosses. 

-V y . . . ■ — , ; ; 1 v 

Usage. Ce champignon est connu dans plusieurs de nos pro¬ 

vinces sous le nom de houssile de gyrole bouge , etc. j on le 

mange cuit sur le gril ou à la sauce blanche 5 mais il n’est bon que 

quand il est jeune 5 dès qu’il est un peu avancé en âge ? sa chair est 

mollasse et sans goût. 

6me* Espèce. 

\ 
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BOLET RUDE, BolctllS fcaber. Fig.I. L.M.JSf. 

BOLET ORANGÉ, BoletllS auraiitiacns : Fig. JI. R .S. 

\ 
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CHAMPIGNON DE NA TTvAjVCK PI Pt?, 

LE BOLET ORANGE, 

Boletus aurantiacus ,,, On trouve freyue/nment cette bette espece etc Ilot et (teins tes tais en automne,un pediéute atlonepe/. 

plein, ehari/é communément (te rue/os des, amrntnci à son extrémité supérieure et peu renfle à son insertion .porte un chapeau dp au d'une 

couleur oranpée et pietpiefbis recouvert de petites taches plus eotoreés pie te fond; sa chair est motte, étanche, ne verdit pas piand 

.on l'entame mais prend une conteur 'Vineuse, elle est tapissée en dessous dune prodipieuse ÿiiantite^ de tuées p/re/es et allosipee 

pu n ‘ont aucune ad/ierence avec elle et que paraissent meme Ccnitiejas entre -eux , 

cdPjfàte champignon a yutù/uefbù w aupouces de diamètre sur S ay de hauteur... les JipAJi.C,1e reprdterdent (tans ses dl/ferens dprre^ de dlvetop. 

-pement et de ta frondeur ta plus ordinaire... tzpp I> en représente ta coupe 'verticale. 

Jf n il /ven de ctesapreaéte au poiit ni a lodorat, neanmoins il seraitpossiéle pi'ét'y eutip/etipiw dotpers a en faire usaoe comme aliment, 
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CHAMPIGNON DE PL A FRANCE VI. 385. 

LE, BOLET BRONTZE. 
J-J O l(. LUS ÆX“C1LS . . . On trouve ce champipnon en septernire et octobre dans nos bois; il n.’est pas /net commun aux; envi ¬ 

rons de Pans : sa chair est epaisse^perme t cassante, blanche,teinte dune couleur vineuse sous la peau pu est lisse et pue l'an peut aisément 

enlever de dessus la chair ; le chapeau estpami en dessous de tubes courts , a peine appareils p/tïiut le champipnon estjeane etym s'élar¬ 

gissent a mesure yu'il avance en apc, les tuhes yui touchent au pédicule p ont une lepere decurrence ; son pédicule est lanp en raison du 

diamètre du chapeau/peu évasé à sa partie supérieure: plein, blanc en dedans et très meme' en dessas. 

e,r?/t3 , On. vtné ce champ lÿntni représente dans hrus ses opes^ m représente ta coupe nterUeale , 

JL est connu dans différons ptetys sous 7p tionv de CE^P%Ÿ £7~C) XJH. il est des ccprcctltlc cuiyoût^ 071 m'a (usure tpu'il etuit loti ci muti^icr^ 

ai/U7 y/er sa 'oartôfe'' c&nf fo odeur €&> cou/eur c^ oop/reptre/içl ee/rp tfren/p vert/dfropaterne/ on ftntbiMr . 
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6me Espèce , planche 385. 

BOLET b ro izi. B O L E T U S je r e u s. 

B o l e t u s , stipite , subaequali , reticulcito ; pileo aereo-ni- 

gricante 'y carne crassissïmâ7 firmâ : tubis brevibus^ sulphureis. 

Terrestris. Stipes luteolus , subfulvns, nonnunquàm subfuscus , aliquandô , præsertim 

ætate provectâ , vix reticulatus. Pxleus in quibusdam fuligineo - fucescens f interdùm 

fusco-nigricans. 

Var. 1. Bol. æreüs , carne nived sub cute viriosd. Fig. a. 

Var. 2. Bol. æreus , carne dilaté sulfured. , ruptâ , viridius- 

culâ. An-Jie species distincta ? 

Caract. Spècif. Le bolet bronze a son pédicule presqu’égal en 

grosseur d’un bout à l’autre , et comme réticulé à sa surface j son 

chapeau , ordinairement d’un brun noirâtre , accompagné d’une 

légère teinte de rouge ? est fort épais en proportion de sa largeui j 

il a sa chair très-ferme, ses tubes courts et d’un jaune sulfurin» 
-• ,i r• '“ f . '• • ■ . « , ' ■ .i » ■< i *'%. J 

Ce bolet ne vient qne sur la terre. Son pédicule, tantôt jaunâtre , tantôt d’une couleur 

fauve , tantôt brun , n’a quelquefois que quelques nervures assez l gères à sa surface, 

encore l’âge les efface-t-elle souvent. Il y a aussi des individus dont le chapeau est d’un 

brun bistré , et il y en a d’autres qui ont leur chapeau presque tout noir. 

Var. On distingue deux variétés du bolet bronzé ; la première, 

qui est la plus commune,a sa chair blanche, d’une couleur vineuse 

sous la peau, et légèrement teinte de jaune près des tubes , comme 

on le voit fig. a. La seconde, que l’on devroit peut-être regarder 

comme une espèce distincte , a sa chair légèrement teinte d’un jaune 

sulfurin. L jrsqu’on la rompt, elle prend une teinte verdâtre , ex¬ 

trêmement tendre 5 ses tubes prennent aussi la même couleur 
a? .if'J''1 - _ -r • » r * . . . , « f.'»-. 1 • -» ;'•* ; • M' * 

quand on y touche. 

Usage. Ce bolet est connu dans plusieurs provinces sous le nom 

de ceps noir 5 on le mange comme le bolet comestible ? dont nous 

allons parler} on le préleie même à ce dernier. 
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h™. Espèce , planches 494 et 60. 

BOLET comestible. BOLETUS e du zi s. 
"♦ v» ' tS v . . " -s- «. • * - * " 

Bole t u s , stipite crasso / pileolatissïmo , siibfusco - ferra- 

gineo ; carne niveâ , crassissimâ , firmâ : tubis ex albo .subluteis. 

Terrestris. Stipes ut plurimùm ventricosus, reticulatus et subfulvescens, aliquandô subæqua- 

lis lævlgatUs et âlbèscens, fig. d , tab. 4ç4* Pileus plerùmque firmus et subfusco-ferrugi- 

néitsy fig. A. b', tab. 6», sæpë fusco-lateritius, fig. b. c , tab. 4ç4 i nonnunquâm fusco- 

nigricans , quandoquè subcinereus , interdùm etiam, præsertim in locis humidis , mollis 

et ferè omninô albidus, fig. d , tab. 494* Margo in his albus, in illis subluteus, aliquo- 

ties pileo concolor. Carout plurimùm sub cute dilutè vinosa, interdùm omninô albida , 

nonnunquâm juxta tubos sublutescens , fig. e, tab. 494* Tubi priiüùm nivei, ætate pro- 

vectâ , sæpius sublutescentes aut luteo - viridiusculi, aliquandô' subluteo - ferruginei. 

Suillus esculentus crassus, supernè fulvus, infernè initio albidus. Mich. gen. 128. 

Tab. 68. Fig, 1.2. 

Boletus bulbosus. Schaeff. fung. tom. II. Tabi i34* Tab. i35. . . . Boletus Bo- 

vinus. ejusd. tom. II. Tab. 85.... Boletus rufus. ejusd. tom. II. Tab. io3» 

Boletus bovinus. Bqlt. fung. tom. II. Tab. 85. 

^ Boletus bovinus Lin. sp. pl. 1646. 

,. .. . . •• • - •. - . 

Caract. Spêcif. Le bolet comestible a toujours un pédicule fort 

gros 5 son chapeau large et voûté est ordinairement d’une couleur 

ferrugineuse , tirant un peu sur le brun ; sa chair est blanche, très- 

épaisse et ferme. Ses tubes , allongés et blancs d’abord, prennent 

avec l’âge une teinte jaunâtre. 

Ce bolet est terrestre. Son pédicule, ordinairement ventru, réticulé et d’une couleur fauve , 

est quelquefois tout blanc , comme dans la fig. d , pl. 494 ? quelquefois aussi sa surface 

est presque lisse. Son chapeau, pour l’ordinaire très - ferme et d’une couleur ferrugi¬ 

neuse, mêlée d’une légère teinte de brun , fig. A. b , pl. 60 , est quelquefois d’un rouge 

de brique rembruni, fig. b. c, pl. 494 > ou d’un brun noirâtre; quelquefois aussi il est 

d’une couleur cendrée, et quelquefois encore , sur-tout quand ce champignon est venu 

dans un terrain trop humide , il est presqu’entièrement blanc, comme dans la fig. d , 

pl. 494* Il y a aussi des individus dont les bords du chapeau sont blancs, dans d’au¬ 

tres ils sont jaunâtres, d’autres encore ont leur chapeau delà même couleur à là circon¬ 

férence qu’au centre. Sa chair, ordinairement d’une légère teinte vineuse sous la peau, 

est quelquefois entièrement blanche ; quelquefois aussi elle est un peu colorée de jaune 

près des tubes, comme dans la fig. e, pl. 494* Les tubes, qui dans la plupart des 

individus prennent avec l’âge une teinte jaunâtre ou d’un jaune verdâtre , sont quelque¬ 

fois d’un jaune ferrugineux. 

% 



CHAMPIGNON DE LA FRANCE. 

LE BOLET COMESTIBLE, Boletus edulis. 
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CHAMPIGNON HE EA FRANCE. JPl. Go. 

J-J Ali JJ V/X-ZXLi -A- V Vji-’A AJ kj JL AJiX-iXJ I 

Fungus porolùs magnus cratîus «J. B .MAIL .p. 58. On trouve ce CHAMPIGNON pendant 

'jour, il se plaît dans les voilés, leu lieua couverte. Son CHAPE Ail a quelquefois jusqu’à Sur oie 
■ ....... ' .1 • St_ / ' 17_/. Z_*_ 1. -A/ ' 1_J - 7> , 77. 

LE BOLET COMESTIBLE 
B oie tu s edulis... F 

tout Pète, dans les bois 

omce pouces de' diamètre? sa chair est tels fermetrès blanche, ne ehonqeantpas Se couleur qiuuid on lenta/?ut, elle 

a souventjusqu’a un pouce et demi S’epqf/beur. Ses TUYAUX so7it limes, Sans leurp'eu/pféejTnais ils sel 

colorent en vielhfoasiâ, ils s ont très sens ibis. PEDICULE toipours plein. 

DV°c<3 # Xa fty, XL, reyrretren/e ce CHrLMlMGJVOJSr Janj l?céalt)eyctttic/Je , Ztcfzy. J3. le repre-te/ife darur jotv eùzfDeparfait De&dojpftement, 

jLttfty, C, le t)e/nonire cot/fte verAca/e/tte/i/r, Xorstfu’i/ esblie/i t)ei>e/of>f?e iXrejje/n/?le ftmrftztïcmcnl a u/i TriMP OIV G }tmy?rùneur^ t/y a c)ezf va - 

rtelete t)e <hffere/iA?<r cqitleitrtej 1erf’/tt-r remaryuall&r J'onieol/cte donl /tz teiyter/zcic cri llancAe t>â celle dont h euyyerficie eâtyrùre çâcomme c/iayrtnee. 

Ce CHAMPIGNON est très ayréable auppout et a lodorat,onle rmuiqe à toute siufJe, on le préféré, ijiumd 

il est jeune, parcepuH est plus tendre, parcequ’il aphs Sepjout, et qu’il est /no ins indiqestej on en- retranche laperai 

et les tuyaute ou pores, et on le lave'. - 
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Rapprocha Cette espèce a beaucoup de rapport avec la précé¬ 

dente y mais celle-ci a ses tubes fort courts et jaunâtres dès sa nais¬ 

sance ; elle est fort petite par comparaison au bolet comestible , et 

son pédicule n’est jamais renflé d’une manière sensible. Onpourroit 

aussi trouver quelque ressemblance entre le bolet comestible et l’es¬ 

pèce suivante ; mais cette dernière , outre qu’elle est toujours fort 

petite et qu’elle a ses tubes très-courts , est constamment d’un 

aspect velouté 5 son pédicule est toujours d’un rouge de brique et 

sans nervures ni réticules. Il pourroit arriver encore que l’on con¬ 

fondît le bolet comestible avec la qme- espèce , le bolet chicotin 5 

mais, outre que sa chair est mollasse, ce qui s’appercoit aisément 

pour peu qu’on presse ce champignon entre les doigts, elle est mince, 

fort amère et n’a jamais une teinte vineuse sous la peau 5 de plus les 

tubes , qui dans le bolet chicotin sont toujours très-longs, sont pour 

'l’ordinaire colorés d’une légère teinte rose. Parmi les espèces de cette 

première division dont nous n’avons pas encore parlé , il s’en rencon¬ 

tre aussi qui ont quelque ressemblance avec le bolet comestible, soit 

par leur forme, soit par leurs couleurs 5 mais leur chair jaune ou 

blanche change de couleur si-tôt qu’on l’entame , tandis que dans 

ce dernier elle ne change point. 

noms de ceps ou cèpe, de gy^lole ou gyroüle, de eruguet, etcj 

c’est un des champignons dont on fait le plus fréquent usage, 

comme aliment et comme assaisonnement. On préfère les individus 

dont le chapeau est d’une couleur foncée, parce que leur chair est 

ordinairement plus ferme et de meilleur goût 5 c’est aussi par la 

même raison que l’on ne recueille que ceux qui ne sont pas encore 

fort avancés en âge j 011 en ôte les tubes et la peauj quelques per¬ 

sonnes en mangent le pédicule, mais il est un peu coriace. 

On accommode ce champignon à la sauce blanche , en fricassée 

de poulet, ou bien on le fait cuire en caisse sur le gril ou dans la 

tourtière avec du beurre frais ou de l’huile d’olive, du poivre, du 

sel, des fines herbes et de la chapelure de pain, quelques personnes 

y ajoutent des anchois achés ; on en fait aussi des beignets, d’ex¬ 

cellentes crèmes, etc j mais beaucoup de personnes préfèrent de le 
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manger cru à la poivrade ; c’est le même bolet coupé par bandes et 

desséché avec soin (*) qu’on nous envoie de Provence sous le nom 

de cèpe } ainsi préparé on l’emploie toute l’année comme assaison¬ 

nement. 

Le bolet comestible ne peut incommoder qu’autant qu’on en 

mangeroit avec excès ou sans l’avoir suffisamment divisé par la 

mastication 5 nous ne croyons pas même que parmi les bolets dont 

la chair est tendre^ il y en ait aucun dont l’usage puisse être dange¬ 

reux (* *). 

8me. Espèce, pl. 328. 

BOLET marron. B O L E T U S c j. st a n e xi s. 
1 ’ . ... " 1 V ' '• W- •• • :• -A,' v -ih J,' , 

B o le tus, stipite laevi , castcmeo - lateritïo $ pileo stïpiti 

concolore ; carne niveâ : tubis ex albo luteis, 
r ' < ■ ' 

V - . P • 

Terrestris. Stipes ut plurimùm mollis, sæpè basi rimosus et tumidus. Pileus veluti villosus 

aut sicut pulverulentus , plerumquè castaneo - lateritius , aliquandô castaneo - luteus , 

præsertim marginem juxta. 

Caract. Spêcif. Le bolet marron a son pédicule lisse et d’un 

rouge brun tirant sur la couleur de la chateigne j son chapeau est 

ordinairement de la même couleur ) sa chair est blanche , mais 

mollasse et cotonneuse5 ses tubes, d’abord d’un blanc de lait, de¬ 

viennent jaunes avec l’âge. 

Ce bolet est terrestre. Son pédicule est ordinairement mou et souvent renflé et crevassé 

à sa base $ son chapeau, qui a un aspect poudreux ou qui paroît velouté , et qui est ordi¬ 

nairement de la même couleur que son pédicule, est quelquefois d’un jaune tanné, sur¬ 

tout vers ses bords ; ceci se remarque principalement quand ce champignon a cru dans un 

terrain trop humide. 

\ ■ 

(*) Voyez ce que nous avons dit pag. 2 j5 , sur les précautions à prendre pour recueillir et 

conserver les champignons comestibles. 

( ** ) Dans le cas où on se sentirait incommodé après avoir mangé de ce champignon , ou de 

tout autre; il faudrait suivre de point en point le traitement, dont on trouvera les princi¬ 

pales indications à la suite de la description de I’agaric orange-fausse. Nous avons déjà 

parle fort au long des précautions à prendre en pareil cas,, dans notre Discours sur les 

PLANTES VÉNÉNEUSES de LA lHRANCE,pag. 23 et suiv. 

9me* Espèce, 



CHAMPIGNON DE DA P DANCE. PI. 328. 

LE BOLET MARRON. 

^ oie tu S Castai.ieiLS , Ce cAampipnon esteonunun da/is nos fiots eu firififiet, a toit et sep ternire... dans fiefiat de /eu- 

perse son chapeau se présente sous une fic/ie^ormC senti- or fi icttiaire, ses fuites sont filants, fi pet ne appa reris, fie pédicule et 

(e chapeau ont un aspectvefioute; dans un afp p/us avance, fie cAape.au se déforme tfieotent cancane et ses finies acaufieren t 

un plus jpr and diamètre et prennent une couleur dttnjaune safi; sa cktzir est fifiancfie et ne cfianyepoint de couleur attend 

oji l’entame, son pedtettfie est souvent crettac vers son e.etremité inférieure, ou s'il est plein c'est dune su fiston ce rno fiasse et /fi¬ 

breuse comme du coton • ses tut es se séparent aisément de fia clair, lorsqu'on fiee ofiserve un a tut avec ttnefiortefiottpe ils 

parvinrent comme dons /afp J{ , 

ü ^ P Ç^3,f et f;p*À.Ji.C , rcptwmtonf ee cAtzmpi/ntm dans l'etat tte feunanre; lajîp X) le représente’ dans /état rte anattesse / on . ontti sa.. 
coupe 'Oer-dca/e /tp J2 et un assemèlape tfie tûtes sep arts de la cAat'rfit/ je, 

il est ontoifiatjtinerte mais n'a aucunt/orlf,pas tnérne celui de clanipiynon 

J 
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LE BOLET CHICOTIN. 
L O letUS follpiKS c/eim//ijrnon «f/ commtt/t enjiu/Zef-e&oouf s/t/te /t/t.r /o/r. ,/vr j-ajtrer/te/é t\rf .ree/e^ oet/e comme </e /af/on/t 

c/e ; pa/tf /ja t/tore e.r/ tyso&nre, //me/e, mo/crxfe, /te r/aetç/re jvae /étteyaeoten/ c/e cou/ette yreei/tcZ on /crrfame mcc/r f/reeu/ .cen/eme/t/ à /et 

/tfeqoc une /eyere fero/e rojv/ ,mr fa/ce eoer/ t/Z/ont/ce, ro/toccn.r eytfae erot‘ et ,re t/efac/t en / fncf/ement </c /t c/ci/r/e/r jo/rt ttyteme ayyoa - 

/Y»/*/* fa/W/f/te fa /‘faent r///ne// e<*/ /*>**»*> s£**> fa» *><>** e /»>» Z>.. _O ..-y  _f.  A.  __ /y'. ./ . .y / ' /*/.J /A/> Ze/\ryfte fa efanmpyn/?// erf/ez/ne e/ /fanfannenf foer fo/yer ef fareyafae/v* fa/iry// Y/<\rf /tv/rnee' en /iye,\ron petfaer/fae /\rfpfa/n,/tfa/‘e//'V /i 

sa parte ,n/er/s,/rr, mnryne d s* jypep/fafa /fa jyner et/fa *nn//far /Zi,» renye fafafo/ età>7//o*sv ren/fa'fa<r// faa&eSrZ a faeaneoap </aA 
n//e m>er fa /inr.ie'r /T/t r rrm r & _i y __ T^n _ ... S7 , ^ . • '• *< 

c////{^( rteec fa /} OZeTl 7r {TOATTA TI7ifa7tI f me fa rZ en /Z/ffere ewentefae/nenf par une fayere /e/n/e roj*e ywecefare jw fr/Z/w e/ 

p/tf* tf&/t enter fonte meenr/ée , 

’ 1' On ■eafa ce cinmpùyxon npnwcn*/ /fane fan.c en* /force... fa^/i? «• /dit eorr fa emute vee/inrfa . I 



GENRE XIX. Bolets. 1^- Dit. Z2S 

ÿme. Espèce, planche 3yp. 

BOLET chi coTiir. B O L E T U S f e l l e u s. 
W f 

Bolet u s, stipite reticulato , ventricoso ; pileo Julvo ; carne 

niveâ, molliusculd : tubis ex albo subcameis. 

Terrestris. Stipes fulvus , apice plus minùsve attenuatus , aliquandô vix retîculatus. Pileus 

stipiti concolor aut saturatior noimunquàm. subfuligineus. Caro tenuis , in fraclerâ cit6 

dilutissimè roseaj amara sed in umbrosis inertior. Tubi longissimi ut pluriinùm per ex- 

plicationem subcarnei, interdùm sulphurei. 
4 • ‘ . V r * , .w % . » , ■ ^ 

Carnet. Spécif. Le eolet chicotin a son pédicule réticulé , ventru 

et ordinairement fort allongé; son chapeau^ d’abord très-voûté, plus 

ou moins aplati ensuite, et quelquefois même creusé en coupe , est 

pour l’ordinaire d’une couleur fauve ; sa chair est blanche, mollasse, 

et peu épaisse en proportion du diamètre de son chapeau ; ses tubes, 

d’abord blancs, prennent à la longue une teinte de couleur de chair. 

Ce bolet est terrestre. Son pédicule de couleur fauve , plus ou pio'ns aminci àson sommet , 

est quelquefois à peine réticulé. Son chapeau t ordinairement delà même couleur que son 

pédicule , est quelquefois d’une couleur plus foncée , quelquefois aussi il a une légère teinte 

bistrée. Sa chair, qui devient d’un rose tendre quand on la rompt, est fort amère, à moins 

que ce champignon ne soit venu dans un lieu trop ombragé*, on remarque aussi qu’a près 

des pluies de longue durée sa chair est presqu’insipide , et cet effet , comme nous l’avons 

dit pag. 2j5 , a lieu généralement pour tous les champignons dont la chair est tendre. 

Rapproch. Le bolet chicotin a quelquefois assez de ressemblance 

avec le bolet comestible ; mais ce dernier, comme nous l’avons 

dit , pag. 322 , a sa chair beaucoup plus épaisse que le bolet 

chicotin, elle est aussi beaucoup plus ferme, dhme saveur très- 

agréable et ne change pas de couleur quand on l’entame ; ses 

tubes , bien moins allongés que ceux du bolet chicotin , n’ont 

jamais comme eux une teinte rose ; de plus le pédicule de celui-ci 

est toujours beaucoup plus aminci à son sommet que celui du bolet 

comestible 5 ce dernier caractère suffît même à l’œil un peu exercé 

pour ne pas confondre ces deux espèces, 

N n n n 

* 



3a6 ORDRE QUATRIEME. 

10”. Espèce, planche 4-9° y figure I» 

P. S. Le champignon, connu vulg. sous le nom de bolet tubéreux , et 

représenté pl. 100, sous cette dénomination doit être rapporté à cette es¬ 

pèce , (la pl. 100 doit précéder celle 49° )• 

BOLET RüBiotAiRE. B OLETUS rubeolarius. 
C f:: : • r- ■ ; • ' ' ?> - . ' . 

Boletus, stipite reticulato , jlcivo ; pileo concamerato ; 

carne luteâ mutabili : tubis ore cinnabarinis. 

Terrestris. Stipes ut plurimùm crassus , basi valdè tumidus , fig. A. b , tab. îoo, aliquando 

gracilis et subæqualis, fig. c. D. e. f, tab. 49°- Pileus dimensionibus varius , nunc etiam 

subalbidus , nunc cinereus , nunc cinereo - rufidus , interdùm sublateritio-fulvus , sæpiùs 

fulvo-fuligineus. Caro crassa, lutea, in fractura citô virescens in bis, rubescens in 

illis, quandoquè cyanescens. Tubi lutei ore primùm miniati, dernùm omninô lutescentes , 

præsertim pilei marginem juxta , lig. D , tab. 490. 

Suillus esculentus , crassus, magnus, vernus. Mich. gen. 129. Tab. 69. Fig. 2? 

Fungus porosus pediculo crasso capitulo parvo. Buxb. cent.V. Tab. i3? 

Fungus porosus, magnus , crassus. Tournef. elem. 44°- Fab. 328? 

Ceryomices crassus. Batt. fung. 62. Tab. 3o. Fig. a. b. 

Boletus olivaceus. Schaeff. fung. tom. II. Tab. 1 o5. Tab. 106. 

Boletus luridus. Schaeff. fung. tom. II. Tab. 107. 
T \ / • . . • • ■ ; / F y-i .' * ■ ‘ ' F 

Caract. Spécif. Le bolet rubeolaire a son pédicule réticulé et 

jaune 5 son chapeau voûté est ordinairement fort large, quelquefois 

même il a jusqu’à 18 et 20 pouces de diamètre 5 sa chair jaune chan¬ 

ge de couleur si-tôt qu’on l’entame ; ses tubes sont d’un rouge de cin- 

nabre à leur orifice, et c’est principalement par là qu’on le distingue. 

Ce bolet est terrestre. Son pédicule, ordinairement fort gros et très-renflé à sa base , 

comme dans la fig. a. b , pl. 100 , est quelquefois grêle et sans renflement bien sensible , 

fig. c. d. e. F, pl. 490. Son chapeau, dont les dimensions varient à l’infini est pour, 

l’ordinaire d’une couleur bistrée tirant sur le roux j. mais quelquefois il est blanchâtre 

ou grisâtre , quelquefois il est d’un gris roux et quelquefois d’un rouge fauve. Sa chair 

épaisse et jaune devient, quand on l’entame, tantôt verte , tantôt rouge, tantôt bleue. 

Ses tubes jaunes ont d’abord leur orifice rouge ; mais avec l’âge la couleur rouge dis- 

paroît et est remplacée par une couleur jaune ; c’est près des bords du chapeau, comme 

on le voit fig. d , pl. 490 , que commence à s’opérer ce changement. 

Bapproch. Le bolet rubéolaire a beaucoup de rapports avec le 

eolet chrysentère ? la i2me* espèce de ce genre 5 mais ce dernier n’a 
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CHAMPIGNON DE LA FRANCE Pl. zoo . 

LE BOLET TÜBEREUX 
BoietlLS tuberosus. Onle trouve, en août el septembre dans les lois. son. CHAPEAU a ,/uclpie/od /uspu, a zdpouces 

de diamètre, sa chair est très épaisse, continue avec celle du, pédicule, chaïupeanide, couleurprespdaussitot ju 'on, l ’enlame, ser TUYAUX. 
sent des Ivjws, très menus, contipus avec la. chair sur hpuclleds nesont jiéappliyuér eide laquelle on les sépare/àeillenie/itsans 

yuiLy ait dedec/iiz'ement-sensille,dans l’etatdejeunesse/son. C HATE, A.U est coniveoce, en dessus et corn 'ave,en dessous sa, super- 

'-fu’ie, est sèche,sa, chair ferme,cassante et dunpauzie paille .dans létalde vieillesse, ilest corwecce en dessus et en, dessous, sa su- 

-perficie esthzunide, sa, chazz' estnunns/èrme, dun/auneplus clau'et parsemée dun nomlrcp? 'odtçieuxd'piyures de, vers .PEDICU£,E 
plaire, continu avec le chapeau,, dès ren/ié a, sa, hase, et peu, évasé a, son, ecedemitésup e/ 'ieza -e,, 

SYZ&. Les/iyst UB représentent ce, C ^HAMPIGN ON dans itt/firen/sqpes. /,a,/io. C démontreunepartie, du dup ecui, coupée, verhoate/nent, 

il y a, une. vu/’Lit' doni tes tuyaux, soni, timor. 

Quand, Il estjauie d a un çout eacpuifsttvh i/iéil est unpeu, avancé en, ope,, d devient dune amertume, uisupa'luhle,. la, 

chair de la, variétéest amère, dans létal de^ jeunesseponune dans l état de vieillesse . 
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jamais l’orifice de ses tubes rouge. Il faut aussi le distinguer de la 

3me- espèce , le bolet poivre 5 celui-ci a ses tubes entièrement rou¬ 

ges , au lieu que ceux du bolet rubéolaire ne sont rouges qu’à leur 

orifice. On m’a quelquefois apporté des variétés de la 4me* espèce , 

le bolet rijee > et de la d'ne- le bolet orangé pour le bolet rubéolai¬ 

re ; mais, outre que ces deux espèces ont constamment la surface 

de leur pédicule hérissée de pointes qui ressemblent aux dents d’une 

râpe, leur chair est blanche et ne change pas de couleur quand on 

l’entame. 

11”. Espèce , planche 49° > fig* IL 

BOLET livide. BOLETUSlividus. 

B o l e t u s, stipite gracili , nec reticulato ; pileo subcom- 
planato ; carne luteâ , mutabili : tubis luteis , brevissimis. 

Terrestris ; in locis humidis, imô paludosis habitat. Stipes lævis ut plurimùm basi atte- 

nuatus et pileo concolor. Pileus subcomplanatus, cum ætate cupularis , fig. g, mine 

cinereo - fulvus , nunc sordidè subrufidus, plerùruque subfuligineo - lividus. Caro tenuis 

in fracturâ cilô virescens, fig. h. 

Caract. Spêcif. Le bolet livide a un pédicule grêle dont la sur¬ 

face n’est jamais réticulée j son chapeau est ordinairement aplati > 

Souvent même creusé en soucoupe $ sa chair jaune change de cou¬ 

leur quand on l’entame 5 ses tubes sont jaunes , extrêmement courts, 

comme on le voit fig. h , et ne se terminent point de manière à for¬ 

mer un angle rentrant au sommet du pédicule, comme dans la plu¬ 

part des espèces de cette première division. 

Ce bolet est terrestre, et se plaît dans des lieux humides et marécageux. Son pédicule , ordi¬ 

nairement de la même couleur que son chapeau , est aminci à sa base. Son chapeau , fig. g , 

est tantôt d’un gris fauve, tantôt d’un roux sale, mais plus ordinairement d’une cou¬ 

leur livide , tirant sur le bistre. Sa chair mince, fig. h , devient verte sitôt qu’on la 

rompt. 

Rapproch. Ce bolet se rapproche beaucoup du bolet chrysen- 

tere qui, comme nous le dirons dans un instant, se montre sous 

des formes et des couleurs extrêmement variées j mais il en diffère 

par ses tubes qui sont extrêmement courts. 



ORDRE 
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3*8 QUATRIEME. 

12“ Espèce, planche 49° •> fig* III* 

P. S. Il faut aussi rapporter à cette espèce les individus dont nous 

avons donné la figure, pl.393, sous le nom vulg. de bolet commun, et 

ceux représentés pl. 4* sous le nom de bolet jaune | bolet épais. Fl. Fr, 
- » — r * *~ ~~ %. T ' 

BOLET chrysentère. B O L E T U S c h ry s e n t e ro k* 

Bolet us ? stipite subgracili$ pileo fornicato ; carne luteâ} 

molliusculd } mutabili : tubis luteis ? latis ? longiusculis. 

Terrestris ; formâ , colore , dimensionibusque frequentissimè ludit. Stipes in lus subæqua- 

lis, fig. r , tab. 49°* • • • fig* A* c , tab. 4 , in illis ventricosus , fig. b , tab. 3ç3, sæpè 

basi attenuatus, fig. a, tab. 393$ nunc fusco-lateritius, nunc luteus , interdùm autan- 

tiacus $ modè lævis , modô reticulatus , nonnunquàni lineis miniatis veluti-pictus. Pileus 

cinereo-fuligineus , lateritio-æreus , aut sublateritio-fucescens, plus minùsve obsenrus } 

aliquandô subalbidus ; sæpè etiam varié rimosus fig. m , tab. 490* Caro in bis tennis , fig. d , 

tab. 4> in illis crassiuscula, fig. N, tab. 49° 5 ut plurimùm saturatè flava , aliquandô 

dilutè lutea , interdùm vix sulphurea 5 in fractura cito virescens in pluribus, lentè in 

quibusdam , aliquoties non perspicuè mutabilis. 

.......... - . . ~ * # ' 

Fungus porosus pediculo crasso , capitulo parvo.- Buxb. Cent. Y. Tab* i3 ? 

Suillus porosus crassus viscidus superne obscurus. Mien. gen. 128. Tab. 69. Fig. x. 

Ceryomyces crassus. Batt. fung. 62. Tab. 3o. Fig. d. e. f. g? 

Boletus reticulatus. Schaeff. fung.toni.il. Tab. i3o ? 

Boletus cupreus. Schaeff. fung. loin. IL Tab. i33. 
. e _ \ 

Caract. Spécif. Le bolet chrysentère a ordinairement son 

pédicule grêle j son chapeau hémisphérique a rarement plus de 3 à 

4 pouces de diamètre ; sa cliair 5 un peu mollasse, est pour l’or- 

dinaire jaune et change de çouleur si-tôt qu’on l’entame ; ses tubes , 

assez allongés ^ sont fort larges et très - irréguliers dans leur parfait 

développement. 

Ce bolet ne vient que sur la terre, et varie extraordinairement dans sa forme, sa couleur, 

et ses dimensions. Dans les uns, fig. l, pl. 4ço. ... fig. a. b. c, pl. 4, le pédicule est 

presqu’egal en grosseur d’un bout à l’autre 5 dans d’autres, fig. b , pl. 3Ç3, il est ven¬ 

tru ; dans d’autres encore , et c’est le plus grand nombre , il est fort aminci à sa base, 

fig* pl* ^93 5 ce pédicule est tantôt brun , tantôt d’un rouge de brique , tantôt jaune, 

quelquefois d’une belle couleur orangee 5 il y en a aussi dont la surface du pédicule est lisse £ 

dans 
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LE BOLET COMMUN. , 
1)010111 S CoIIHUlUHIS.I-^ remontre freyucntmene ce L'/carupuynon du no A/no noo loeo c/epnui /c mon! Je y/nn pcoyue/t fiovernArc, Sa 

date edi rno/ao'Of , ptùe/cSe, yemnâ/re, e//e a une fei/tle vineuse soud ta veau yuc cot o'ee/te, joecoenl crevaSJee efy/uytaroU comme poudreuse, 

surtout c/trnS ZeJyéuneS mdù/tdcnf; seS AtleS sont et'an Aecui /,ea/ene, se seyuire/U o't/etO e/yort de /u c/ia/r, cerne yuc tu/oco/nent de y>ec/iac/e 
y <font pour /'ordinaire decurrcnS; /epeeA'cu/e cSty>/em ,yehreus.preotyue àu/yo/c/v tçr/nùic en pointe etc /ema/yuaAle pri/tey/a/emenl par 

•fa couleur yaune; /tyarree- de- rayes roieyeS, droites cl umyi/udr/ia/eo ; l/i/tt c/eS mdwiduS t/ont/a cAa/r dertenl /rerddtre ou c/un l/eu 
cendré tyuelyue temps aprel yu on /a èiUatndc/ et U.y en* a- d'autre*, clot mente leyt/usjyrtuul'/tont/rc, dont /u e/nur ne c/uutiyr pocnt- de 

couleur «foie yu on lu ccufAe' roù, yu ’o/c la coupe* ■ ■ si o/c eopose' ce c/tany/ùy/um suc une yhee yucuidilest encore /raid cl lu contre, dune po/eoo/ei1 e 
roussatre cl est/emc/ne/U ylrie yiu sort de J'eS lii/eo. 

(if ujuvt c/s rAcis/iy/iéy/io/h) yts/\fott/ay>//e<s eyt/f ef/u/tt dt/yrfy & varier c/efor//1£t/e eft a/u/t/tr et e/c cûttleard /tJ/ùp-d c/J3 en rytredente/i/ /es e/twr vcun-lbi cjtttyui/e/usos/et /<<< //n/t/n' mev/iJ/nnfat /bttye /ftyC> 
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LE BOLET JAÜNE.LE BOLET EPAIS. ïior.fra, 

B oie tu s lut eu s . L.S-P. û-ypt. Funy. 164 G. PORT; il ararement. plus de 3 pouces de- hauteur, on le. trouve dans les 

boxe, a l'omlme,pendant l'cieiet lautomne . CHAPEAU assec répudierement arrondi,convexe, quelquefour leperement 7 

applatiptmeme un peu craie : eu substance est ferme, épaisse;'elle change-de couleur sitôt qu’on Imtame; il est double 

deporesjaunâtres quiont la forme d’une- eporuqe-: ceucc qui environnent le-pédicule a son-insertion, sont allonges et ne 

peuvent en être sépares dans leur entier’■ PEDICURE plein dune substance^ ferme dans sc^feunesse, mais qui devient 

spaufiMsc en vieillissant » , — • 
cy)/° PS La, chair du. chapeau. S Jupidiudc estpresque toiy’oursparscmddepicjuures devers. La-fy. A représente jm BOLET SAVOIE vuercr 

dessus, LaJf- Ji es b celle du menu BOLET vu en- dessous, Lesffy. CD sont des rrurrceauac de cette plante coup de. v er licitement ■ Luff-M représente 

des àeyaux ou panes dessinés a la loupe . - ^ 

il aune odeur de champ fa rien un peu. sulp hier eus e-, il est muci/apmeuæ etprescjue sans prout, On n est pas dans lusape 

denmanper, quoiqu'il paroisse ne rien contenir de veneneucc . 

M.rf. 
PLANTE, SUSPECTE, DE LA FILANT CE . 
■"g**“l,fa-—*-nnrmr~rr tu—iiiniM ■ 11 i -, . 





G E N B. E XIX. Bolets. Ire* Div. 029 

dans d’autres elle est réticulée , dans d’autres encore elle estcoloréede lignes rouges vertica¬ 

les, qui semblent avoir été faites au pinceau. Son chapeau est tantôt d’une couleur cendrée , 

tirant sur le bistre, tantôt d’une couleur bronzée, tantôt d’un rouge brun plus ou moins 

obscur, quelquefois blanchâtre. Sa chair tantôt mince , comme onle voit pl. \ , fig. c. tantôt 

épaisse, fîg. n, pl. 490 , et ordinairement d’un jaune foncé , est quelquefois légèrement 

teinte de jaune ; quelquefois même elle est à peine d’une couleur sulfurine. J’ar remarqué 

aussi cpie dans le plus grand nombre d’individus la chair devient verte sitôt qu’on la rompt, 

que dans quelques-uns elle ne verdit que lentement, et que dans d’autres elle ne change pas 

sensiblement de couleur. 

Rapproch. Ne confondez pas le bolet clirysentère avec le précé¬ 

dent qui ne vient ordinairement que dans des terrains marécageux 

et dont les tubes sont toujours très-courts. Il faut aussi le distinguer 

de la iome* espèce, le eolet rueéolaire dont les tubes, rouges 

d’abord à leur orifice, ne deviennent jaunes que lorsque le champi¬ 

gnon approche du terme de son dépérissement. Quelquefois le bolet 

clirysentère a assez de ressemblance avec le bolet poivré , comme 

nous l’avons dit pag. 3i8 $ mais ce dernier a ses tubes rouges et sa 

chair, qui ne change point de couleur quand on l’entame, a un goût 

de poivre que celle du bolet clirysentère nJa jamais. 

i3me. Espèce, planche 36p. 

BOLET indigotier. BOLET U S cyanescens. 

B o le t us subfuligineo- cinereus > stipite venti'icoso pileo 

lato ; carne niveâ , mutabili : tubïs albidis. 

Terrestris. Stipes crassus, subfuligineo-cinereus, interdiim luteolus, apicem juxta strictus, 

albus. Pileus fornicatus , stipiti concolor , ut plurimùm sublævigatus, aliquandô veluti 

pulvere conspersus, subpanneus. Caro crassissima, firma, fractura brevi cyanescens; in locis 

humidis vero aut post pluviosas tempestates ad colorem cyaneum lentè vergens , seu vix 

mutabilis. 

Caract. Spêcif, Le bolet indigotier est d’une couleur cendrée 

tirant sur le bistre. Il a ordinairement un pédicule fort gros et ven¬ 

tru , un chapeau très-large 5 sa chair, blanche comme la neige, 

change de couleur si-tôt qu’on l’entame , et même pour peu qu’elle 

ait été froissée ; ses tubes , d’abord d’un blanc de lait, deviennent à 

la longue d’un blanc sale. 

O o o o 
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Ce bolet ne vient que sur la terre. Son pédicule a pour l’ordinaire toute sa surface d’un gri» 

bistré ou jaunâtre , excepté vers son sommet où il est blanc , et où on remarque une espèce 

d’étranglement qui ne s’efface ordinairement que lorsque le champignon approche de son 

dépérissement. Son chapeau voûté est de la même couleur que son pédicule $ sa sûrface 

est lisse ; quelcjuefois cependant on la croirait saupoudrée dépoussiéré, et quelquefois aussi 

elle a un aspect pélucheux. Sa chair ferme , très-épaisse et blanche, comme nous l’a¬ 

vons dit plus haut, devient d’un beau bleu , sitôt qu’on l’entame ; on remarque seule* 

ment que quand ce champignon a pris son accroissement dans un lieu trop humide, 

ou pendant des pluies de longue durée, sa chair change de couleur plus lentement, et 

quelquefois même se colore à peine. 

Obs. M. Pallas parle d’un champignon dont la chair, blanche 

comme celle du bolet indigotier, prend une couleur bleue quand on 

Tentante , et ce naturaliste attribue à l’action de l’air ce changement 

de couleur. M. Bonnet, tom. V, pag. 19, rapporte des expériences 

deM. J. L. Sàeadin , qui prouvent au contraire que ce n’est ni Pair, 

ni la lumière qui colorent la chair de ces sortes de champignons 

et en effet, comme la fort bien remarqué M; Saladin , qu’on en 

rompe la chair à l’air, plongée dans de l’eau ou dans de l’huile, 

en plein jour ou dans une cave, elle se colore de même. 

Selon moi > le changement de couleur qu’éprouve la chair du bolet 

indigotier, de même que celle des autres bolets analogues , est dû 

à un suc propre , qui est coloré dans l’intérieur des vaisseaux qu’il 

occupe mais qu’on n’apperçoit pas, parce que ces vaisseaux sont 

tfop déliés , et qu’il y est trop concentré5 ce suc, une fois que les 

vaisseaux qui le tenoient renfermé sont brisés , s’épanche sur les 

libres charnues qui les avoisinent et leur communique sa couleur 

qui, étant très - fugace , s’affoiblit peu - à - peu et disparoît bientôt 

entièrement. 

Ropproch. Le bolet indigotier a quelquefois beaucoup de ressem¬ 

blance avec le eoeet comestible dont nous avons donné la des¬ 

cription pag. 322 ) mais dans ce dernier la chair ne change jamais de 

couleur quand on l’entame , et les tubes ^ blancs d’abord , se colorent 

toujours de jaune, ou prennent avec l’âge une couleur ferrugineuse 5 

au lieu que dans le bolet indigotier ils deviennent seulement 

d’un blanc sale 5 remarquez aussi que le bolet comestible n’a jamais 

vers le sommet de son pédicule cette espèce d’étranglement qui 

caractérise le bolet indigotier. 
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LE BOLET INDIGOTIER. 

BoletllS t'yanesreus ... £V champignon est commun dans nos bois enguidet et août, il estjacile de b distinguer des autres 

«wamf (te ce * genre par une sorte d'ctragg lem eut ou de bourrelet pue ton remarque constamment sia' son pédicule à l'endroit ou les bords* du 

chapeau étaient en contact avec bit avant son développement, sa superficie est secte matte plus ou moine unie et assez, semblable à celle du 

Bolet comestible ; sas tubes sont blancs dans l'etnt dejeunesse, il deviennent d'un blanc soi en -vieillissantlorsoue l'on casse ce champignon 

ou y u ‘on le coupe 'Sa chair est d'abord blanche comme du lait et emni oins dune minute elle est du plus beau bleu d'ûidigo, laseule itaprès - 

Ston des doigts sur le chapeau, les tube),ou le pédicule produit le meme effet; au bout fe guetgues heures cette couleur perd de son inten¬ 

sité elle se détruit meme entièrement a la longue, ses tubes se siparent aisernent de la chair y ni tsf ferme et cassante . 

ledl é/O . On -voit ici ce champignon représenté dans tous ses àgar ; la fit/ en fait -voir la coupe verticale, ht Jt/ B représente une partie dé ses 

tubes séparés de la chair'... il g a des individus gui ontgus/u'a huit a' neuf 'pouces de diamétr'e . 

B n ’a rien de désagréable au t g oit t ni a /odoratt il est seulement pâteux à lu houehe . 
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LE BOLET POLYPOHE 

- ' O le lllS polyporus Ce Jiokt je trouve e/i automne dans leu- lois mais ily 

/tons les/aretins .sa chair est eætretnemenl mince-,molq^re, cependant un peu canac 

per/iciels, son-pédicule est tou/'ours central plein, et renflé a sa hase . 1 

’ 1 ■ On voit ce. cAamppplon représenté dans Ce as ver opes et ver dçprér de ctévetoppemi 

verticale on voit/jp P une partie de d'on c/rapeau dcssr/ieé a une pirrte loupe 

en représente la coupe 

CHAMPIGNON DE LA FRANCE Fl, 4.6y . 
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GENRE XIX.. Bolets. 33i 

DEUXIEME DIVISION. 

Bolets dont les tubes ou les pores font corps avec la chair 

de leur chapeau , ou y ont une forte adhérence. 
' • * * r - « > * r • y • . ... t v < , - » 

.. . . .... ■ . . . 

REMARQUE. M '■ • 

Parmi les espèces qui se trouvent dans cette Deuxième Division , il en 

est une, ( c’est la 2,8‘ne. } le bolet de bouleau) dont les tubes ne font pas 

corps avec la chair de son chapeau, et n’ont pas même avec elle une adhé¬ 

rence bien marquée ; mais ces tubes, percés à jour de part en part, parois- 

sent remplir les mêmes fonctions que s’ils étoient continus j ce bolet a en 

outre trop d’analogie avec ceux de cette deuxième division, pour qu’il 

puisse trouver place dans la première. 

i4me. Espèce, planche 4^9* 
|jT : ' _ ;• . . . ■ ' D 

BOLE J1 polypore. BOLET US polyporus. 

Bole t us sitbcoriaceo - mollis ; stipite centrali ; pileo sub- 

fuîigineo - cmeresce?ite, cupulari > carne niveâ , tenuissimâ : pa¬ 

gina inferïore porosâ. 

Terrestris. Stipes gracilis , ventricosus, apice dilatatns , pileo concolor , sed dilutior , ple- 

' rumquè basi ferrugineus. Pagina inferior pilei primùrn nivea , demùm subcinerea. 

Caract. Spécif\ Le bolet polypore a sa chair mince, blanche, 

coriace , mais molle 5 son pédicule est constamment central j son 

chapeau d’un gris bistré , est creusé , dès sa naissance , comme une 

coupe dont les bords seroient renversés 5 sa surface inferieure est 

criblée de petits trous étroits , peu profonds et assez éloignés les 

uns des autres , comme 011 le voit fig. g. 

Ce bolet ne se trouve jamais que sur la terre. Son pédicule grêle , ventru et fort évasé à 

son sommet, est ordinairement de la même couleur que son chapeau , excepté près de 

sa base , où il est souvent d’une couleur ferrugineuse. La surface inferieure de son cha- 

peau, d’abord d’un blanc de lait, prend avec l’âge une teinte cendrée. 

( 
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15me. Espèce, planche 2 54- 
b V 4 », . V • . ■ 

BOLET f e. a n g i. B O L E T U S fimeriatus. 
,i f\r \ ' Y\ r ’ t • rx \ • 

* » • ..' \ _i .. . „ \ . .'Jt ■ J ç- •-»- - - • - . - •' 

Bolet u s coriaceus ^ferrugineuse stipite cejitrali ; pileo 

subcyathiformi , zonato , margine fnnbriato : tubis brevibus, 

Terrestris ; annuus. Aliquando solitarius, sæpius vero gregarius , unus cum aliis pilei mar¬ 

gine conciescens. Stipes elongatus, gracilis, glaber. Pileus modo glabratus, modo, tomen- 

toso-pnbescens et yeluti sericeus. 

Boletus subtomentosus.BoLT.fung. tom. II. Tab. 87. 

Caract. Spécif Le bolet frangé est coriace et d’une couleur 

tannée j il a un pédicule central et ordinairement fort grêle $ son 

chapeau , toujours creusé en entonnoir, est mince , zoné et frangé 

à ses bords. Ses tubes sont pour l’ordinaire fort courts et très-irré¬ 

guliers. 

Ce bolet ne se trouve que sur la terre , et quoiqu’il soit coriace, il est cependant annuel $ 

quelquefois il est solitaire 5 mais plus ordinairement on en trouve de larges touffes dont 

les individus sont réunis par leur chapeau 5 son pédicule est toujours fort grêle , fort 

allongé et glabre. Son chapeau a quelquefois sa surface supérieure parfaitement glabre, 

et quelquefois elle est légèrement velue et d’un aspect soyeux. 
» > • 

* , 

Rapproch. Le bolet frangé a les plus grands rapports avec le 

bolet coriace, lai7me- espèce de ce genre j mais celui-ci n’a 

jamais les bords de son chapeau frangés , son pédicule ordinaire¬ 

ment velu ou comme drapé à sa base, est plus gros et moins allongé, 

que celui du bolet frangé ; et quoique ce dernier ait ordinairement 

ses tubes fort courts, ils le sont encore plus dans le bolet coriace. 

Remarquez en outre que le bolet coriace est bisannuel ou vivace , 

et qu’il ne vient jamais par touffes. 

16rae* Espèce, 



IÆ BOLET ERAJSTGE . 

B O 1g tllS fîmbriatus ,,.On trouve, ce Champ ipnon lionsnos hoir vers le commencement de l'ete',Il vient sid terre 

et. seplaît dans les chemins les joinsJreyue/iles, ..un Peéhcule plein, solule, lonp d'un à deux pouces porto un. Chapeau pmi 

et dont les lords sontjranpes et rarement epiuiæ., ÿuahjfiiefi°7is mente plusieurs Chapeaux sont reunis au. point de n 'en 

former yuan pour joluSiéui's Pédicules,,, le Chapeau esâ double' de tûtes continus avec la Chair, uiepaiix enù’e eux et d'un, 

ammetr'e asseu promet.,, il est d'une Sulstaiice Solide et coriace. 

Qy) , ts^.la/f'/, st représente la coupe verticale de ce Champapum, .. ta/to, B représente, une parde de son Chapeau desdneé lia. taupe, 





GENRE XIX. Bolets. IIme-Div. 333 

* 

i6me. Espèce, planche 449? I- 

• BOLET BisAîîirüEL. B O E E T U S b i e n n i s. 

Boletus , slipite contracte*, lanato ; pileo cyathiformi , crasso ? 

subferrugineo > nec zonato : tubis cinereis , labyrinthiformfbus. 

Humo aut lignis putridis innascitur 5 dimensionibus mité variât 5 nonnunquàm hîdnüm 

paginâ inferiore imitât. Stipes brevissimus , quandoquè ferè nullus. Pileus primùm globo- 

sus poris omninè pervius , demùm in crateram excavatus, veluti pulvere conspersus et 

in centro ferrugineus. Margo reflexus , répandus , niveus ad colorem subferrugineuxn 

setate vergens. Caro crassa nivea. 

Caract. Spécif. Le bolet bisannuel a un gros pédicule court et 

laineux à sa base. Son chapeau^ dans son développement parfait 

est d’une couleur tannée ? et creusé en entonnoir. Sa chair est co¬ 

riace , blanche et épaisse; sa surface supérieure n’est jamais zonée. 

Ses tubes labyrinthiformes sont d’une couleur cendrée. 

Ce bolet se trouve tantôt sur la terre , tantôt sur du bois pourri ; il varie extraordinaire¬ 

ment dans ses dimensions, et quelquefois dans son développement parfait 5 sa surface 

inférieure ressemble à celle d’un h y d n e. Il a toujours un pédicule fort court , et 

quelquefois même on le croiroit sessile. Son chapeau , d’abord arrondi et garni de pores 

sur toute sa surface, se creuse peu à peu , prend dans le centre une couleur tannée , 

un aspect poudreux, et devient doux au toucher 5 ses bords sinués ou différemment 

découpés se renversent 5 ils sont d’abord blancs } ce n’est qu’à la longue qu’ils prennent 

une couleur tannée. 

Rapproch. Quelques rapports que paroisse avoir au premier coup- 

d’œil le bolet bisannuel avec le suivant 1 cependant on ne confon¬ 

dra pas ces deux espèces pour peu qu’on apporte d’attention ; celle 

dont nous allons donner la description, a sa chair toujours très- 

mince , son chapeau zoné et soyeux , et jamais sa chair ni ses tubes 

ne sont blancs comme dans le bolet bisannuel. 

P p p p 



334 ORDRE QUATRIEME. 

i rjm\ Espèce , pl 449 * figure II, et PL 28. 

BOLET coriace. B O L ET U S c o ri a c e u s. 

Boletus, stipite brevi ) pileo umbilicato , subcomplanato , 

tenui > zonato , sericeo ; margine integro : tiibis brevissimis. 

Biennis aut perennis; terrestris, sœpiùsque truncis arborum innascens 5 modè solitarius, modô 

geininus unus cum alteropileimargine concrescens 5 nunquàm gregarius. Stipes in plurimis 

basi tumidus et lanatus, in aliquibus subæqualis et glaber. Pileus dimensionibus valdè in- 

constans . nunc in centro cinéreus juxta marginem ferrugineus, nunc in cëntroferrugineus 

margine cinereo, nunc etiam subfusco - lateritius, lateritio - miniaceus , fusco - fuligineus , 

cinereo - nigricans , subfuligineo - stramineus , etc. 

Polyporus lignosus et cespitosus infundibulnm imitans snpernè nigricans mich. i3i , 

Tab. 70 , Fig. 6 ?... . Sterb. fung. Tab. 27 , Fig. I ? 

Fungus lignosus fasciatus Vaie. Bot. Tab. 12 , Fig. 7. 

Boletus coriaceus Schaeff. fung. tom. II, Tab. 1 U.5. 

Boletus perennis Lin. sp. pl. 1646. 
I A 

Carnet. Spécif. Le bolet coriace a un pédicule court , un cha¬ 

peau ombiliqué , aplati, toujours zone, luisant et doux au toucher 

commé de la soie j seS bords ne sont jamais frangés ; sa chair très- 

piince a une teinte ferrugineuse j ses tubes sont très-courts et cons¬ 

tamment colorés de roux ou de brun. - . 
■ ■■ .V ■ • ■j . '. «u* a eiî ; . . • . ; . . .. 

Ce bolet se trouve sur la terre, mais plus souvent sur de vieilles souçbes ; il est ordinairement 

solitaire; quelquefois cependant on en trouve deux individus réunis par leur chapeau. 

Pour l’ordinaire son pédicule est renflé et laineux à sa base ; on rencontre cependant quel¬ 

ques individus dont le pédicule est parfaitement glabre et égal d’un bout à l’autre. Son char 

peau , qui varie extraordinairement dans ses dimensions , ne se montre pas plus constant 

dans sa couleur ; dans les uns il est d’une couleur cendrée dans le centre et d’une couleur 

ferrugineuse à ses bords; dans lés autres au contraire il est dans le centre d’une cou¬ 

leur tannée et grisâtre à ses bords; il y en a aussi'dont le chapeau est d’un brun rouge j 

d’un rouge de brique tirant un peu sur la couleur du cinabre , d’une couleur bistrée, mêlée 

de brun , d’un gris noirâtre, d’une couleur bistrée tirant sur le 

est bisannuelle ou vivace. 

Rapproch. Ce bolet ne pourroit être confondu qu’avec le bolet 

frange. Voy. ce que nous avons dit à ce sujet pag. 3o2. 

paillet, etc. Cette espèce 
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LE BOLET BISANNUEL, GolctllS bieuilis . Fîg. 1, se trouve toute /année dans nos bois sia1 la terre et 

sur le bais mort; d n'est point xône à sa surfaces. sa cflair est blanc le, épaisse et coriace : ses hiles sont allon¬ 

ges, il in blanc rousscUre, il une forme irre'gufiere eh bis varice,■ souvent meme ils se prolongent île maniéré que 
J on croirait voir1 un Bydne plutôt qu 'un Palet. 

LE BOLET COBIACE PolcAlS coriacens ; Fio\ IL, O îles formes et des couleurs si varices que nous navonJ 

pas cru pouvoir nous dispenser d'en publier1 ces mamelles figures, Za planche XÔ qui / ep/ e son te d'autres vari¬ 

étés de cette mime espèce de Bolet doit se t/mmer place'e immédiatement a la suite de celle-ci. 
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LE BOLET COBIACE , jlo.îra, 

B oie (us conaceus Scliœif. L. czrr; an ^trngus lig.'Vail. P. xzr. Æa. 7 .On trouve ce JB OTE T dans 

les b où sur les troncs d'arbres abattus sur les médes souches a demi pourries ; il est vivace dune 

substance sèche, coriace, et solide , CHAPEAU irrégulièrement arrondi , plus ou moins enfonce 

fans le milieu, ses tuyeaue sont courts, irréguliers et bien ouver-Lr , PEDICULE presque toujours 

plem . on trouve tisses fi^equrmenl deuoc ou trous JBOIEIS de cette espece reunis par leur chapeau, 

sans qu 'on puisse découvrir l endroit de leur réunion . 

cAr/fà.àv a un orsnd neintre te variétés de cette planée . les■ a. O c- h représentent dans l état dejeunesse, lafo-D 

dans son état de parfait acero iss ententla fier ■ _E la représente eeupee vei'ticalement, les^ fu) . F et G sont celles 

de deaee belles variétés de ce B OEET . il 7/ en a dont les zones sont Je couleurs variées. 

Il n v a rien qui indique comment ilqoent îiucre, cependant il en esl souqponne , 
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CHAMPIGNON DE LA FRANCE . PL 124, 

LE BOLET NUMMULAIRE . 'Ù 

B oie tas nuniDiultU’ius , On Iro iw e^fr etjue/tzment eejoll cZuzmpupnon ensloiitet Septembre dans les bous 

cloiliaulejulaie elcZans les Heine ZuimuZes?amv environs de T’ONTATNEJSIjIüAitj ilne vient jamais 

que sur le bous mort)el seulement s ur i/o menus braneZuzaes que Ion trouve par terre-. 

Sasuperpeie est sentie-plus ou moins coloreeÿ quelque fols meme enlierement blaneZie^ sa e/iaZr estcoriaee? 

cZ^ictle a. tleelirer, Son chapeauHans Htcd Heyeiine/Seestarrondicomme une pieee cZe monoye? ses pores 

ou tirqaucc- alu eo leur es sont courts^ a/ôes^-repuliers. Son pellicule nZestpamais cenfralsilseclefiecZie tree’facilement 

ZZZy? CdS • il varie- stne/udererrwnspar sa cou/ezir? tapartie- in/erretire le-sonpedicu/e est tou/ours notre esterautrement. Ce. juil 

P a h effort remarpudle- c eot le ne /ornais trouver ce etuzmpu//um sur leptus pros iraneAoi/es rpie eezue lep/u/rires -i> fi ■ C ■ /l est représenté 

ÇT'cisitÿdzid17icithts1 cisinf fipz-UP xfe<f aytes, 2*&/èpurer X>, fe re^>r,&sesi/& coupe zter/zctzlefiie/if, 

±1 àsïme fe^ere amer faunes. 
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i8me. Espèce, planche 124. 

BOLET nummïïlaire. BOLETUS nummularius. 

B o le t us coriaceus; stipite gracili , excentrait, basinigri- 

cante ; pileo subrotundo , tenui , planiusculo : tubis brevibus. 

Ramis arborum ad terram jacentibus innascitur; perennis. Stipes, pileus prima aetate albes- 

cèntes, dein sublutei aut luteo-straminei ; aatateprovectâ fuliginei aut fuliginëo-fucescervtes-. 

Caract. Spécif.Le bolet nümmulaire est coriace et a un pédicule 

grêle , noir à sa base , et qui n’est jamais parfaitement central. 

Son chapeau est arrondi, mince, aplati et souvent même un peu. 
- 

creusé en forme de coupe. Ses tubes sont fort courts et jaunâtres. 

Ce bolet ne se trouve que sur des branches d’arbres tombées à terre 5 il est vivace. Dans 

sa jeunesse , son pédicule et son chapeau sont blanchâtres , ils deviennent ensuite jau¬ 

nâtres ou d’un jaune paillet, puis d’une couleur bistrée ou brunâtre. 

1 qme. Espèce, pl. 4^9? et pl. 7. 

BOLET oblIque. BOLETUS orliquatus, 

B ole t us coriaceo - suberosus^ veluti vernigo sus ; stipite 

laterali y pileo dimidiato > zonato : tubis ex albô ferrugineis. 

Truncis arborum putridis innascitur ; perennis. Forma, colore, dimensionibusque variis gaudet. 

Stipes lævis undulatus et nitens, in his crassissimus^ in illis gracilis ; modo longissimus , 

modo brevissimus , nonnunquàm vix ullus ; interdùm subcentralis. Pileus primùm , albus 

autluteus, fig. b.c. tab. 469 > per explicationem , in colorem sublateritio-sanguineum f 

fig. a.d. e, tab. 4^9 : æreo - fucescentem, fig. f. g. h , tab. 469 , æreo-nigricantem 9 

fig. a. b ) tab. 7 , transit; deindè , pulvere fuligineo velutiaspersus } nitorem amittit.Caro 

Buberosa , nec stupacea , zonata , dilutè ferruginea sub cute albescens , fig. l , tab. 469 p 

fig. c, tab. 7. Tubi, initio nivei, dein subcinereo-straminei,, ferruginei aut ferrugineo • 

fucescentes. 

AgaricusBATT. fung. Tab. 35. Fig.n. e. Tab. 36. Mich. gen. Fig- A. B. C. D. E. 

Tab. 37. Fig. a. Tab. 61. Fig. 2. e. t. 

Agaricus pseudo-boletus. jACQ.fl.aust. tom. I. 26. Tab./^i. 
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Bolettis rugosus. Jacq. Fl. Aust. tom. II. 44* Tab. 169. . . . Eoletus Picc. fung. 

Tab. 1. 

Boletus nitens. Batsch. fung. fasc. III. ii3. Tab. /\i. Fig. 225. 

Boletus vernigostïs. Berg, pliyt. tom. I. Tab. 99. 

Caract. Spécif. Le bolet oblique a sa chair coriace et subéreuse ; 

toute sa surface , excepté le lieu où sont situés ses tubes est lui¬ 

sante et comme vernissée (*). Son pédicule est ordinairement 

latéral. Son chapeau dimidié, et qui naît presque toujours dans 

une direction oblique , est zoné et reçoit facilement l’impression 

de Longle. Ses tubes, blancs d’abord , prennent à la longue une 

couleur ferrugineuse. 

Ce bolet est vivace, et ne se trouve que sur de vieilles souches. Il varié extraordinaire¬ 

ment dans sa forme} sa couleur et ses dimensions. Son pédicule lisse, ondulé et lui¬ 

sant , est tantôt gi’os et court , tantôt grêle et allongé; il y a même des individus dont 

le pédicule est si court qu’on les croiroit sessiles ; quelquefois on en rencontre aussi dont 

le pédicule est presque central. Son chapeau > d’abord blanc ou jaune comme dans les 

fïg. b.c, pl. 4^9 , prend avec l’âge une couleur semblable à celle du sang caillé, comme 

dans les fig. a. d. e , jpl. 4^9 5 ^ devient ensuite d’un brun bronzé, fig. f. g. h, pl. 

459, puis noirâtre comme dans les fig. a. b , pl. y. Lorsqu’il approche de son dépéris¬ 

sement , sa surface perd son luisant , et paroît saupoudrée d’une poussière bistrée. Sa 

chair subéreuse, et non pas filandreuse, est zonée, et d’une couleur tannée claire, 

excepté sous la peau , où elle est blanchâtre , fig. l , pl. /^5cj , et fig. c , pl. y. Ses 

tubes, d’abord d’un blanc de neige, deviennent d’un gris paille, puis d’une couleur fer¬ 

rugineuse , et quelquefois d’un brun tirant sur la couleur de rouille. 

Rapproch. Quoiqu’on puisse dire en général que le bolet oblique 

forme une espèce très - distincte de toutes celles qui nous sont con¬ 

nues jusqu’ici, cependant il peut arriver qu’on le confonde avec la 

38me* espèce, le bolet ongulé qui est quelquefois aplati et mince 

comme dans la fig. d, pl. 4Ç)1 ? et dont la surface devient luisante 

pour peu qu’elle ait éprouvé de frottement. Mais remarquez que le 

bolet ongulé est constamment sessile, que quand il est sec son 

(*) Il eût été facile de donner aux figures par lesquelles nous avons représenté le bolet 

oblique, ce luisant, cette espèce de vernis naturel qui le caractérise; mais il auroit fallu 

faire usage du pinceau, et l’on se rappelle sans doute que nous avons promis que les figures 

de PHerbier de la France, neseroient coloi'iées qu’au moyen de l’impression. Nous prions 

donc nos lecteurs de ne pas taxer d’inexactitude ce que nous avons fait à dessein, autant 

pour rester fideles à notre engagement; que pour ne pas ôter à cet ouvrage le mérite de 

l’originalité. 

écorce 
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LE BOLET OBLIQUE. 

B oie tris obliquatus, Ce Champ lijnon se prèsente <sous desformes et sous des couleurs si variées qu d serait 
très dt/f’ede de le reconnaître par la seule fii/ure qui en a été donnée Pi.y, laquelle fera suite a celle - ci, 





PLANTE DE LA FRANCE 

R oie tu s exfic c ab ili s, p e d i culo latéral i, pileo obi iqiiafo, fluctua ruée, uitidatus , cas (aneus. 

Bol et U- S O b 11 qu atll s.^BOLET OBLIQUE -PORT ; il a à ou 7 pouces de hauteui \ on le troupe dans /es /ois, 
en. août et septembre : il c/vil sur; des souches pourries. CHAPEAU plus ou moinsconvecee, remarquable peu' des zones queJ? 
souvent sont de couleurs variées, <.nu'ümt dans sajeunesse. Ja superficie parait un peu relue quoique luisante.-sa suis tance 
est épaisse, spongieuse, de la couleur' et de la nature de (amadouey dest double’ de imraiix oupores qui sent plus longs au centre 
qu'a la cuconference, se terminent tous régulier ornent et lui dorment unejbrmz. convecee en dessous. PEDICULE plein, ligneux, 

luisant, toujours attache au chapeau latéralement. 
a/y c>J3 1a.lu/. A est un "BOLET OBLIQUE dessine dans l'etat de jeunesse. Lajig. B est la meme, plante dessinée dans an âge avance. 
La /ij- C la, représente coupe'e, verticalement. Le eA.ye.aia tapeurs une ob ligote. sensible qiid conserve tins tous ses cpes. 

Dans letat de jeunesse, sa superficie est humide, ses bords sontd'un bcaujaiaie et sa. substance est charnue ,■ mais dans un 

àae avancé, il devientil sec et coriace .il a l'odeur du champignon et n’a pas de mauvais goût. 
t I . ' si / C 
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LE BOLET ACANTHOIDE. 

BoletllS acaiithoides . On trouve ce Bo/et en automne sim lesmieilles souches ou il/orme des groupes efiu ont iptelipiefvis trois apautrf l 

pieds détendue ■ Sa surface supérieure est lisse mais wnée et creusée de sillons lorp/itudmauccpeuprofonds ■ Sa surface inferieureparait comme réticulé ■ 

Sa chair est très mince sur tout vers ses lords supérieurs, comme on le voit pair sa coupe Bip. si. ses fuies put sont iertcourts, fort irreaulers sepivlonç’’ 

jusipieprès Je l'estrémite inférieure Je son pédicule ■ 
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écorce fort dure résiste à la plus forte pression de l’ongle ou bien 

qu’elle craque comme si l’on cassoit des coquilles d’œuf, que celle 

du bolet oblique au contraire cède à une légère pression et que 

l’ongle y laisse une marque jaunâtre semblable à celle qui resteroit 

sur un corps dont on racleroit le vernis. Remarquez en outre que la 

chair subéreuse du bolet oblique n’acquiert jamais une consistance 

ligneuse, tandis que celle du bolet ondulé, d’abord filandreuse, 

devient avec l’âge aussi dure que du bois. 

20me. Epèce, planche ^86. 
BOLET acaithoïde. BOLET U S acanthoides. 

B o le tu s mollis , sublateritio-ferrugineus ; stipite sublaterali ; 
pileo latissimo, tenuissimo, zonato : tubis brevissimis, decurrentibus. 

■ ■. »WÎJ r ' • :• : < ’ •*. <•.- - • ; ■ .. .7 •• ' r.; £.? .puithu 
» 

Super truncos arborum emortuarum gregarius , plerumquè numerosissimus oritur ; annuus. 

Forma dimensionibusque variis gaudet, color eliam nuuc saturatior , nunc dilutior. Tubi 

ut plurimùm poriformes , reticulatim dispositi et subferrugineo-straminei , ad colorera 

subfuligineuni cum æiate vergent. 

i, » > • ». • ** > a y ç • v y a 

Carctct. Spècif. Le bolet acanthoïde est mollasse et d’un rouge 

de brique tirant sur la couleur de rouille5 son chapeau, d’une 

largeur extraordinaire , très-mince, zoné ou comme ondulé et 

différemment contourné , se termine insensiblement en un pédicule 

presque latéral. Ses tubes forts courts se prolongent jusque près 

de l’extrémité inférieure de son pédicule. 

Ce bolet est annuel et ne se trouve jamais que sur de vieilles souches 5 il y es* ordinaire¬ 

ment fort nombreux et y forme de larges touffes. Non-seulement il se montre sous des 

formes et des dimensions très-variées ; mais encore sa couleur acquiert avec l’âge et le 

concours de telle ou telle circonstance locale différens degrés d’intensité. Ses tubes f 

qui ont plutôt ta forme de pores, sont disposés en réseau ; ils sont d’abord d’une couleur- 

ferrugineuse roussàtre , ils deviennent ensuite plus ou moins bistrés, 

Rapproch. Le bolet acanthoïde n’a quelque ressemblance qu’avec 

l’espèce suivante, le bolet calceolaire ; mais celui-ci est vivace et 

très-coriace j le bolet acanthoïde au contraire est annuel et très- 

fragile , soit qu’il soit frais , soit qu’il soit desséché. 

Qqqq 
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* 

21me' Espèce, pl. 36o et pl. 44^* figure IL 

P. S. Il faut aussi rapporter à cette espèce le champignon représenté 

sous le nom de bolet élégant, pl. 46. (Cette planche doit se trouver entre 

les deux ci-dessus indiquées. ) 

BOLET CALCÉOLAIRE. B O LET U S C A LC E O LU s. 

Boletus coriaceus, sessilis aut stipitatus$ pileo dunidiato ? 

tenuip sublateritïo , tigrino : tubis brevibus. 

Super arborum emortuarum aut languentium truncos habitat ; perennis. Forma, colore dimen- 

sionibuscpie miré variât. Stipes, si existit, nunc brevis, nunc elongatus , in plurimis 

lateralis, in quibusdam subcentralis, nunquàm vero centralis. Pileus in his subcomplanatus, 

in illis subinfundibuliformis , sæpè varié contortus 5 modo suprà et subtùs luteo-stramineus , 

modo subtùs stramineus , suprà ferrugineo-lateritius, nonnunquàm suprà sanguineo-la- 

teritius, subtùs luteolus, sæpius vero subtùs rutilo-ferrugineus , suprà lateritio-fuligineus 

aut œreo - fucescens, plus minùsve tigrinus. Caro in his albescens, in illis luteola, in 

plurimis luteo-ferruginea. Tubi nunc brevissimi , nunc longiusculi, sæpè decurrentes. 

Caract. Spècif. Le bolet c alcool aire est coriace , tantôt ses- 

sile tantôt pédicule. Son chapeau est dimidié ? mince, ordinai¬ 

rement d’un rouge tirant sur la couleur de brique^ et comme tigré 

de points ou de petites lignes brunâtres. Ses tubes sont pour l’or¬ 

dinaire forts courts. Quand il est desséché 7 on croiroit voir un 

morceau de cuir. 

Ce bolet ne se trouve que sur le tronc des arbres morts ou languissans ; il est vivace et 

, varie extraordinairement dans sa forme, ses couleurs et ses dimensions. Parmi ceux 

qui sont pédicules, il y en a dont le pédicule est fort court, et il y en a d’autres , 

au contraire , dont le pédicule est fort allongé ; dans la plupart le pédicule est laté¬ 

ral , dans quelques - uns il est inséré presqu’au centre du chapeau ; mais jamais il n’est 

parfaitement central. Son chapeau, tantôt aplati, tantôt creusé en entonnoir, tantôt 

différemment contourné , est quelquefois d’un jaune paillet dessus et dessous , quel¬ 

quefois d’un jaune paillet dessous, et d’un rouge ferrugineux dessus ; quelquefois encore 

il est en dessus d’un rouge sanguin , et jaunâtre en dessous ; mais plus ordinairement sa 

surface inférieure, d’abord roussâtre, devient d’un rouge ferrugineux, et sa surface 

supérieure est d’un rouge bistré ou d’un brun bronzé et plus ou moins tigrée. Sa chair 

est tantôt blanchâtre, tantôt jaunâtre ; mais plus souvent d’un jaune ferrugineux. Ses 

tubes, quelquefois très-courts , quelquefois assez allongés, sont souvent décurrens le 

long de son pédicule. 
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LE BOLET ELEGANT . 

BdLetus elegans. On ù'ouve ce CZuv>pignon dan# leadlot#^ #ur le# Souche#poio'ne#, ercAoûtetSeptemlrre__JD. 

CHAPEATT de forme plu# oumom##Juriculairet lipSe en def u#^ #<t Chair e#t ferme diirv ti##u #erre)fre# diffi¬ 

cile a rompre n \npml pa# plu# de cjuafiy a cuuj ligne# depafeur et refemllant afe# a un morceau de Cuire : 

#e#XSore# OnTingaïur #ont trè# fin#y #e terminent pre#gue tou# régulièrement et forment une surface urne en <lefou#f on ne 

le# sépare pu? très difficilement du Chapeau ctduJVdicule avec lesquels il# ne #ont cependant pie Contigu#- PEDI - 

CITEE plein? plu# ou moût# court) recouvert pie/piefoi# entièrement de Tm/atuv pu s’étendent #ur #a superficie sans 

avoir de Limites Jeteraune es. 

Ce ISOLE T Ofl Je la Cl,pie De ceucc /ut se Dessèchent/licitement) mais comme ep/lun tlieCs fia/u) pour l&r INSECTES 

Jfàut Leaposer a D/j/ercnles/oie à la vapeur Du Soi/re.Jtafg.it repr,wen& ces- Champignons- Dans D//erents états. Za/iÿ. Ji en représenté un 

Dans Létal le PieLease-. la/zy. C le- Remontre coupe' verticalement. 

Il a une odeur' pu approche de celle de LiANIS- ile#l amere et trè# désapréahle au Coût. 
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LE BOLET CAL CEORALRE . 

B oleLus calceolus On trouve ce olampùpnen en automne dans /es saules creuse, il se dessecle et se conserve parfaitement 

sans aucune préparation ; comme il ne se pourri yue lentement on le rencontreJrepiemment dans l'etot de dessiccation, Il ressenti le alors ci du cuir 

dessertie et racorni.. .un pédicule plis oumoins long porte un chapeau déformes très varices et creusé en entonnoir à /'endroit ipd corres- 

pond au pédicule, sa superficie est secte et coloree, sa clair est mince difficile à dechrer comme du cuir mon die \ elle est douldee de fuies 

très courts, très adkérens d la clair et a-peme apparens, ces tules semé decii/rrns sur une très grande partie du pédicule, et faund- 

tres dans /état dejeunersc. le pédicule est plein et dur, rarement lien central et piehpieefois tout à/ail latéral. 

C LL fl, Ce dampùpnon est représenté im dans sa grandeur moyenne ,it y en a gui ontjusfu’a guindé pouces de diamètre ■ on voltjig A (a coupe 

d'une partie du drapeau dessines de- yrandeicr nafuretle, on en 11011 une auti'e partie frg Ji dessmee à taie^ forte loupe , 
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LE BOLET IMBERBE , BolcfllS un ber bis Fiœ.I. se trouve dans nos lois sur les vieilles soitelles, ilper¬ 

siste plusieurs a/t/tees, ila {1er rapporte assez nuu/ues avec le Bo/el llffarre //une il /i est pwun’s comme l/ti île couleurs variées,ffa - 

mais it n'est ve/oute ni d’un aspect so/eu.v àsa sur/ace,■ d’ailleurs tes p/us yrands et la/ifillo/is </u Bolet />ù/arre nepeuvent être compares 

aceuæ du Bolet hnterle d’une/ra/tdeur moyenne y onpeut lui t/'ouver aussi une certaine a/finite avec le Bolet nnicotor mais celui 

ci est très velu et même comme drape à sa sur/ùce, le Bolet ZmlerÔe au coufzaàc a sa su/ffice lisse , 

LE BOLET CALCECLAIRE , BoletUS cale coin s Fiœ . Il. vient sur les sourîtes délit//te, de Saule, de differents 
arôr&rcsineuce ti’&'c. aussi diffèrent dans ses/ormes et ses couleurs fue lès espèces dartres /ni leprodidsent, </'en ai piv erreur 

do/ute laffit/ure sous les noms de Bolet eleffinl et sous ceux de Bolet calcéo/aire ■ les nuances i/t fermediaiz -es /ne Ion voit ici ne nie- 

toztpas encore tomleLsous la mainy au/ou/ d Itu/je suis certain /ue lesffùpires représentées sous ces delta' noms differents appartiennent 

a fa même espece . 
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2 2m\ Espèce , planche 44 5 , figure I. 

BOLET imberbe. B O L ET US imberbis. 

B o l e t u s coriaceus , sessilis , glaber , tennis , sulcato-zo- 

natus p tubis brevibus , sublabyrinthijormibus , ex #/ùo stramineis. 

Super arborum emortuarum truncos habitat ; perennis. Prima aetate albo - stramineus 

aut subfulvo-luteus , nec zonatus , fig. a. Ætatc media subfuligineo-rufidus et zonatim 

sulcatus. jVetustate ut plurimùra Bysso viridi tinctus , fig. b. 
, • -r- • •*'# 

Caract. Spêcif. Le bolet imberbe est coriace, sessile , glabre 

et fort mince ; dans son parfait développement il est creusé assez 

profondément de sillons disposés par zones , fig. b • ses tubes, très- 

courts , fort irréguliers et même labyrhiutiformes , sont blancs 

d’abord et prennent à la longue une teinte de jaune paillet, comme 

on le voit fig. c. 
T * N » ^ 

Ce bolet ne se trouve jamais que sur le tronc des arbres morts $ il est vivace. Dans sa 

jeunesse , il est blanc ou jaunâtre et n’a point de zones à sa surface. Dans le moyen 

âge il est d’un roux bistré et zone. Dans sa vieillesse il est ordinairement verdâtre , 

comme on le voit fig. b } mais cette couleur est due à un Bysse qui vient s’établir à 

sa surface 5 ce même Bysse se retrouve aussi sur plusieurs autres bolets vivaces. 

- T • i.v v ' ,>:•’> Ai l /*'• . y'K■ •' * • ' 

Rapproch. Ne confondez pas ce bolet avec la 42me* espèce, le 

bolet felopoee , avec la 4^nie-, le bolet /UNicoLOR, ni avec la 

44me*^ le bolet bigarre. Le bolet pélopore n’a jamais sa surface 

sillonnée par zones ; il ne vient jamais si grand que le bolet imber¬ 

be , est beaucoup plus mince et a constamment ses tubes d’un brun 

grisâtre. Le bolet unicolor est toujours laineux à sa surface supé¬ 

rieure , consequemment bien distincte du bolet imberbe qui est 

parfaitement glabre. Pour ce qui est du bolet bigarré, sa surface, 

d’un aspect soyeux et dont les zones sont de diverses couleurs ^ 

annonce assez qu’il diffère de celui qui fait le sujet de cette descrip¬ 

tion. Il est des cas où il est fort difficile de distinguer le bolet im¬ 

berbe d’avec 1’agaric labyrijstthiforme représenté pî. 002 et pl. 

442 , fig. 15 si cet agaric n’a pas reçu dans une proportion suffi- 
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santé les sucs nécessaires à son accroissement, il acquiert une largeur 

considérable aux dépens de son épaisseur, sa surface inférieure reste 

tubulée j et comme sa couleur est à peu près la même que celle du 

bolet imberbe , oii ne peut l’en distinguer que par ses zones qui ne 

sont que superficielles, tandis que dans le bolet imberbe elles sont 

toujours très - profondes : nous supposons que l’on compare ces 

deux espèces dans leur parfait développement. 

- 1 .- ■■■■— ..■■ ■■ ■ ■ - -- ----—» 

23me. Espèce, planche 4^3, ligure I. 

BOLET de saule. BOLET U S salicinus. 

B o l e t u s subcoriaceus, mollis, sessilis , tenuis , dimidiatus > 

subalbidus , laevis ,* tubis brevissimis, ex albo rufidis. 

Truncis Salicium emortuarum aut languentium innascitur, nec alibi. Annuus, plerumquè 

;_ aolitarius. Forma dimensionibusque variis gaudet j aliquando intrà lignum et corticem 

in formam radicis reticulato-fibrosæ, basi expansus est, fig. a. 

Caract. ' Spécif. Le bolet de saule est mollasse , mais un peu 
•- t f • ^ T _ r ^ r • • * "> " - rr ’ ■ * ■ • 

coriace 5 il n’a jamais de pédicule $ il est toujours glabre , mince , 

dimidié, blanchâtre, uni et sans zones j ses tubes sont très-courts , 

blancs d’abord, roussâtres ensuite. 

Ce bolet ne se trouve que sur le tronc des Saules morts ou languissans 5 il est annuel, ordi- 

naii'ement solitaire, et varie beaucoup dans sa forme et ses dimensions 5 quelquefois sa 

base, £g. a, se prolonge entre le bois et l’écorce sous la forme d’une racine fibreuse 

et réticulée. 

Bapproch. On ne pourroit confondre le bolet de saule qu’avec la 

2.5me- espèce j le bolet odorant, qui, de même que celui-ci, ne 

vient jamais que sur le Saule , et qui , étant quelquefois très-mincé 

et inodore, lui ressemble assez ; mais l’un est mou , et sa durée n’est 

que de deux ou trois mois 5 l’autre , le bolet odorant, est ferme , 

commence à paraître vers la fin de l’hiver, et persiste jusqu’à l’hiver 

d^ensuite j ce dernier d’ailleurs n’est jamais rétréci en pédicule à 

sa base 5 et quand il est assez mince pour ressembler au bolet de 

saule, il est presque toujours embriqué. Nous reviendrons sur le 

rapprochement analytique de ces deux espèces en parlant du bolet 
odorant. „ ■ - - - - . • . ■ ■* 

24me* Espèce, 
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LE BOLET DE S AILLE , Boletus satcnms fo .1. „v /retire au jrrtntzmp<) et en automne sur Lut mette dau/eS su 

Jurée ne va auerre au Je/a Je 3 à 4 mo/d J #/ttou/aurd 1res mime , sont pedt'cu/e , Mme Jane sa r'euneSSe et üsse en JeSàuS comme Je ™/>***/ 

faut, ,'ZvrenJ en vtoJ/tddant une Ju/ettr J un and sa/c matdJamais sa Sia/nee noSt zones/ ses tiJeS ont /eurd e/eiSonS 
Zl /  _ /.z 1,. J.XyrJ,7aAZntM ,y?/ d'une teinte retufSa/re ilf deviennent dun route faux- en <vzej//ui<1ant; <ra c/utzr 
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24me' Espèce, planche 433, fig. IL 

BOLET de frêne. B O L E T U S fraxineus. 

B o le T u s coriaceo - suherosus, sessilis, dimidiatus, glabei 

carne crassd , subrutilo-strammed : tubis brevibus , subferrugïncis. 

Super Fraxinorum languentium truncos habitat ; perennis. Nunc suprà cavatus , nunc valdè 

concameratus ; modo lævis , modo salebrosus, aut nodosus, plerumquè veluti plicato- 

zonatus ; prima aetate niveus , fîg. b 5 aetate meaid subcinereo - stramineus, fig. cj 

'vetustate ut plurimùm sublateriiius , margine subalbido, fig. d , interdùm ferrugineo- 

. fuligineus , aut subfuligineo-stramineus, nonnunquàm snbfuscus. Tubi, in his ore cinerei, 

in illis ferruginei , in quibusdam præsertim vetustioribus fusco-nigricantes. 

Caract. Spécif. Le eolet de frêne est constamment sessiîe, 

dimidié et glabre j sa chair , épaisse et d’un roux paille , est coriace 

et ressemble à du liège j ses tubes, courts et fort étroits ? sont ordi¬ 

nairement de couleur de rouille ou d’une couleur tannée tirant 

sur le rouge. 

Je n’ai jamais vu ce bolet que sur le tronc des Frênes languissans; il y persiste un grand 

nombre d’années. Il est tantôt creusé à sa partie supérieure , tantôt voûté, tantôt uni, 

tantôt raboteux ou noueux 5 mais plus ordinairement il est comme plissé par zones. 

Dans sa jeunesse, fig. a , il est d’un blanc de lait j dans l’àge adulte , fig. c, il est d’un 

gris paille ; dans sa vieillesse , fig. d , il est d’un rouge de brique , à l’exception de ses 

bords qui sont blanchâtres , ou bien il est d’une couleur ferrugineuse tirant sur le 

bistre , ou d’une légère teinte bistrée, ou bien encore d’une couleur brunâtre. Ses tubes 

ordinairement d’une couleur tannée, sont quelquefois grisâtres à leur orifice, et quelque¬ 

fois d’un brun noirâtre, principalement dans les plus vieux individus. 

Rapproch. Le bolet de frêne a quelques rapports avec le bolet 

odorant dont la description suit immédiatement celle-ci, et avec 

le bolet subereux , la 23me- espèce $ mais si le bolet odorant a quel¬ 

quefois dans un âge avancé ses tubes légèrement teints d’une cou¬ 

leur vineuse, ces tubes sont beaucoup plus allongés et plus ouverts 

que ceux du bolet de frêne ; sa chair est aussi moins épaisse et 

d’une couleur plus bistrée. Pour ce qui est du bolet subéreux, il 

a constamment la surface supérieure de son chapeau, ses tubes et 

sa chair d’une même couleur j et lorsqu’il est desséché, il est mollasse 
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et spongieux j le bolet de frêne au contraire a ses tubes d’une couleur 

différente de celle de sa chair^ et en se desséchant il acquiert la 

dureté du bois 5 il est d’ailleurs beaucoup plus épais que le bolet 

subéreux. Quelquefois aussi le bolet de frêne se rapproche assez par 

sa forme du eolet faux-amadouvier ? la 36me: espèce y mais ce der¬ 

nier est annuel ? et a constamment sa chair d’une couleur tannée. 

25me. Espèce, planche 3 i o. •> 
. ..... • ’ ' 1 \ 1 

BOLET odorant. B O LE T U S suaveol en s. 
». ■ * t ” .♦ f ■ * •* . * ' *■* ' . " 

B o l e t u s coriaceo - suberosus , sessilis 7 glaber ? dimidia- 

tus , eæ niveo subfulvusy carne stramineo -fuliginea : tubis lon- 

gissimis ? subrujidis. 

Super Salicium truncos habitat, nec alibi ; perennis. Ut plurimùm crassus et odorem ani- 

zeum prima ætate solummodô redolens , aliquandô tamen tenuis et inodorus occurrit. Nunc 

solitarius , nunc gregarius et imbricatus 5 interdùm etiam complanato - crustaceus super 

arboris truncum decurrit. Pagina superior priinùm lævis, nivea, demùm plusminùsve 

zonata et salebrosa, subfulvo-rufida aut subfucescens. Tubi albidi , ad colorera. substra- 

mineum , straminecxrufidum , interdùmque subvinosum , præsertim ore, vergent. 

Fungus. : . . Marsh.. Diss. 36. Tab. 26. . . . Mich. gen. Tab. 61. Fig. a. a ? 

; • Boletus suaveolens. Ensl. com. Fig. 1.2. 3. 4* 

Boletus âuaveolehs. Lin. sp. pl. 1646. v 

! Garàct. Spécif Le eolet odorant estsessile, glabre^ dimidié, 

blanc dans sa jeunesse , roussâtre ensuite 5 sa chair est subéreuse ? 

compacte 7 d’un blanc de neige d’abord 7 puis d’une légère teinte 

bistrée et zonée 5 ses tubes 7 très-allongés et fort irréguliers , sont ordi¬ 

nairement dans leur développement parfait d’une couleur roussâtre. 

Ce bolet ne vient jamais que sur de vieux troncs de Saule 5 il est vivace. Ordinairement 

il est fort épais, et a , du moins pendant les premiers temps de son existence, 

une odeur d’anis fort pénétrante et très - agréable 5 quelquefois cependant il est fort 

mince, et n’a d’autre odeur que celle qui est ordinaire aux champignons. Tantôtilest 

solitaire, tantôt on en trouve plusieurs individus qui se recouvrent les uns les autres, 

et quelquefois aussi il ne forme qu’une espèce de croûte qui se prolonge le long du tronc 

de l’arbre. Sa surface supérieure, d’abord lisse et d’un blanc de lait , devient à là 

longue plus ou moins zonée, raboteuse, et prend une couleur roussâtre, tirant sur le 

bistre, puis une teinte rembrunie. Ses tubes, blancs d’abord, prennent par degrés 

une teinte de jaune paillet, de roux, et deviennent quelquefois d’une couleur vineuse , 

sur-tout près de leur orifice. 
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LE B OLE T OD O II A K T. 

B oie tu s S11SCVG O lf*U S d. S J-* cryptfap id/pd, Ld champipnon est commun en automne,ilane/itordinairement 

sur le saule au teonc duquel ilreste attachependant un an au environ... dans létaf de jeunesse d se présente sous une forme plus ou 

moins arrondie, a/nesiwe tpuil aoanee en âpre il s'élirait en s'applafissant,ses lo/'ds s ammtnrissent et sa. superficie devient, 

xonee et comme■ pelucher.. .ses fuies sont laliyrin filiformes et continus avec la chair cpa est mole et coriace... plus ce/ cham- 

-pùjfrum estpeune et plus l'odeur de nui/a/le puil rependestforte/ et aprealle, cette odeur s aflir il lit peu ci peu à mesure 

pu'ilprend de / ’accroisse/nent, il laperd même tohz/ement a/un certain âpre- . 

/. d'.U /■ o /à/ -/ représente ee elamppnon/ dans lietat depemnesse/... mvlesoint dans son deoefoppementparfaltfip 23,1a.fp C enreprésente /a 

coup e.. ,lt./y ailes 1/utlvufAls oui ontyusou/a J2 a là pouces sur leur grrand diamètre. 





GENRE XIX. Bolets. IIrae* Div. 343 

Rapproch. Le bolet odorant a les plus grands rapports avec 

I’agaric labyruntthiforme , pl. 352 et pl. 4425 ces deux champi¬ 

gnons ont à-peu-près la même consistance, la même couleur et 

souvent la même forme. Mais l’agaric labyrinthiforme n’est jamais 

odorant et ne se trouve jamais sur le Saule. Remarquez en outre que 

quand la surface inférieure de cet agaric est tubulée , au lieu d’être 

lamelleuse , ce qui n’arrive que quand il 11e reçoit pas en assez 

grande quantité les sucs nécessaires à son accroissement, ses tubes 

sont fort courts et le champignon est cependant très-large et fort 

mince. On pourroit aussi confondre le bolet odorant avec le bolet 

de saule dont nous avons donné la description pag. 040. Quand 

l’arbre sur lequel le bolet odorant a pris naissance ne lui fournit pas 

des sucs en proportion de ses besoins , ce bolet prend un air de mai¬ 

greur , se porte dans divers sens le long de l’écorce de l’arbre , comme 

pour y trouver de nouveaux sucs 5 il n’a point alors cette odeur 

agréable qu’il auroit eue s’il eût trouvé réunies les conditions néces¬ 

saires à son développement, et dans cet état il a quelque ressem¬ 

blance avec le bolet de saule ; mais remarquez que ce dernier est 

mollasse , et que, quoique très-mince, il acquiert une largeur con¬ 

sidérable , que sa base est toujours rétrécie en onglet ; que le bolet 

odorant au contraire , quelque mince qu’il soit, tient toujours à 

l’arbre par sa base fort élargie , et qu’il n’est jamais à beaucoup près 

aussi saillant que le bolet de saule; de plus, quand le bolet odo¬ 

rant est assez mince pour avoir quelque ressemblance avec le bolet 

de saule, il est presque toujours embriqué. 

Usage. Dans une savante dissertation publiée en 1785 (*) , et 

qui a pour auteur M. Enslein, docteur en médecine à Manheim, 

on trouve que le bolet odorant, réduit en poudre et préparé sous la 

(*) Lorsque M. Enslein a publié sa dissertation sur ie bolet odorant^ la figure de 

ce bolet n’avoit pas encore paru dans I’Herbier de la France , dont cette Histoire des 

Champignons fait partie; elle n’a meme été publiée que trois ans après. Nous faisons 

cette remarque, parce que M. Enslein , qui a bien voulu faire mention de I’Herbier de 

la France , en citant les figures de quelques bolets qui lui ont paru avoir de l’analogie 

avec le bolet odorant, n’auroit pas manqué de citer la figure de ce demie* , s’il l’eût eue 

sous les yeux. 



3 44 ORDRE QUATRIEME. 

forme d’électuaire avec du miel et du sirop, peut être administré 

avec le plus grand succès aux malades attaqués de phthisie. La dose 

de ce médicament est depuis un scrupule jusqu’à une drachme. 

2 6”‘\ Espèce , planche io. 

P. S. Il faut aussi rapporter à cette espèce le champignon représenté sous 
le nom de bolet polymorphe , pl. 114. 

BOLET de noyer. BOLETUS juglandis. 

Boletus carnoso -Jirmiusculus ; stipite , brevissimo, laterali, 

basi tessellato ; pileo dimidiato , squamoso ; tubis brevibus , la- 

tissimis. 

Super trimcum Ulmi , Fraxini, Tiliæ, Carpini , .AEsculi , sæpiùs verô Juglandis habitat; 

annuus. Forma, colore, præsertim dimensionibus frequentissimè variât. Stipes basi 

nigricans , ut plurimùm rimosus et squamis luteo-rufidis obtectus , interdùm sublævigatus , 

plerumquè obliquus aut horizontalis , nonnunquàm in umbrosis verticaliter exsurgens , 

fig. A, tab. 114 ) interdùm ferè nullus. Pileus subfulvo - luteus , ut plurimùm squa¬ 

mis saturatidribus et sæpè revolutis squarrosus , fig. A. b. c , tab. 19, aliquandô fulvo 

fuligineus et maculis squamæformibus saturatioribus tantummodô veluti pictus, fig. b, 

tab. 114. Caro nivea , firma et compacta, in locis humidis, mollis et brevi putrescibilis. 

Tubi plus minùs dilatati, in plurimis subfulvo-lutei, in quibusdam nivei. Odor subhir- 

cino-fungosus. 

Boletus juglandis. Schaeff. fung. tom. II. Tab. 101. Tab. 102. . .. Sxerb. fung. 

Tab. 4 et Tab. 10. Fig. a. b. c. d. 

Boletus juglandis. Bolt. fung. tom. II. Tab.rjrj. 

Boletus subsquamosus. Batsch. fung. tom. I. Tab. 10. Fig. 4i. 

Caract. Spécif. Le bolet de noyer a un pédicule latéral très- 

court , et ordinairement crevassé à sa base par carreaux. Son cha¬ 

peau dimidié , d’un jaune roux et presque toujours écailleux , ac¬ 

quiert un diamètre considérable. Sa chair est blanche et ferme. Il 

a ses tubes courts et pour l’ordinaire fort larges. 

Ce bolet se trouve sur l’Orme , le Frêne, le Tilleul, le Charme, le Marronier d’Inde } 

mais plus souvent sur le Noyer ; il est annuel, et varie extraordinairement dans sa forme, 

sa couleur, et sur-tout dans ses dimensions. Son pédicule, noir à sa base, est ordinai¬ 

rement crevassé et couvert d’écailles d’un jaune roux ; quelquefois cependant sa surface 

est 



LE BOLET LE IS^OYER. _ 
Boletn.8jxiçlaaiclis scwjf. t CI et CH. P OKT ce chcanpicjnon a dems se/i par faitdcveleppe/mntdepitis 6''fusipua ié 

jwuces de diamètre,an le Irauve sur les vieux ne 1/ci's. CHAPEAU tende'en mande/'e d o 7'cilie d homme . 
l'cnhir.jualde par un enfoncement causé peu' le pédicule a son insertion,sa surface est farineuse, couverte dejielhcules 

au pelures h ru nés , sa chair est épaisse se déchu'e difficilement .ses pires, sontde lara eu/' i/v'éauhlere et i-épiée en- 

tentasses bien un rai/on de nuel.ils sont Idi'tement attaches à la chaâ'. PLLICTJLE écart recouvert défailles 
etae C7'crasses . 

Oi riB.Za irau/'est est celle du JJ OLE. JT UH JVOYHR dans sert parfait develeppeml inaur réduit de moitié. lafjp. 

JJ le répi'esentedans l"étatde jeimesse. le fuj t'te représente ou en dessous lafùj .JJ est celle des pères dessines a la Icncpt , 

Sa chou' estfhutiepli/ftci/eà broi/er sous la Sent, dunpeÙJdalart salé, doux ensudte et très curréallcpil'a lodeta’ 

du ihampiirnsn de < ?-{ruche . 
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T R bolet polymorphe . 
B oletn S p olyraorpL-U S On trouve/ ces CHAMPIGN ON eue printemps et en automne sur de vieilles soucAes 

pourries que ont/ étév coupées presque/ à ras des ter/e. lajùq.d. le représ ente dans l'etat de jeune/3&, d s'eleve dalord 

comme s'il ne deooit Jamais avoir une situations oblique,■ mais à mesure qu'il se développe les sucs destinés à son 

OsCcroi/3 en i en t ne se portant que d'un seul coté, dprend une situation quelquefois parallèle à l'horizon . s affirme 

nbstquereplus constante que ne l'est sa couleur,- son CHAPEAU a quelque/oisJusqu'à S ap pouces de diamètre, 

sa superficie est humide-, sa chair très molle et aqueuse, et ses pores sont très irreqidiers. 

C/Vfj l. 3, // n-'estpoint une uarûti du I?>oI ('t 11 S U (11S comme /uetr/ucs botanistes te. soupçonnent, den eu afe/c tien te port et /udr/ue/cn's 

même la couleur, mais outres fa di//erence e/3 cntidfe et constante, i/ui se trouveen un, /curie individu, rte chacun c de ces especes, le /POLYMORPHE est 

dilue consistance sl mode tjufil ne peut être conserve plus de deuscjours eà il je pourri en très peu de temps surpùzce . /ej/ïj. dî et JB le /ep/'ês entent 

dans ses dt/fferentsdtjes, Icc/ztj, Creprésentes sco coupe v ertLcale. 

Tl cv uni/otii et une odeur qqréahleo quand il est jeune, mais il put sitôt qu'il est un peu avancé en qqe , 
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est lisse ; ordinairement sa direction est oblique ou horizontale , quelquefois Cependant il 

s’élève dans une direction verticale , comme dans la fig. a, pl. 114 : ceci se remarque princi¬ 

palement quand ce champignon croit dans un lieu trop ombragé : il y a aussi des indi¬ 

vidus qui sont presque sessiles. Pour l’ordinaire son chapeau , d’un jaune fauve } est couvert 

d’écailles élevées et d’une couleur foncée , comme dans les fig. a. b. c , pl. 19 ; mais quelque¬ 

fois il est d’une couleur fauve , tirant sur le bistre, fig. e , tab. 114 , et quelquefois encore il 

n’est pas écailleux , il est seulement parsemé de taches plus foncées qui imitent des 

écailles. Ce bolet a sa chair blanche et ordinairement très - ferme ; mais s’il est venu 

dans un lieu humide, sa chair est extrêmement molle et se corrompt très-promptement. 

Ses tubes, dont les dimensions varient extraordinairement, sont dans la plupart delà 

même couleur que le dessus du chapeau; dans quelqires individus ils sont blancs. Ce 

bolet a l’odeur qui est ordinaire aux champignons ; mais cette odeur y est si forte qu’elle 

se rapproche un peu de celle du Bouc. 

Obs. J’ai cru d’abord que le bolet polymorphe , représenté pl. 

114 5 et le bolet de noyer , pl. 19 , dévoient être regardés comme 

deux espèces distinctes 5 et cette opinion me paroissoit d’autant 

mieux fondée, qu’après avoir suivi pendant trois années de suite le 

bolet polymorphe dans son développement, je Pavois constamment 

vu s’élever dans une direction verticale et conserver cette direction 

jusqu’à ce que son chapeau eut acquis un certain diamètre 5 je lui 

avois vu aussi ses tubes blancs ^ sa chair aussi molle que celle des 

champignons fugaces et son chapeau toujours lisse. Il me vint dans 

l’idée de couper toutes les branches des arbustes qui avoisinoient de 

trop près ce bolet et lui déroboient les rayons du soleil 5 au bout de 

trois mois j’alîai le voir, et je m’apperçus qu’il avoit sa chair plus 

ferme et ses tubes un peu colorés j je coupai encore quelques bran¬ 

ches qui pouvoient empêcher le soleil de pénétrer jusqu’à lui j depuis 

ce temps les nouveaux individus qui viennent à la même place ne 

diffèrent du-bolet de noyer, tel qu’il est représenté pl. 19, qu’en 

ce que leur pédicule, presqu’entièrement noir , n’est ni écailleux , 

ni crévassé^ sans doute parcequ’étant sur une large souche presqu’à 

rez de terre ^ 1 ^humidité continuelle du sol Rempêche de se gercer5 

du reste leur chair est très-ferme , leurs tubes sont roussâtres, et 

la surface de leur chapeau est relevée de pellicules en forme d’é¬ 

cailles. Je suis donc certain aujourd’hui que le bolet de noyer et 

le bolet polymorphe ne forment qu’une espèce. 

Usage. Ce bolet est connu dans plusieurs de nos provinces sous 

les noms de mielijst, langou, oreille-d’orme. Des personnes 

S s s s 
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dignes de foi m’ont assuré qu’on le mangeoit, et qu’il n’étoit pas 

malfaisant : sa chaird’abord un peu salée, ensuite d’une saveur 

mielleuse et fort agréable , n’annonce pas en effet qu’il puisse être 

d’un usage dangereux j mais je ne crois pas qu’il puisse convenir à 

des estomacs délicats $ sa compacité le rend nécessairement de dif¬ 

ficile digestion. 

Remarque. L’odeur très-pénétrante qui s’exhale de ce bolet, 

lorsqu’il est frais , peut devenir très-nuisible , si 011 le tient renfermé 

dans un lieu où l’on couche 5 c’est ce que jàii éprouvé moi-même. 

O11 ne peut pas voir ce magnifique champignon sans avoir le désir 

de le conserver, (*) et un jour que j’en avois cueilli quelques indivi¬ 

dus qui avoient jusqu’à 20 et 22 pouces de diamètre, j’entrai dans 

une auberge et les fis mettre dans la chambre où je devois coucher 5 

vers le milieu de la nuit je me reveillai avec un violent mal de tête $ 

( * ) Le bolet de noyer se desèche très-bien à l’air libre , sans changer de forme , ni 

de couleur ; mais au bout de quelques mois on le trouve dévoré d’insectes , et jusqu’ici on 

ne connoissoit pas encore de moyen de l’en préserver, ce n’est qu’après avoir fait moi- 

même plusieurs tentatives inutiles que j’y ai enfin réussi : voici comment. Je laisse ce cham¬ 

pignon se dessécher pendant un mois à l’air libre 5 je le fais mettre pendant trois ou quatre 

heures dans un four dont on a tiré le pain 5 je le fais ensuite tremper pendant quelques 

minutes dans de l’eau où j’ai fait infuser une bonne pincée de tabac à fumer, et une vingtaine 

de doux de girofle ; je le laisse sécher 5 je le trempe encore une seconde fois dans cette même 

infusion froide : les insectes n’y touchent plus. Ce moyen peut être employé avec le même 

succès à l’égard de beaucoup d’autres champignons , tels que I’hydne rameux, I’hydne 

hérisson , le bolet sulfurin , le bolet de bouleau , etc. Ceux dont la chair n’est pas 

très-épaisse , il n’est pEs nécessaire de les faire sécher au four. 

On peut aussi tirer un très-grand avantage de l’infusion, dont nous venons de parler, 

pour conserver un herbier naturel ; il suffit de faire tremper un instant dans cette infusion 

les plantes déjà desséchées , de les laisser ressuyer à l’air, et d’en achever la dessiccation 

en les changeant de papier à la manière accoutumée. Il est très à desirer que nos voyageurs 

emploient ce procédé, infiniment simple , pour leurs collections ; ils seroient certains que, 

dans des voyages de long cours, leurs plantes seroient à l’abri des ravages des insectes. 

Tout porte à croire que l’on peut conserver les champignons dans des liqueurs, de même 

que des fruits mous, des animaux, etc. Mais sachant, par ma propre expérience, combien il 

est difficile qu’une liqueur n’altère pas la couleur de la plupart de ces végétaux, certain 

cependant que, par de nouvelles combinaisons, M. Withering, docteur en médecine et 

célèbre botaniste à Bermingham, a déjà réussi à la conserver dans plusieurs espèces très-déli¬ 

cates 5 je profite de cette occasion pour engager M. Withering à porter cette intéressante 

decouverte aussi loin qu’elle peut aller : il seroit glorieux pour lui d’enrichir nos cabinets 

d’Histoire Naturelle d’une famille de végétaux qui sembloiten être pour toujours exclue. 





CHAMPIGNON I)E HA PR AN CE Tl. 42lÇ 

LE BOLET SITLPTTRIN 
3 > ol C UlS liilplinreus , le cAimyiynen un Jee ylts l’sau.r /ne noué ayent en France est estrememcut rare, /s non connaît 

que tiens echantill/nt, celui t/c JH T Jéere et le mien ; il sert Jet cicatrices ilcd chenet -ripant et a /utipia aS a 2o yaucet île t lu une 

trc : sa surfîtes tl'un. /aune era/u/e est huniulc ctmc/ne un y eu -msaueuSe ; sa clair cJt malle, il un /aune sulfurai rem me scs Iule J, elle 

yrenJ une ceuleur sii/u/iu/u/lantc cemnie en le pritfu/.al liant let endreitt eu elle a été freittee , set tulet sentlret ceurte continué entre 

eus et arec lichnrfii ehayeau/m ne, cemenee/t eua/’/’ercereir lcd erfuvt que lert./ue le chmiyn/nen ayy/tvele ,/u terme île son deyeriitter/ie/tt eu 

fueùyueé/enrt apres /u en A seyare Je larlre. sayeuteiere séminale est Hanche et eœtremement alenJante ■ Il se Jetsec/ie facilement a 

l air hl/e/ mais ilyertl sa couleur en aranil: yartic . 
is5 • d/i wtt */V evu/re fi]/- > 

Il a* l’ii/ty/w d /ii foiu/te si un Mi/re/sl. 
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et, quoiqu’il manquât plusieurs carreaux à la fenêtre de cette 

chambre, l’odeur de ces bolets étoit si forte que j’avois peine à 

respirer. Je me levai sur - le - champ, j’ouvris la fenêtre, la porte, 

j’éloignai mes champignons ^ je fis allumer un grand feu ^ je bus de 

l’eau et me recouchai 5 mais il me fut impossible de fermer l’œil le 

reste de la nuit, et je conservai un très-grand mal de tête tout le jour 

d’ensuite. Il est donc certain que si l’air de la chambre ne se fût pas 

renouvelle en partie par les carreaux cassés, l’accident eût pu être 

beaucoup plus grave. Pour éviter les répétitions nous renvoyons à 

la suite de la description de I’agaric oronge-fausse l’indication 

des moyens curatifs qu’on peut employer avec succès contre toute 

sorte d’empoisonnement causé par les champignons. Voy. en outre 

ce que nous avons dit à ce sujet dans l’Hi s toi re des plantes 

VENENEUSES DE LA FRANCE^ pag. 21 , 2.5 et Suiv. 

2 7me. Espèce, planche 429* 

BOLET sulfurin. BOL JET U S su lp hure us. 

Bole t us mollis, sessilis , aureus, glaber, dimidiatus> tubis 

sulphureis , brevissimis, vice perspicuis. 

Truncis arborum viventium aut emortuarum , palis, trahi busqué innascitur j annuus. 

Forma dimensionibusque miré variât. Odor subsulpbureo-fungosus et acer. Color aureus , 

per dessiccationem in subfulvo-cinereum transit. Caro mollis } plus minus crassa , tubis 

concolor, juxta pilei margines attritu sanguinealig. A. 

; Caret et. Spécif. Le bolet sulfurin est mollasse , sessile^ glabre, 

dimidié et d’un jaune doré $ ses tubes, d’un jaune de soufre, sont 

très-courts et si étroits qu’on les apperçoit à peine. 

Ce bolet se trouve sur le tronc des arbres vivans ou morts, sur des pieux , sur de vieilles 

poutres. Il est annuel et varie, extraordinairement dans ses dimensions } quelquefois 

aussi il est d’une forme si bizarre qu’on a peine à le reconnoître. Il a une forte odeur de 

champignon qui approche un peu de celle du soufre. A mesure qu’il se dessè he, sa cou¬ 

leur s’affoiblit^ et devient même à la longue d’un gris chamois. Sa chair, plus ou moins 

épaisse, et de la même couleur que ses tubes , devient rouge comme du sang} sur - tout 

près des bords de son chapeau, fig. a , quand elle éprouve quelque froissement. 



348 ORDRE QUATRIEME. 

s8iu. Espèce 9 planche 3 12. 

BOLET de bouleau. BOLET U S betuljnus. 

Boletus corïaceus, sessilis, glaber, dimidiatus ; carne albâ; 

tnbïs brevissimis , îiiveis, carne separabilibus. 

Annuus aut biennis 5 super Betulæ emortuæ aut languentis truncum occurrit ; plerumquè 

numerosus , sed sparsus : dimensionibus variis gaudet. Prima oetate etiam , nunc omnino 

niveus , nunc suprà rutilo-fuligineus , subtùs albus 5 vetustate , pagina superior subfulvo- 

fuliginea aut cinereo-fuliginea,, epidermide lacera, fit ut plurimùm yeluti maculis albes- 

centibus picta,, fig. d. 

2 T . • : ' ’ ‘ # ' . - ; ■ .> 

Caract. Spécif. Le eolet de bouleau est coriace, sessile^ glabre 

et dimidié ; sa chair est blanche , ferme , plus ou moins épaisse 5 ses 

tubes très-courts sont blancs et forment une lame percée à jour 

d’autant de petits trous qu’il y a de tubes 5 cette lame peut aisément 

être séparée de sa chair ^ comme on le voit fig. a 5 c’est le seul bolet 

qui ait ce caractère. Toy. ce que nous avons dit à ce sujet pag. obi. 

On trouve ce bolet sur le tronc des Bouleaux morts ou languissans ; il y est ordinairement 

nombreux } mais épars. Il est annuel ou bisannuel , et varie beaucoup dans ses dimen¬ 

sions ; il y en a aussi qui, dans leur jeunesse, sont entièrement blancs, et il y en a 

d’autres dont la surface inférieure est blanche, et la supérieure d’un roux bistré. Dans 

sa vieillesse, sa surface supérieure d’une couleur fauve bistrée , ou d’un bistre cendré , 

est ordinairement parsemée de taches blanchâtres, comme dans la fig. d ; ces taches sont 

formées par l’abandon subit de l’épiderme qui, aux approches du terme du dépérissement 

de ce champignon, s’en détache par lambeaux. 

Obs. Ce bolet se dessèche très-bien à l’air libre, et ne change ni 

de forme ni de couleur 5 mais au bout de quelques mois les insectes 

le dévorent au point de n’en laisser que la peau et les tubes. Toy'. 

ce que nous avons dit pag. 346 sur la manière de préparer ce cham¬ 

pignon pour le préserver des ravages des insectes. 

Espèce; 
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PE B OPE T DE BOTTEE ATI . 

BoletUS betulimls . 17e n ’aljamais rencontre ce ehampuynon y ne sur le tronc des bouleaus 

et- ce n apas etc' sans étonnement puej en ai aiujuspua quarante sur le meme arbre et attaché? tmit au /oui' 

du tronc depuis le basjusqu'à la hauteur de ho a /+o pieds. ..Ila quelquefoisjusiju a 18 pouces de diamètre, 

sa superficie estseche recouverte d'unepellicule roussedtre pu s'enleve aisément et laisse des parties dufo/id 

plue: blanches pue le reste ; sa chair est épaisse, ferme-, très difficile a broyei' sous la dent, tapissée en dessous 

d'u7ie quantité prodigieuse de hibes court?,formantp ar leur réunion une lame percée a jour d'un million 

de trous et susceptible d'étre. séparée en entier de la chair en employant un peu del force . 

è dH> ■ Lee /i<f B et C représentent ce Botet Sans t'état beL /eunewe... it wtnni en bannes ply J? et en dejtrausjie/ Æ . 

un peu d'amertume. Il a unj oit t de nerf us, suivi d i 
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LE ROLET RAMEUX, 
DOletUS ramolus Ce Clui/np icp no n edt fort' rare-, pe? ne Uai/jamais pu pue- dc-iuc fbid, 1/m a etc_ d 
ocmnarvuruprue- par AI, Af, de Jiutôleii et? Soderet.,. i2 nient ,rur ie<( pieced de boU de cAarpente pm ro mmeneent cl/ 

<sepourrir ; 071-rria. a/éure. I ‘avoir vu nombre de- foie darut deJ carrière/ , il re dutinaue de toute/ le/ e/pece/ de- ce/ 

penre/ par te/ dzoùicnj rameu/e/ lapine part? cp hndripue/ et par la dutrdnUwn de iCed tube J dont toute /a,. /urpace e/t couverte 

ru chair e/t blanche?, caz/aruc, se/ tube/ dont court/, irrepidier/, continu/ entre eus et inherentJ a. lu chair ■■ ■ ilparaîtpaierait lent? 

ment et pidLper/i/te-pluaieurd année/; on le- deducchefacilement et. rond pied chancre de firme, Détendue? de te/ rameau/: couvre u, 

eépace-de id a?i8 pouceJ, 
/ Æ, on? do tir Zu? couper cZ itii? cZ-tz? <f ramecuux> /&,-*- ^ 7 ; , , , , , „ , , ,- 77- 

il nu pu une fodle? odeur de champvpnon et Lord pu on? le? mâche? on? crotroit avoir a la bouche de la /cuire? de bout. 



GENRE XIX. Bolets. Ilme-Div. 349 

2Qme. Espèce, planche 

BOLET rameux. B O L E T U S r a m o s u s. 

B oletus coriaceo-fragilis, luteo-fulvus ? z7z ramos subcylin- 

draceos undiquè tubulosos expansus ; carne subalbescente ; tubis 

brevibus. 

In lapidicinis , aliisque crypticis super semiputres habitat trabes 5 perennis. Forma dimen- 

sionibustpie magnoperè variât. Caro per dessiccationem admodùm friabilis. Hæc species 

cum sequente valdè affinis se præbet j anne eadem ? 

Caract. Spècif. Le bolet rameux est coriace , fragile ? d’un jaune 

fauve et divisé en rameaux d’une forme à peu près cylindrique ? et 

qui ont toute leur surface garnie de tubes j sa chair est blanchâtre y 

ses tubes sont fort courts. 

Ce bolet est vivace, et ne se trouve que dans les souterrains, les carrières , dans des 

lieux enfin où la lumière ne pénètre pas. Il varie extraordinairement dans sa forme et 

ses dimensions ; lorsqu’il est desséché , sa chair est très-friable. Ce bolet a beaucoup d’af¬ 

finité avec le suivant ; je le soupçonne même de la même espèce. Des circonstances 

locales, comme je m’en suis convaincu nombre de fois, peuvent rendre deux individus 

de la même espèce aussi dissemblables. 

3ome. Espèce , planche 3 66. 1 

BOLET embrique. B OLETUS imrrjcatus. 

B o l et u s coriaceo-fragilis, luteo-fulvus , sessilis ? imbricatus ; 

came subalbescente y tubis subfulvo-ferrugineis ? brevibus. 

Truncis aborum emortuarum aut languentium innascitur 5 perennis. Divisionum numéro , 

forma dimensionibusque variis frequentissimè ludit. Caro amara , radicis Gentianæ 

luteæ Lin. odorem redolet. Hicce boletus inquilinus in usum medicum vocari mereri 

videtur. 

• ' . ’* • ' r ,1 r* - , 

Caract. Spêcif. Le bolet embrique est coriace , fragile , sessile ? 

d’un jaune fauve plus clair vers ses bords, qui sont même quelque- 

Tt 11 

i 



35o' ORDRE QUATRIEME. 

fois blancs ; il est partagé en un nombre plus ou moins considérable 

de divisions ordinairement minces , fort larges et qui se recouvrent 

les unes les autres ; sa chair blanchâtre est très-friable lorsqu’elle 

est desséchée j il a ses tubes très-courts ^ roussâtres ou d’une couleur 

ferrugineuse. 

Ce bolet se trouve sur diverses, sortes d’arbres morts ou languissans ; il est vivace et très- 

sujet à varier dans le nombre et la forme de ses divisions. Cette espèce , qui n’est pas 

rare dans nos grandes forêts , et dont la chair amère a une forte odeur de racine de Gen¬ 

tiane , me paroît digne de fixer l’attention des médecins. 

3 ime. Espèce , planche 4 y 8. 

BOLET DES SOUTERRAINS. B O L ET US C R Y P T A R U M. 

■ B o l je t u s coriaceo-spongiosus ? sessilis? subfuligineo-ferru- 

gineus , tennis $ snperâparte Labrosà ? hiante : tubis longissimis. 

Super trabes in cryptis habitat, ut plurimùm in congeriem crustaceam aggregatus. Forma 

dimensionibusque valdè variât j perennis. 

Caract. Spécif. Le bolet des souterrains est coriace , mais mou 

et spongieux j il est sessile^ mince et d’une couleur ferrugineuse 

tirant sur le bistre 5 sa partie supérieure est creusée, de manière 

à former une gueule béante à deux lèvres 5 ses tubes sont très- 

allongés. — . 

Ce bolet ne se, trouve que sur les pièces de bois de charpente , employées dans les sou¬ 

terrains ; il forme ordinairement de larges plaques , et prend des formes et des dimen¬ 

sions extrêmement variées. Il est vivace. 

32me. Espèce, planche \62,. 
‘ 4 - N. • i .. 1 » 

BOLET cuTicuLAiRE. BOLETUS eu t i eu la ri s. 

B o le t us coriaceo - suberosus ; sessilis 7 dimidiatus 7 è fidvo 

fncescens ; came tenuissimâ : tubis longiusculis. 

Super arborum emortuarum truncos habitat, solitarius , perennis. Prima aetate subluteo- 

fulvus , pagina superiore tomentosâ et lævi 5 aetate media fuligineo-fucescens ; vètustate 

fusco - nigricans , pagina superiore zonatim veluti carminatâ aut recutitâ.. Tubis eonco-, 

loribus. 



CHAMPIGNON DE LA FRANCE . 

LE BOLET EMBRIQIÎE 
B oleùis uabncatus . fCe cAewirijynon a été trouvé ou mois e/e en tri par Af ■ TJZlTlI.£LrER s, 

ta foré/ c/e J-’oretainelleau etzàun élévation e/e e/uai-ante pieds oie envirem-, son volume et sa./orme eecéraerry/û, 

f p tus pros clesrtes e/e 

e/ctraor 'e/inet très /e/e ererrmenent sur /ordre 

taspee-t d’un rocler/sempoid e/e /rente livres eue entnrem ,sa elmenteon telle que cette,/ie/ure n 'en représente y/e ‘/en yuar-t réduit eue ter-s e/e sa 

yrreaedeur n'ontperint reouté le -ze/e e/e Jf. TAuilleer, il 7tee Z a apporté pour 7e seul pmiser e/'ere vent- la, feyierc dei/ts _z. 'l/A’Jlfl/jc/l jtje t.a 

FRsLVCÆ . e-e/te masse est/rrrmee e/’une prodeyreuse yeeon/r/e e/e Solets sessdes, epens c/'etri p/neee ou environ ap/ei//r,p/ees eru moires /estueeees 

en, leurs éorelfl se recouvrants terus comme 1er tailles e/un tort etpartants dure meme centre, leur s/e,per/icee est seele, leurs /ules sont teer ae/lé 

rens entre eue et avec la clair, apei/ee cyrporens sur les, jeunes enthme/es et lien iresil/es et souvent ir-reyu tiers sur 1er veeeetv; leur clair est 

ceissein te^ per m c, farineuse, llanele, ter insectes en son très1 /retenele et e/etior-ent ce elampeqn/m en pc/e e/e temps . 

Jo clair se ree/uit en perte e/ér yu'el/e est le/iHleé e/e salve,elle est un paie arriéré et a une assez, forte or/eier de moine rie Gentiane. 
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PE B OLE T DES S OETERRAIN S. 
IJ o lotll S cryptaxum . Ce Bolet (fut n'a pas encore été rencontré i/ue dtins des mines, des carrières, dés races humâtes est 
d'une substance subéreuse très sponytcuse;d reste pendant un, grand nombre d'annees attache dans une direction verticale à des 
pièces de hoir dont d recouvre ÿuetgue/uis toute la sur/àce. dans son développement parlait sa partie supérieure charyée de 
rides estplieé en pue vie de Carpeyapartie in/erieure est par nie de tonys tubes^/ortirrputters ■ ler^pp -st.Æ. le represerdentdanr 
d^erens opes on- envoit la coipe vertécate^yy .C .Za^/y .D en représente une monsdosite' criôlec a sa partie in/eiiure de V 

yes trous despuedr d sort une yrasule tpianbité d'eau . 
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LE I10LET CUTICULAIRE 

B oie Ûl S c uüculïU ’is , On trouve ce Bolet, toute l'année 
ment siçr les ordres/ma lier s ; il e<rt coriace mais aminci; sa 

a peu à peu ce duvet nul le- recouvre et pi_ 
connue le poit> diui animal et disposées pat' urnes 
jporhon Je lépaisseur' de sa clurn» à la truelle ils 

au toucher A; ilperdpeu à peu ce duvet t/ui le- recouvre et preiù 
pie tout non> et sa sur/ace est recouverte- de /urril/es couchées _ 

repu/ieres C / ?s tubes sont assea. biepauoe et/ort loups enpivpor 
a’ 

sont 



GENRE XIX. Bolets. II^Div. 3dr 

Caract. Spêcîf. Le bolet cuticulaire est coriace , sessile, 

dimidiéj d’une couleur fauve d’abord, brunâtre ensuite 5 sa chair 

subéreuse* est très-mince et ne forme pour ainsi dire qu’une espèce 

d’écorce j ses tubes sont allongés et fort irréguliers. 

Ce bolet ne se trouve que sur le tronc des arbres morts ; il y est ordinairement solitaire. 

Il est vivace. Dans sa jeunesse , il est d’un jaune roux , et sa surface supérieure est 

_* • tomenteuse et douce au toucher ; dans un âge avancé , il est d’une couleur bistrée plus 

ou moins foncée 5 dans sa vieillesse, il est d’un brun noirâtre, et sa surface est comme 

cardée ou .égratignée par zones. Quel que soit son âge et son degré de développeihènt, 
ses tubes sont de la même couleur que le dessus de son chapeau. 

' * r „ , , ’ t » ' i -, 

Bapproch. Lorsque ce bolet est encore jeune, on pourroit le 

confondre avec l’espèce suivante , avec le bolet subéreux , la 35me* 

espèce^ et même avec le bolet amadouvier; la 3c^meg niais tous ont 

leur chair très-épaisse , au lieu que dans le bolet cuticulaire elle est 

extrêmement mince. 

33m e. Espèce, planche ? et pl. 210- 

BOLET hérisse. BOLET U S hispidus. 

* . . . * 

B O LE T US 

hirtus; vêtustate nigricdms ; came crassissimâ liibis Jimhrïatis. 

' ** ' / 1 J \ : :: : ; " • • — u -- ; ’ " ■ ". ' » 

Trunco Esculi, Piri, Fagi, Quercûs stcpiusque Juglandis innaseitur , plerumquè solitarius ; 

biennis. Formà, colore dimensionibusque variis gaudet. Tubi, ore piloso-fimbriati, tab. 

493 , fig. e, tente auctà ; interdùm longissimi. 

Var. 1. Bol. hispidus, luteus, tab. 493. Primâætate. Fig. a * 

Jerè omnino luteo-aurantiacus ætate medijâ. Fig. b s 

Supra subjiiligineo-lateritius > subtus aureus} vêtus* 

; tate. Fig. g. d , ex tus niger, intus primhm luteo-ferru- 

gineus, demhm fusco - nigricans. 

Var. 2. Bol. hispidus , rubery tab.xio. Prima ætate , omnino 

sanguine us ; ætate media suprà phaeniceo - lateritius , 

subtils subfuligineo-fulvus ; vetustate , extiis niger , 

inths primîim subjiilvo - fuligineus ; demîim Jiisco - ni¬ 

gricans : haec ultima varietas in Oiiercubus antiquis 

habitat, rarb alibi. 

coî'iaceo - mollis, sessilis ? dimidiatus, pilis rigidis 
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Caract. Spécif. Le bolet hérissé est coriace, mais sa chair est 

molle et très-aqueuse j il n’a jamais de pédicule 5 il est dimidié , et a 

toujours sa surface supérieure couverte de gros poils rudes 5 sa chair 

est fort épaisse , et ses tubes sont frangés : dans sa vieillesse , il est 

tout noir. 

Ce bolet vient sur le tronc du Marronnier d’Inde, du Pommier, du Poirier, du Châtai¬ 

gnier , du Chêne, mais plus communément sur celui du Noyer 5 il est bisannuel et 

ordinairement solitaire j il est très-sujet à varier dans sa forme, sa couleur et ses dimen¬ 

sions. Ses tubes frangés paroissent velus à leur orilice , comme dans la fig. e , pi. , où 

ils sont représentés vus à une forte lentille : ces tubes sont quelquefois d’une longueur ex¬ 

traordinaire. \ 

Var. On distingue deux variétés du bolet hérissé , la jaune et la 

rouge. Le bolet hérissé jaune est d’abord presqu’entièrement d’une 

couleur orangée^ comme dans la fig. a , pl. ; dans le moyen âge, 

fig. b , il a sa surface supérieure d’un rouge de brique tirant sur le 

bistre, et sa surface inférieure d’un beau jaune 5 dans sa vieillesse, 

fig. c. d, il est noir , et sa chair, d’abord d’un jaune ferrugineux, 

devient à la longue d’un brun noirâtre. Le bolet hérissé rouge est 

d’abord presqu’entièrement d’un rouge de sang 5 dans le moyen âge, 

il a sa surface supérieure d’un rouge de brique carminé et sa surface 

inférieure d’une couleur fauve mélée d’une teinte de bistre 5 dans 

sa vieillesse, il est d’un noir très-foncé , et sa chair, d’abord d’une 

couleur bistrée fauve , devient d’un brun noirâtre 5 cette dernière 

variété ne se trouve guère que sur de vieux Chênes. 

Rapproc/i. Beaucoup de persohnes confondent le holet hérissé, 

dans les premiers temps de son existence, avec la fistuline lajgue- 

de-boeuf , dont nous avons donné la description page 314 5 mais le 

bolet hérissé est bisannuel $ il lui faut 5 à 6 mois pour parvenir à son 

développement parfaitj la fistuline , au contraire, prend tout son 

accroissement en moins de quinze jours, et rarement son existence 

se prolonge au-delà d’un mois : remarquez en outre que dans le bolet 

hérissé, ainsi que dans toutes les espèces du même genre, les tubes 

sont réunis, tandis que dans la fistuline les tubes sont isolés comme 

des pointes d’iiYDNE. 

34me' Espèce , 
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LE BOLET HERISSE, BoletllS lnspidus. 
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LE BOLET HERISSE 

B oie tu S lufpidvLS . On trouve ce c/iamptynon en automne donc tes cicatrices des vicua or Ares etpAis communément dans 

celles du noyer... au premier alord etsur toute lorstpi'ü cetcime I''ftatdeyeunesse on croirodveir sortir du tronc d'un arlre un morceau 

.de c/hiir.,, sa super/icie estyAtante, recouverte deyrospoite rudes au ttnec/ier comme du vetour a contre -pct7., i/aepiiert yueipiie/oiyiisyu'a 

parte supérieure de ce cAampiynan, eâen tut ce continue à sa partie in/erieure... ai an ie coupc au pu 'an te dccAirc drend' une 

eau rouye comme du sany, 

. t ^3, tipp A- represen/e, sa coupe oerUeate. 

il est feyémanent acid’ aiiyoutcta l'odorat, 
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LE BOLET DE MELEZE 

} y ()lc ( l lS laricis . Le cAa/npipnon vient sur des v/euæ Ate/ezes,iln'estpas rth'e dans /or furet? des a/pes, ni sur /et 

mon/upnes du Datif/Aine'. d croit avec lenteur, nézpoint de^fôtme repu/zere, etp arment; quelquefois a un volume deza a idpouees de 

diamètre,.. il est très fais, Aime en a/ee/ans et en delors, sa c/iair est suAereuse^frialle et app/'ocAe même de /eéatfarineua? lorsqu'ede 

est secAe.. .1/ est paria en! dessous de' tu A es, courts, droits,peu apparent et continus avec Ai chair, ■■ tl est dfficde de conserver ce e/iatn- 

-ptipton quelque temps sans qu '1/ soit dévore par un e prodif tente quantité dinsectes, 

d- P''ï>t/fâ. ta fty S en repreéente la coupe 'verticale, 

1/ n'a daAord qu (iny dutfarùieux et un peu edfre/et,mais su on le ^ya/'de un instant dans Ai louche ilqy laissé leaucoup damertu- 

-me, djnvsede a un deçré eminenttes vertus,puroatA/e', vermpuqe',aperiAve',etc/.on, AempAqye assez fréquemment en médecine. 



GENRE XIX. Bolets. IIme-Div. 353 

34me. Espèce, pl. 296. 
‘ -. • '' . ; > r •; . 

BOLET de lèse. B O L E T U S l 4 r 1 c 1 s. 

B o le t us coriaceo-mollis ? sessilis 9 dimidiatus ? glaber,* carne 

nived 7 crassissimâ : tuhis brevissimis 5 via?perspicuis. 

Trunco Laricis innascitur , nec alibi ; perennis. Formâ dimensionibusque variis gaudetj color 

etiam , Auctorum testimonio , primùm subluteus, in albidum cum ætate transit. Caro per 

dessiccationem valdè friabilis, facilè in farinam est redàcta. 

Agaricum sive fungus laricis. Mich. gen. 119.' Tab. 61. Fig. 1. 

Boletus laricis. Jacq. Miscel. 172. Tab. 19. Tab. 20 et Tab. 21. 

Caract. Spécif Le bolet de mélèse est coriace, mais sa chair est 

molle 5 il n’a jamais de pédicule ; il est dimidié , glabre, toujours 

fort épais et blanc en dedans comme de la neige ; ses tubes sont 

si courts et si étroits qu’on ne les apperçoit que difficilement. 

•Ce bolet ne se trouve que sur le Mélèse ; il est vivace et varie beaucoup dans sa forme 

et ses dimensions. Je ne l’ai jamais vu frais ; mais il paroît, d’après les renseignemens 

que j’ai pu me procurer., que dans sa jeunesse il est jaunâtre, et qu’il devient blanc à 

mesure qu’il avance en âge. Lorsqu’il est desséché , sa chair très-friable se réduit faci¬ 

lement en farine. 

Usage. Ce champignon est connu dans le commerce sous le nom 

d’agaric ; on en faisoit autrefois un très-fréquent usage, mais on 

l’emploie beaucoup moins aujourd’hui. Pour faire connoître les pro¬ 

priétés de ce bolet, et la manière de l’employer ? nous allons rappor¬ 

ter ce que M. Lieutaud en a dit, pag. 370 , dans son excellent ou¬ 

vrage , intitulé Précis de la matière médicale, (tom. I ? édit. 1776.) 

5> Cette espèce d’agaric naît sur le tronc des vieux mélèses pres- 

» qu’épuisés par La quantité de térébenthine qu’ils ont fournie. C’est 

» du Levant qu’on nous apporte cette substance végétale qui est 

» très-blanche et fongueuse. Il n’est pas inutile de savoir qu’on peut 

» donner à la racine de bryonne un aspect d’agaric, et que cette 

» fraude n’est pas rare dans le commerce. Les méleses qui croissent 

» sur les Alpes 7 donnent aussi un agaric; mais celui-ci est d’une 

» qualité bien inférieure au premier. Ce médicament a une saveur 

douceâtre 7 un peu amère et désagréable ; il entre dans la classe 

VWY' 
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s? des purgatifs , et on le regarde comme un bon vermifuge $ ses 

3> effets comme apéritifs sont vantés dans les cas d ^obstructions , 

3> d’asthme j de goûte , etc. La dose de l’agaric en infusion est 

3> depuis un demi gros jusqu’à un gros et davantage 5 il se prescrit 

3> en substance depuis un scrupule jusqu’à deux. On donne rare- 

33 ment l’agaric tel qu’il est dans le commerce 5 mais il se trouve 

3j chez les apothicaires des trochisques d’agaric , dont l’usage est 

33 beaucoup plus fréquent. . . . D’ailleurs on associe souvent à 

33 l’agaric , du gingembre, de la cannelle et d’autres substances 

33 aromatiques que l’on croit propres à corriger les qualités et les 

33 effets qu’on redoute de ce médicament. Il est à propos de remar- 

3> quer en passant que plusieurs auteurs croient que l’agaric, dont 

33 se servoient les anciens , étoit bien différent de celui que nous 

33 employons. 

35me' Espèce, planche ^82. 
BOLET subéreux. B O L JE T U S suberosusl 

Bolet us coriaceus, glaber , sessilis? dimidiatus> ut plu-' 

r'unîim subtenuis $ tubis inaequalibus, pileo concoloribus. 
' ■ ' . ‘ ; 

Truncis arborum, palis , ramisque suprà terram jacentibus innascitur ; biennis aut peren- 

nis. Formâ, colore r dimensionibusque miré variât. 

Var. 1. Bol. suberosus , fulvus. Fig. a. b. Laevis ut plurimhm 

tennis , subferrugineo-fulvus. 

Var. 2. Bol. suberosvs , t'utilus. Fig. c. d. e. g. Subpulvinatus, 

ad marginem attenuatus, suprà corrugatus , nonnun- 

< quant zonatus, fulvo - rutilus : prima ætate valdè 

aquosus. 

Var. 3. Bol. suberosvs , albus. Fig. F. Fornicatus, subtenuis , 

suprà corrugatus , interdhm zonatus , cinereo - albes- 

cens ; primâ ætate maximè aquosus , per dessiccatio- 

nem compactus. An-ne species distincta ? 

Caract. Spècif. Le bolet subéreux est coriace, mais mou et 

ordinairement très-aqueux dans les premiers temps de son existence j 

J 
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LE BOLET STTBEEETTX. 

B olettLS suberosus . Ce. Boletnese tj'ouve.j'amais que sur les troncs d'arbres ; décru sonadolescence/il est aqueuse et mol¬ 

lasse; a mesure qu'il avance, endqe cl acquiert de. la consistarice; quand il est desséché sa chair ressemble, p’arfruétement a du li’/qe., 

071■ disù/ique trois 'variétés de cette/ espece., luncet .3 ■ dard la/ surface estr lisse, 7autre C,J).qui a sa surface,parsemer de,petites 

ruqoeités et l'autre M .3. dont la, surface, estr ridée et dont la chair est blanche la variété reprresentéeefuq. C. D. est la pires 

commune, cm en voit la coups, vcticate^ fip. Il . 

CHAMPIGNON LE LA FRANCE . 
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il est glabre, sessile, dimidié et pour Fordinaire assez mince ; le 

dessus de ce bolet, le dessous et sa cliair sont presque de la même 

couleur 5 ses tubes sont larges, fort irréguliers et très - souvent 

séparés par de larges crevasses. 

Ce bolet se trouve sur différens arbres, sur des pieux, des branchages d’arbres tombés 

à terre 5 il est bisannuel ou vivace , et varie extraordinairement dans sa forme , sa couleur 

et ses dimensions. 

Vcir. Parmi les variétés nombreuses du bolet subéreux, on en 

distingue principalement trois par leur couleur, la fauve , la rousse 

et la blanche. La première, fig. a. b , est ordinairement fort mince, 

d’une couleur fauve tirant sur la rouille , et lisse à sa surface supé¬ 

rieure. La seconde, fig. c. d. e. g, est ordinairement relevée en cous¬ 

sin dessus et dessous, amincie vers ses bords, ridée à sa surface 

supérieure, quelquefois zonée $ sa chair, ses tubes et le dessus de son 

chapeau sont d’un roux mêlé d’une teinte fauve j dans sa jeunesse 

cette variété est aussi aqueuse que les champignons fugaces. La 

troisième , fig. f , est voûtée à sa partie supérieure , mais mince ) elle 

est ridée et quelquefois zonée de même que le bolet subéreux rouxj 

mais elle est entièrement d’un blanc cendré ; lorsqu’elle est fraiche, 

elle est extrêmement aqueuse $ quand elle est desséchée, sa chair 

est plus compacte que celle des deux autres variétés, et je ne sais 

trop si on ne devroit pas la regarder comme une espèce distincte. 

Rapproch. On pourroit confondre le bolet subéreux avec le 

bolet cuticulaire naissant5 mais ce dernier, comme nous l’avons 

dit pag. 351, a toujours sa chair très-mince en proportion de 

la longueur de ses tubes. Le bolet subéreux a aussi beaucoup de 

ressemblance avec la 2>yme- espèce, le bolet amadouvier; ce der¬ 

nier , lorsqu’il vient à rez de terre ou sur différens arbustes dont 

le bois est tendre, tels que le Grosellier rouge , le Rosier, le Lilas, 

etc. a sa chair subéreuse et absolument semblable à celle du bolet 

qui fait le sujet de cette description j mais remarquez que le bolet 

amadouvier a ses tubes extrêmement étroits et réguliers, qu’ils ne 

sont jamais séparés par aucune crevasse , et que si ce bolet a deux 

ou trois ans il a deux ou trois couches de tubes l’une sur l’autre, 

au lieu que le bolet subéreux n’a jamais qu’un seul rang de tubes 

qui sont toujours fort larges et fort irréguliers, comme nous l’avons 

dit plus haut. 
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; 36me. Espèce, planche 4^8. 

BOLET FAUX-AMADOUYIER. BOLETUS PSEUDO-IGNIARIUS. 

Bole t us coriaceus , glaher, sessilis, dimidiatus $ came 

çrassimâ , lateritiâ .* tubis longissimis came concoloribus. 

Super arborum truncos habitat ; solitarius. Annuus aut biennis. Forma, dimensionibusque 

miré variât. Primùm étiam subcinereus , in colorem subferrugineo-fusciim transit. Margo 

prima aetate subalbescens, f’ovtis aquâ repletis excavatus , fig. a $ vetustate fusco- 

nigricans, nec perspicuè foveatus. 

Caract. Spécif. Le bolet faux-amadouvier est coriace, mais mou 

et très-aqueux, sur-tout dans sa jeunesse \ il est glabre, sessile et 

dimidié$ sa chair est toujours très-épaisse, d’un rouge de brique ou. 

d’une couleur ferrugineuse foncée , et lorsqu’elle est desséchée, elle 

est tendre et friable $ ses tubes , très-allongés près de sa base , sont 

fort grêles, de la même couleur que sa chair, et souvent séparés par 

de larges crevasses. . r:; 

Ce bolet se trouve sur le tronc de différens arbres ; il est toujours solitaire , croît très- 

promptement, et ne dure qu’un ou deux ans ; il varie beaucoup dans sa forme et ses 

dimensions 5 il change aussi de couleur avec l’âge ; dans sa jeunesse il est grisâtre ; 

dans son parfait développement il est d’un brun ferrugineux , excepté vers ses bords , où 

il est blanchâtre. Ses bords d’abord creusés d’alvéoles , d’où l’on voit l’eau sourdre, 

comme, dans la fig. n , deviennent avec l’âge presque tout noirs et perdent leurs alvéoles. 

Rappj'och. On a jusqu’ici confondu ce bolet avec la 39me- espèce, 

le bolet amadouvier. Cette erreur n’auroit pas eu lieu, si l’on eût 

fait attention que le bolet amadouvier croît très-lentement, qu’il a 

tou jours ses tubes très-courts, que jamais , soit qu’il soit frais x soit 

qu/il soit sec , ses tubes ne sont séparés par aucune crevasse , que , 

quand sa chair approche par son épaisseur de celle du bolet faux- 

amadouvier, il a au moins 3 à 4 rangs de tubes y remarquez en 

outre que le bolet faux-amadouvier perd beaucoup de son volume 

par la dessiccation, tandis que le bolet amadouvier ne change pas 

d’une manière apparente. 

36me. Espèce, 
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B Ole (ILS pseudo-i Q'inarins . On trouve ceUolet dans nos bois sur Ze pied des plus gros Cbcnes ; iZparvient à foute sagrosseur en moins 

d'u/i an ce tpu me/irit croire pue sa duras ne vaguer es audeZa dedeur années . sa sur/àce est constamment Z/sse,sans zones ni crevasses, sa 

couleur est grisâtre d'abordpuis brune ; sa c/iaà• d. est d'un brun rougeâtre ^/ôrt épaisse,fibreuse et coriace /nais ellen'esljamais 

d’une consistance• àgneuse . Ses tubes sontgbrt longs, d’une /inesse- eafreme. continus avec ta cbatr , de Za/neme* couleur mais place J 

/onces : à moins .mit n'approche du terme de/son* dépérissement ses bords sontpresque, toujours couoerfs de/pleurs d’une eau lim¬ 

pide Zi ■ or/and il se dessertie. iZ se garnie do* larges crevasses a* sa partie* rnjterieurc . 

v 
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BOLET LABYRINTHIFORME ) BoletllS labvrmthiforrms :Fig.I. A.B 

BOLET ONGULÉ Boletus xmanilatus : Fig- n. C.D.E.F. 

CHAMPIGNONS DE LA FRANCE. Pi. Agi 

Fig 
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?>jm\ Espèce, planche 491 > lîg. I* 

BOLET I A B Y R I N T H I F O R ME. BOLET US 

LABYRINT H I F O R M 1 S. 

* * • 1 _ -»* * * •*. f? > •' ^ ” 
B o le t u s coriciceo - ligneus , sessilis , dïmidiatus, suprà 

scabroso-zonatus , subjusco-lateritius ; carne ferrugineodateritià : 

tubis cinereis , daedaleis. 

Trunco Cratægi torminalis Lix. innascitur; perennis, Dimensionihus sæpè variât. 

Caract. Spécif. Le bolet labyrij^thiforme est coriace et même 

presque ligneux j il est constamment sessile et dimicîié ; il a sa sur- 
t 

face supérieure raboteuse, souvent zonée et d’un rouge de brique 

tirant sur le brun 5 sa cliair est d’une couleur tannée très-foncée 5 ses 

tubes grisâtres et fort larges en proportion de l’épaisseur de sa cliair ^ 

forment des sinuosités très-variées. 
'a .... .... r • •. . *. .1 ; \ 1 u * » 

Ce bolet vient sur l’Alisier torminal, Fl. Fr. Il est vivace et assez sujet à varier dans ses 

dimensions. 

- g ...I j 'r - : ~l : : ?.*: » *s ? j : .s : • . • > 

Rapproch. Le bolet labyrinthiforme n’a de rapport qu’avec la 

3pme- espèce, le bclet amabouvierj mais dans ce dernier les tubes 

extrêmement étroits et courts , ne sont jamais de couleur cendrée , 

et ne forment point de sinuosités. 
. j t - .. . • r . ’ ' ' “* > * * * •> ** ‘ ^ - * * ’ * 

. - ■ . .. 

38me. Espèce, pl. 491 > fig* II et pl* 401* 

BOLET oiGULÉ. BOLET U S u a gu la t u s. 
» f • * ' ‘ ® . " - _ I* \ ■ « K-> -A - » • 

o le t u s coriaceus, se s s dis ; cortice cbeneo ; carne ferruginéâ 

è stupaceà sublignosd : tubis tenuissimis, aequalibus. 
r .1 •• 

Super arborum truncos præsertimPopulæ, Fagi, Fraxini, Esculi* Pruni, habitat ; perennis. 

Forma, colore, cumensionibusque frequentissimè variât. Frima aetate nunc manubrii- 

formis, fig. c , tab. 491 > nunc complanatus , nodosus aut varié undulato - zonatus 9 

X x x x 
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fig. d , sæph'is verô ungulam equi referens , tab. 4°i* AEtate provectâ extùs regulariter 

-excavatus sulcis zonatim disposais annos indicantibus, fig. f , tab. 491 , etfig. a. tab. 4or. 

Modo cinereo-albescens , modô subfulvo-cinereus , modo saturato-dilutè ferrugineus , non- 

nunquàm fusco-nigricans , margine cinnabarino. Cortex affrictû sempef nitens. Tubi car- 

ni'concolores , cum annis in strata super strata dispositi sunt. 

Fungus. Marsil. diss. 34--Tab. 24* 

Eoletus ungulatus. Schaeff. fting. tom. IL Tab.i?)^. Tab. i384 E.. . v/' • 

Boletus igniarius. Lin. sp. pl. 1645. 
« -- ■ — — • • — 

CaracU Spêcif. Le bolet ongulé est coriace et sessile $ son 

écorce, quand on l’a un peu frottée, ou quand on en a enlevé la 

superficie, comme dans la fig. e, pl. 491 ? est noire comme de 

l’ébène et en a la dureté 5 sa chair , d’une couleur tannée, mollasse 

d’abord et filandreuse comme de l’étoupe, prend à la longue la 

durçté du bois j ses tubes sont fort étroits et très-réguliers. 
' ' j ...... ^ 

Ce bolet se trouve sur différentes espèces d’arbres , et notamment sur le Peuplier , le Hêtrs j 

le Frêne , le Marronnier d’Inde, quelquefois sur le Prunier et le Cerisier ; il persiste un 

grand nombre d’années , et se montre sous des formes et des dimensions extrêmement 

variées. Dans sa jeunesse il a quelquefois la forme d’un gros mancbe d’outil, fig. c pl. 4e)1 > 

quelquefois il est aplati, noueux ou diversement ondulé par zones, fig. d ; mais plus ordinai¬ 

rement il ressemble à un sabot de cheval ; la pl. 401 en représente un jeune individu 

qui a parfaitement cette forme. Dans un âge plus avancé, fig. f, pl. 491 j et fig. a , 

pl. 401 j sa forme est encore plus bizarre, et toute sa surface est creusée d’un nombre 

plus ou moins considérable de sillons disposés par zones. Ce bolet ne se montre pas plus 

constant dans sa couleur que dans sa forme ; il y a des individus qui sont d’un blanc 

grisâtre; il y en a d’autres qui sont d’une couleur fauve mêlée de beaucoup de gris; 

d’autres sont d’une couleur tannée plus ou moins foncée : d’autres encore sont d’un brun 

noirâtre , et ont leurs bords d’un rouge de cinabre ; mais quel que soit son âge , son 

Ç "degré de développement, sa couleur, si on en frotte un peu la superficie , ëlle" devient 

luisante, et c’est par-là principalement qu’on le distingue. Ses tubes, qui sont de la 1 

même couleur que sa chair, forment chaque année une nouvelle couche. Voyez ce que 

nous avons dit à ce sujet page 8 et 9 , en parlant de l’accroissement des champignons. 

Obs. Si le bolet ongulé n’a au premier coup - d’œil rien de bien 

remarquable dans sa forme ni dans sa couleur, par les divers sillons 

circulaires dont sa surface est creusée quand il s’est déjà écoulé 
. ; 1 • • - 

quelques années depuis qu’il existe , il nous offre un phénomène 

vraiment digne de toute notre attention. Du nombre de ces 

sillons, il y en a toujours un très-profond qui marque la saison 

où la végétation est dans un état de parfaite inertie, et il y en a 

d’autres , ordinairement au nombre de 4? fi , quelquefois 6 et même 

davantage, qui ne sont que superficiels, et qui,, par les intervalles 
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LE BOLET TJNGTJLÉ. 
Boletus UHg[\llittUS . On frouoe ce tduzmyiynon sur fr franc tfr.r mena ordres ; Za-yre7iuere année d es/ fr/anc- au ynsdfre > et mat, 

ddevient entude d'idtyns noirâtre ou comme en/unté et aeyuiert d sa-suyer/îcie Zd dureté de Zd corne;/on croirait-voie- un morceau, de Soit sur /e, 

yueZ on aurait mis yZusieurs coue/ies de coufrnr d /'Aude au un enduit eyaid ;d ne .asperce yoint comme Ze -Bo/et amadauviér. on Z'emyZoye aune 

memes usayes yue dii.fr Zemys de sa duree est iZddtiZd,mais an connaît son ifyc yar Ze nom/re des en/on cernons ciraidures tes y dis marauds sur 

sa sur/dce, d nefautyas con/dndre avec ces en/emcemens yui wdùyicnt /es années /es zones yui ordinairement au nom/re de yiafre entre c/ioyie 

année marquent frs saisons ; /a £âne yu suit immédiatement une niareyee annuede est/duyours dr ydis éyatsse yarceaue Za fin de /Aider est fr 

temys OU ce c/tamyiynon yrend fr y dis daccroissement et si une des saisons n d y as etrjaooradfr d /a vcr/etnt/on i/ ni' a yue frais zones 

dune année a Zdufre ou une yuatnemc a ycinc sensi/Ze ... immeedatement sous sa yremiere écorce i7 est dosant et Hoir comme- de Zc/cnc , 

t té ] et/) . J/ a ;ui/;ttr/t}ii /tu;u-i itérer ytedr de td'antelre . tafysî en rtyrejert/e rut utdtoit/n yui a scyf ans . 
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plus ou moins considérables qui se trouvent entr’eux, indiquent les 

diverses époques où la végétation a été le plus en activité. Chaque 

année le même ordre de choses se répète ^ de manière que , quelle que 

soit la forme de ce champignon , il est facile de connoître son âge , 

comme on connoît celui d’un belier par le nombre des anneaux de 

ses cornes , et l’on peut même savoir dans quelle saison il a été détaché 

de l’arbre qui lui a donné naissance. Pour y parvenir , il faut se rappel- 

ler que chaque cran profond est l’empreinte d’un hyver: conséquem¬ 

ment ce bolet aura autant d’années qu’il aura de ces sortes de crans ; 

il 11e pourroit y avoir d’équivoque que la première année de son exis¬ 

tence , qui n’est pas toujours bien distincte de la seconde ; parce que 

ce champignon, comme nous l’avons dit plus haut, affecte en nais¬ 

sant des formes quelquefois très-bizarres. On reconnoîtra aussi qu’on 

l’a détaché de l’arbre au printemps , quand il n’y aura pas encore de 

sillon superficiel entre le sillon hyémal ou annuel et le bord infé¬ 

rieur de ce bolet 5 qu’on l’en a détaché en été , quand à partir de la 

marque annuelle , on pourra compter deux ou trois sillons super¬ 

ficiels j sur la fin de l’été , ou au commencement de l’automne , 

quand il y aura un nombre de petits sillons ^ et que l’on verra le 

diamètre des couches inférieures se porter moins en avant que les 

premières 5 sur la fin de l’automne enfin ou en hyver, quand à partir 

de la zone printannière , qui se porte ordinairement le plus en avant, 

et forme un bourrelet épais , on en compte plusieurs autres plus étroi¬ 

tes , et dont le diamètre diminue par dégrès jusqu’à la dernière qui 

est pour l’ordinaire plus mince que toutes les autres. Ainsi l’on peut 

assurer que l’individu , représenté pl. 491? fig» c. d, n’a pas au- 

delà d’un an 5 que celui, représenté sur la même planche, fig. f, 

a deux ans, et a été séparé de l’arbre vers la fin de l’été de la troi¬ 

sième année, et que celui , fig. a , pl. 401, a six ans , et a été déta¬ 

ché de l’arbre au commencement de l’été de l’année d’ensuite. 

Rcipproch. Il ne faut pas confondre , comme on l’a fait jus¬ 

qu’ici , le bolet ongulé avec l’espèce suivante , qui n’a jamais sa 

chair filandreuse , qui n’a point son écorce dure , noire et luisante 

comme celle du bolet ongulé , et qui n’a pas non plus comme lui 

sa surface creusée de sillons réguliers ) il faut aussi le distinguer 



3 60 ORDRE QUATRIEME. 

de la i9me- espèce^ le bolet oblique ; ce dernier n’est jamais parfai¬ 

tement sessile , il est même fort rare qu’il n’ait pas un pédicule très- 

distinct 5 de plus , quand il est sec ^ il a son écorce fort tendre j et si on 

y applique le coin de l’ongle , ou tout autre corps dur, l’impression 

y reste comme sur un corps dont on auroit gratté le vernis. D’ail¬ 

leurs sa chair n’est jamais filandreuse. Voyez ce que nous avons 

dit à ce sujet pag. 33^. 

Usage. Ce bolet est connu sous les noms d’AGARic de chêne , 

d’AGARic femelle ^ de boula j mais les savans , comme le vulgaire 

ont confondu sous ces dénominations le bolet ongulé , le bolet 

amadouvier , le BOLET subereux et plusieurs autres espèces qui 

ont avec celle-ci quelqu’analogie j et de cette confusion de noms 

il résulte que beaucoup de personnes ignorent que c’est celui dont 

nous parlons , qui, lorsqu’il est jeune , lorsqu’il a encore sa chair 

filandreuse et mollasse , nous fournit Vagar ic avec lequel on arrête 

les hémorragies , et l’amadou dont on fait un si fréquent usage. 

Nous croyons donc qu’on ne nous saura pas mauvais gré d’entrer 

dans quelques détails sur la manière de préparer ce champignon , 

soit qu’on en veuille faire de l’agaric chirurgical , soit qu’on de¬ 

sire en faire de l’amadou. 

Pour faire de Vagaric 7 on choisit parmi les plus jeunes individus 

ceux qui présentent le plus de surface ( * ) , on en ote l’écorce pen¬ 

dant qu’ils sont encore frais , ou après les avoir fait tremper quel¬ 

que temps dans de l’eau simple , on en sépare toute la partie tubu- 

lée j on en coupe ensuite la chair par tranches ; on la bat avec un 

maillet j on la dé tire de droite et de gauche ; on la mouille de temps 

en temps $ on la fait ensuite sécher , puis on la bat encoremais 

à secj on la frotte entre les mains jusqu’à ce qu’elle soit bien 

douce ? bien moelleuse ; plus elle est molle , mieux elle bouche 

l’orifice des vaisseaux, et empêche le sang d’en sortir $ ce n’est 

( * ) J’ai vu plusieurs individus de cette espèce qui, avant que d’être parvenus à l’âge d’un 

an, avoient depuis 10 jusqu’à 14 pouces de diamètre : mais il faut qu’il y en ait de beau¬ 

coup plus grands encore ; car je conserve une pièce d’amadou fort épaisse qui a une aune 

et demie de long, sur une largeur de deux tiers ou environ. 

point ? 

/ 
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point, comme beaucoup d’auteurs le disent , qu’elle agisse comme 

stypique , ce n’est que parce qu’elle fait l’office d’un bouchon. 

Lorsque l’on veut faire de l’amadou avec ce bolet, il ne suffit pas 

de le préparer comme quand on en veut faire de l’agaric chirurgical 5 

car quelque filandreuse et molle que soit sa chair, quoique bien 

dégagée de toute humidité, elle ne prend point l’étincelle du bri¬ 

quet, ou si elle la prend, elle ne la conserve pas. Il faut d’abord 

l’émonder et le couper par tranches , comme nous l’avons dit plus 

haut, puis en faire tremper la substance fibreuse dans une eau où 

l’on a fait dissoudre du salpêtre ou un peu de poudre à tirer j on la 

bat bien à plusieurs reprises 5 et après l’avoir fait tremper plusieurs 

fois dans cette même eau, après l’avoir long-temps maniée entre les 
»*• 

doigts, ou travaillée avec une espèce de fouloir, on la fait bien 

sécher à l’air libre. Il y a des personnes qui font couler la lessive 

sur ce champignon 5 il y en a d’autres qui le laissent à la cave un 

temps suffisant, pour que ce qu’il peut déjà y avoir de ligneux dans 
• . 

sa chair se détruise : par ce moyen , dit-on , la quantité de la subs¬ 

tance fibreuse se trouve augmentée 5 d’autres encore , dans des vues 

d’économie , en varient de diverses manières la préparation. 

3o”e Espèce , planche 4^4 planche 8a. 

BOLET amadouvier. BOLETUS igniarius. 

B o le t u s coriaceus , s es si lis, dimidiatus ; came Jerrugineâ è 

suberosâ subligneâ ; tubis brevissimis , aequalïbus. 

Super arborum languentium emortuarum truncos habitat ; perennis. Forma, colore, dimen- 

sionibusque variis gaudet, fig. a. b. c. d. e. f. g , tab. 4^4? et £g* A* B* c, tab. 82. 

Nunquàm cortice ebeneo affrictu nitente præditus est; nunquam extùs excavatus sulcis 

regularibus quibus ætas fungi agnosci possit. Tubi carni concolores , cum anuis in strata 

super strata dispositi sunt. 

Agaricum durum crassumassulatum. Mich. gen. 121. Tab. 62. 

-Agaricus imbricatus laciniatus major. Buxb. Cent. VI. lab. 1? 

Agaricus pedis equini facie. Tournef. elein. 441, Tab. b3o. 

Boletus annulatus. Schaeff. fung. tom. II. Tab. 106. 

Boletus igniarius. Boit. fung. tom. II. Tab. 80. 

Boletus igniarius. LiN.sp.pl. 1645. 

Caract. Spécif. Le bolet amadouvier est coriace , sessilc et 

Yyyy 
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dimidié; sa chair, d’une couleur tannée , et d’une consistance su¬ 

béreuse d’abord, devient avec l’âge aussi dure que du bois; ses 

tubes sont courts , fort étroits et très-réguliers. 

Ce bolet se trouve sur beaucoup d’especes d’arbres et d’arbrisseaux ; il-persiste-un grand 

nombre d’années et varie extraordinairement dans sa forme , ses couleurs et ses dimensions, 

comme on‘peut le voir par les fig. A. b. c. d. e. f. g, pi. 4^4 et A. B. c, pl. 82. 

Lorsqu’il -vient sur -quelques, arbres ou arbustes dont le bois est tendre, tels que le Lilas , 

le Rosier, le Groseillier rouge ? il est de la couleur et de la forme de celui représenté 

fig. e, pl. 454 et sa chair reste, subéreuse , quelque soit son âge; il y a cependant certains, 

arbres dont le bois est tendre, tel que le Saule, et où il acquiert la dureté du Buis. Lors¬ 

qu’il se trouve autour des cicatrices du Chêne, il y prend une forme si bizarre, comme 

on le voit fig, g , .qu’à moins de l’avoir, suivi dans ses développ'emens progressifs , ilseroit 

impossible de le reconnoitre. Ses tubes qui, de même que dans l’espèce précédente , sont 

’ de la même couleur que sa chair ? forment aussi chaque année une nouvelle couche , 

comfue on le voit par la coupe verticale de ce champignon, fig. f , pl. 4^4> et £g« c, 

pl.82., .j I f * ■ •' ^ 

Rapproch. Quelquefois le bolet amadouvier ressemble parfaite¬ 

ment au bolet subéreux, la 25me- espèce ; mais ce dernier a ses 
- r • , , , - s* : 

tubes larges , fort irréguliers et très-souvent séparés par de larges 

crevasses ; et s’il a deux ans ou plus ^ on ne lui voit pas , comme au 

bolet amadouvier deux ou trois rangs de tubes ; remarquez en outre 

que, dans sa jeunesse, il est mollasse comme les champignons 

fugaces , au lieu que le bolet amadouvier est , en naissant, coriace 

comme du liège. On confond aussi le bolet amadouvier avec 

la 36me* espece , le bolet faux-amado uvier, et la 38me* 

le bolet ongulé; mais le bolet faux - amadouvier est an- 
ft •>r * 

iiuel , ou tout au plus bisannuel ; il n’a jamais qu’un rang de 

tubes; si on le dessèche, il perd beaucoup de son volume , et ses 

tubes très - allongés se trouvent séparés par de larges crevasses; le 

bolet amadouvier au contraire ne change pas sensiblement de vo¬ 

lume par la dessiccation; s’il a deux ans, il a deux rangs de tubes, et 

ses tubes très-courts ne se trouvent jamais séparés par des crevasses. 

Pour ce qui est du bolet ongulé, il tient cachée sous une espèce de 

surpeau une écorce noire , luisante et dure, qui ne se trouve jamais 

dans le bolet amadouvier; il a aussi sa surface creusée de sillons 

réguliers qui indiquent exactement le nombre d’années qui se sont 

écoulées depuis qu’il existe : il ne faut pas confondre ces sillons avec 

des enfoncemens irréguliers, ni avec des espèces de crevasses qui 

se rencontrent ordinairement sur les vieux individus du bolet a ma- 
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CHAMPIGNON DE LA FRANCE. Pl. 82. 

LE BOLET AMADOIJ VIE R. 
Boletus lgruarius . Z. S.P. Crypt.Furuj.idqd.On trouvece CHAMP IG ICO N sur les vieux arbres et particu¬ 

lièrement sur les chenes, il est commun, dans nos forets, Quotqu 'il soit on ne peut pas moins constant dans sa forme, 

cependent d représente assez, ordinairement un sabot de cheval .Peins l’état de jeunesse, il est mou, et élastique, à mesure 

qu’il avance en àcje il se durcit, sa superfcie sej/erce,prend une couleur bistrée plus ou moins noirâtre, devant en - 

suite de nature presqu 'entièrement lùjneuse. Ses tznjaïur sont très fins, disposés par couches horizontales, la première est 

parfaitement et constamment continue imee la chair, tout ce les autres sont continues entre elles et sont susceptibles detre fa¬ 

cilement détachées les unes des autres. Zespores ou ùajaucc qui composent la couche inférieure se terminent tous réquliere - 

ment et lui donnent une forme plus ou moins convexe en dessous. 

JO.J3 , Jed fuj .pi, et B, représentent ce ClLdidVCPIGNON soiui /es firmes pu /ru sont Les plus orDmaires. La^ficj. C, en représente une 

partie coup ce 'verticalement, 

C’est de 

nous mène. 

de sa clurir quo/\ fait ldi G/ïl\ 1C dont on fait usasse pour arrêter les hémorraqies, 

Isous le nom d’PÙâAn O U:pour l’un etl’aiUre usaqelespréparations sontpresque les nu 

et c’est elle aufi qu'on 

mêmes. 
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CILVMPIGNOTST DE LA ERAUCE. A/. £ 2 j 

DE BOLET GUEPIER. 
1) O DtllS t< IV US JL. S. J1. 1B f. S On trouve ce JSo lot sur les arbres les plus vieuxi sur des p ter es de, bois de ,3 

charpente et notamment sur de,'vieilles poutres de sapin / il est fort rare. : d m'a. ate eonunurufue par Ü.Jd, de dussieu S 

et Dupia/ ,Æ. Fortlrin m'en a aussi envoyé un dessin très bien fait... il se fhlt remarquer par la largeur extraordinaire de ses 

tu/’es tfia imitent addesc bteti les aréoles des abeilles etpar deS eSpeeed de filament ramener etgroddierd dont s es bords sonbO 

garnis et dont preScfue toute sa surfiiee supérieure est couverte, ifue/yiiefbis eeS filament sont aplatis et disposes par timed. ■ ■ 

sa c/uur est subereuse,, elle fait corps avec, led ùd’eS fui sont auddi udierend entre euxCe champignon persiste, pluiaurd 

anneed et se csnServe très bien • 

/ 
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douvier; ce seroit envain que Bon chercheroit, à l’aide de ces 

enfoncemens circulaires, à connoître Page de ce dernier. Il est 

encore une autre remarque importante ? c’est que le bolet ongulé , 

dans sa jeunesse , a sa chair filandreuse comme de l’étoupe $ dans le 

bolet amodouvier , au contraire, quelque jeune qu’il soit, la chair 

ressemble parfaitement à du liège 7 et pourroit être employée aux 

mêmes usages. 

Usage. Le bolet amadouvier est connu des habitans de nos 

campagnes sous le nom de boula $ mais ils comprennent sous 

cette dénomination tous les bolets qui, lorsqu’ils sont desséchés, 

prennent aisément feu et restent allumés jusqu’à ce qu’ils soient 

entièrement réduits en cendre ; ils s’en servent communément 

lorsqu’ils veulent emporter du feu à de très-grandes distances. 

C’est aussi ce même bolet que les teinturiers appellent champignon 

de chene ^ agaric de chene ? et dont ils font usage lorsqu'ils veu¬ 

lent teindre en noir. 

Le nom spécifique le plus généralement connu ^ et sous lequel 

nous décrivons ce champignon , semble indiquer que c’est de sa chair 

que se fait V amadou', mais elle n’est point propre à cet usage 5 le 

bolet ongulé , dont nous venons de donner la description , est le 

seul avec lequel on fasse V amadou et P agaric chirurgical. Je m’em¬ 

presse en conséquence de rectifier l’erreur grossière dans laquelle 

j’ai d’abord été entraîné par les auteurs qui ont décrit et figuré ce 

champignon avant moi 5 ce que j’ai dit dans les deux dernières lignes 

gravées pl. 82 , en parlant des usages de ce bolet? ne convient qu’au 

bolet ongulé. 
■ !■■■■■ ■ mmI. ■ ■ ■ . —■ — — I. ■ ... —.    — ! n ■ 

4ome. Espèce, planche 421* 

BOLET guêpier. BOLET U S favus. 

B o le T us coj'iaceo-suberosus 7 sessilis, suhrecutito-setaceus 7 

zonatus 7 fuligineo-fucescens ; tubis elongatis 7 latissimis 7 subfu- 

ligineis ? apiumfavum imitantibus. 

Truncis arborum emortuarum ant languentium , pierumquè trabibus Pini in locis humidi* 

innascitur ; perennis : dimensionibus miré variât, 

Boletus favus. Lin. sp. pl. 1645. 

1 
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Caract. Spècif. Le bolet guêpier. est coriace et d’une consistance 

subéreuse 5 il n’a jamais de pédicule 5 sa; surface supérieure , d’un 

brun bistré et ordinairement zonée, est hérissée de gros filamens qui 

semblent avoir été> tirés à la carde 5 ses tubes , très-allongés et aussi 

larges que les alvéoles dçs abeilles , sont d’un bistre clair. ' 

Ce bolet se trouve sur le tronc des arbres morts ou languissans, sur de vieilles poutres, 

et plus ordinairement, dit*on , sur d’anciennes poutres de sapin," exposées dans des lieux 

humides ; il est vivace et très-sujet à varier dans ses dimensions. 

c r. ,. .>___ . ___, _ ■ t , , . r n-> • 

• • , ’ : ' : - ; ' • • • ; 

4ime. Espèce, planche 5o i , fig. I. 

BOLET scarlàto. BOLETUS coccjneus. 
« O ) 3 il U t \ . . > V*/ ' • t ) ‘ i. ' : — ' V) ' „ . . . , { 

B o l e t u s exiguus , coriciceo - suberosus ? - crassiusculus , 

-dimidiatus sessills , croceo-miniatus : tubis irregularibus , sub- 

daedaleis, sanguineo-coccineis. 
r - 

-! -Super truncum Pruîni avium Lin. habitat. Colore constans, dimensionibus verô sæpè 

variât ; interdùm etiam suprà corticem in membranam expansus est, fig. b. 

c : Caract. Spécif. Le bolet scarlatin est fort petit coriace et - 

d’une consistance subéreuse $ il est épais, dimidié, lisse et cons¬ 

tamment sessile 5 sa surface supérieure est d’un rouge de vermillon 

mêlé d’une teinte de jaune 5 sa chair est roussâtre , avec des zones 

crouges^, comme on le voit par la fig. a , qui en représente la coupe 5 

ses tubes, très - apparens, irréguliers et souvent même un peu sir ' 

mieux, sont d’un rouge écarlate foncé. ’ .' 

Jusqu’ici ce bolet n’a encore été trouvé cpie sur le Merisier $ il est, constant dans sa 

couleur; mais il est assez sujet à varier dans ses dimensions ; quelquefois aussi il ne 

forme qu’une espèce de membrane appliquée sur l’écorce, fig. b. 

Rapproch. On ne peut confondre le bolet scarlatin avec aucune 

des .espèces, qui ;sont naturelles à la France. Par sa couleur et sa 

consistance il se rapproche beaucoup du bolet sanguin , boletus 

sanguineus, lin. sp. pl. 1646$ mais ce dernier, que nos voyageurs 

nous apportent de Cayenne, est aussi mince que le bolet bigarre , 

la 44me' espèce de ce genre j il a un petit pédicule central 5 il est zoné 

à sa surface supérieure, et ses tubes sont beaucoup plus courts 

et plus étroits que ceux du bolet scarlatin. 
4ame- Espèce, 

1 
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SC Ali LATIN, Boletus rorciueus : Flg-I. Cette jolie espece m'a été envoya: deCCevers, par M. lAhlé Tron fiant BOLET 
BOLET PE£OPORE,Boletus peloporns.FigJI. 
BOLET UNICOLOR,BoletUS nnicolor: Fig.III. 
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4sme. Espèce, planche 5oi, fig. IL 
BOLET pellopore. B O L E T U S pellopo rus, 

B o l e t u s corïciceus , tenuissimus , dimidicitus , subci- 

nereo-stramineus, glaber aut vix tomentosus : tubis brevissimis, 

cinereo - fucescentibiis. 

Truncis arborum emortuarura ramulisque suprà terram jacentibus innascitur 5 perennis. 

Ut plurimùm solitarius ; forma dimensionibusque frequentissimè ludit. Pagina superior 

nunc lævis , nunc nodosa , nonnunquàra varié subundulata, fig. c , e , r. 

Caract, Spécif. Le bolet pellopore est coriace, extrême¬ 

ment mince ^ dimidié et sessile ; sa surface supérieure est glabre 

ou très-légèrement tomenteuse , et d’une couleur cendrée ou bis¬ 

trée ; ses tubes , très-courts, et qu’on distingue à peine à l’œil nu 3 

fig. c, sont d’un brun grisâtre et quelquefois presque noirs, fig. d. 

Ce bolet se trouve sur le tronc des arbres morts , ou sur des branches d’arbres tombées 

à terre 5 il est vivace > ordinairement solitaire, et assez sujet à varier dans sa forme et 

ses dimensions : sa surface supérieure est tantôt unie, tantôt noueuse} quelquefois elle 
» ■» 

est diversement ondulée, fig. c. e. f. 

Bapproch. Il arrive assez fréquemment que l’on confond le bolet 

pellopore avec I’agaric coriace naissant; mais l’agaric coriace a 

toujours sa surface supérieure laineuse , et profondément sillonnée 

par zones ; sa chair est d’ailleurs beaucoup plus épaisse que celle du 

bolet pellopore. 

43me. Espèce, pl. 5oi , fig III, et pi. /±o8. 
BOLET u 11 color. BOLETUS unicolor. 

B o le t us coriaceus , tennis 9 dimidicitus, suprà lanatus y 

zonatus, nec variegatus : tubis dacdaleis ? subrutilo-cinereis. 

Habitat super arborum emortuarum truncos 5 perennis ; imbricatus. Forma dimensionibus- 

que variis frequentissimè ludit et corporibus vicinis sæpiùs concrescit, fig. g. Pagina 

superior in his subalbescens , in illis straminea aut subfuligineo - cinerea , fig. g.h, tab. 

501, et tab. 4c8 , sæpè ætate virescit Bysso , fungum obtegente , fig. m , tab. 5oi. 

Margo nunc sinuosus, fig. g , nunc vix répandus , fig. m_, tab. 5oi , nonnunquàm integer, 

tab. 408. Tubimodô cinerei , fig. a, tab. 4°8j modô et sæpiùs subrutilo-cinerescentes, 

fig. h , tab. 601 , ut plurimùm dædaleos sinus imitant ; interdum aculeiformes , fig. H. 

Z z z z 
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Caract. Spêcif. Le bolet unicolor est coriace, mince, sessile , 

dimidié , sillonné par zones et très-laineux à sa surface supérieure ; 

ses zones ne sont jamais de couleurs variées 5 il est ordinairement 

grisâtre en dessus et d’un gris roux en dessous 5 ses tubes sont fort 

allongés en proportion de l’épaisseur de sa chair, très-irréguliers et 

même labyrinthiform.es 5 sa chair a une couleur grisâtre* 
9 C* « Va 4. . .. i y ■ 

Ce bolet se trouve sur de vieilles sçmçhes ; il est. vivace, embriqué , très - sujet à varier 

dans sa forme et ses dimensions , et enveloppe ordinairement les corps qui se trouvent 

dans son voisinage , comme on le voit fig. g , pl. 5oi 5 sa surface supérieure est tantôt 

blanchâtre , tantôt d’un jaune paillet, ou d’un gris bistré , pl. 5oi , fig. g. h, et pl. 408. 

Dans sa vieillesse , il a souvent une couleur verdâtre , fig. m , pl. 5oi cette couleur est due 

à un Bysse qui s’établit à sa. surface.. Il y a aussi des individus, -fig. g , dont les bords sont 

très-profondément sinués j dans d’autres , fig. m, les bords ont à peine quelques légères 

sinuosités, et dans d’autres ils sont parfaitement réguliers , on en- a des exemples , 

pl.408. 6es tubes, tantôt grisâtres., fig. a , pl. 408 , tantôt, et plus ordinairement même , 

d’une couleur cendrée , tirant sur le roux , fig. h , pl. 5o x , sont très - inégaux , et ont sou¬ 

vent leurs parois prolongées comme les pointes d’un htdne , fig. h , pl.5oi. 

Rapproch. On a confondu jusqu’ici ce bolet avec le suivant ; mais 

il en diffère essentiellement par la forme , la longueur et la cou¬ 

leur de ses tubes et par sa surface toujours très-laineuse , et dont 

les zones ne sont jamais de couleurs variées comme celles de ce 

dernier. Il peut arriver aussi que l’on confonde le bolet unicoior 

avec de certaines variétés de Pagaric coriace. Il est important que 

l’on sache que, si l’arbre, sur lequel l’agaric coriace a pris nais¬ 

sance , ne lui fournit pas une assez grande quantité de sucs, ou si 

quelqu’autre circonstance nuit à son accroissement , il ne passe 

point à l’état d’agaric^ il n’a que des tubes à sa surface inférieure , 

et dans cet état il ressemble quelquefois tellement au bolet uni- - 

color, par sa forme , sa couleur et même par le tissu laineux qui 

le recouvre , qu’il est très - difficile de savoir à laquelle de ces 

deux espèces le rapporter. U est cependant un moyen certain de 

distinguer ces deux champignons ; l’un, le bolet unicoior , a cons¬ 

tamment sa chair grisâtre ou. d’un gris bistré 5 l’autre, le bolet 

coriace, a sa chair toujours blanche comme de la neige. Les in¬ 

sectes savent très-bien en faire la distinction j ils sont très friands 

de l’agaric coriace , ainsi que du bolet bigarré 5 ils les dévorent en 

peu de temps , et ne touchent jamais au bolet unicoior. 
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LE ‘BOLET ITNICOLOR. 

E oie tus unicolor . Ozi trouve rette esyece sur Zes ou aides sourdes (/o/t.r /es lois, /es veryas;edZe est coriace,y er-niste y/ustatrs années, 

et n 'esty os très commune suyrantZeiir moyenne est etc trots à yuatrc youces ) Mr. nrPVTT nt 'en a envoyé yta aooient nuit y ou ers t/c 

e/iometrc, mois cette tdmension e.rt cotroo/vZinatec ., .on a confondu^ /iisyu ’in‘ ce cdantyyyn on avec Ze Jio/et Ziyorrc^ mats 17 en dÿÿÇrc er.ren- 

(irZZemerityar ses tudes ym son/ dcattcouy y/us aZ/onyér etconstamment r/e cotidei/r cendrée et yar ses xones y ta ne sont/amais t/e diZ/éren - 

tes coit/etirs; /esyiot/s yen en recouvrent ta sityer/icie sont aussi dienyi/us smst/Zes yue t/ans te 7)oZ. /tyarrr et ne du c/onnentyornt an asycct soyctuc 

( /. e /> ■ On rat eu tvuye verùcti/e^ /y t/y a cZes rnràtcs i/cnt ter fa/es Sont t’es Za/ymit/i/crmes et é'nuAar ou i/r sonty/esyue tous rc/fil/ers; 

on en rencor/fre uussi «ne ruait'' tZrnt tés tu/es tirent un yen sue te crus , 
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44me. Espèce, planche 86. 
# C » ’ . 1 ' 

BOLET’ eigaheé. BOLETUS versicolor. 

B OLE tus coriaceus , tenuissimus , dimidiatus, supra sericeo- 

tomentosus, taeniatim uariis coloribus pictus : tubis brevissimis , 

niveis. 

Arborum emortuarum aut languentium truncis, palis, trabibusque innascitur ; perennis. 

Forma dimensionibusquè frequentissimè variât 5 sæpiùs verô in nodum militarem imbri- 

catus occurrit. Teniolæ etiam nunc subfusco-fuligineæ , nunc subfuligineæ , nunc fuscæj 

fusco-nigricantes aliae } aliæ atræ , nigro-cæruleæ , lateritiæ , lateritio - sanguineæ , 

subferfugineæ , etc. 

Boletus atrorufus. Schaeff. tom. III. Tab. i36. 

Boletus versicolor. Schaeff. fung. tom. III. Tab. 268. ... Batt. fung. 69. 7a5. 35. 

A* • * Sterb. fung. Tab. 27. Fig. K. x. 

Boletus versicolor. Bolt. fung. tom. II. Tab. 81. 

Boletus versicolor. Lin. sp. pl. 1645. 

Caract. Spécif. Le bolet bigariee est coriace , très-mince,, sessile 

et dimidié , sa surface supérieure , tomenteu.se et d’un aspect soyeux 

ou comme satinée , est légèrement ondulée par zones , et comme 

couverte de bandelettes circulaires de diverses couleurs 5 ses tubes 

sont blancs , très-courts, fort étroits et en général assez réguliers. 

Ce bolet se trouve sur le tronc des arbres morts ou languissans, sur les pieux , sur de vieilles 

pièces de bois de charpente, etc. ; il est vivace , et varie extraordinairement dans sa forme 

et ses dimensions 5 pour l’ordinaire cependant sa forme imite assez bien celle d’une 

cocarde, et le fond de sa couleur est d’un brun bistré, mais avec des bandes , les unes 

d’une légère teinte bistrée, les autres brunes, d’autres d’un brun noirâtre, noires ou 

d’un noir bleuâtre ; d’autres encore d’un rouge de brique, d’un rouge foncé, d’une 

couleur ferrugineuse, etc. 

Rapproch. Le bolet bigarré ressemble quelquefois tellement 

à de certaines variétés de I’agaric coriace que, pour l’en dis¬ 

tinguer , on a besoin de toute son attention. Très - souvent l’a¬ 

garic coriace, comme nous l’avons dit à la suite de la description 

précédente, ne parvient point à son développement parfait, et sa 

surface inférieure, au lieu d’être garnie de lames ou de feuillets, 

reste tabulée ; cet agaric , aussi varié dans ses couleurs que dans 

sa forme et ses dimensions, est quelquefois aussi mince que le 
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bolet bigarré ; il a souvent aussi comme lui des bandes de diverses 

couleurs et un aspect soyeux 5 mais remarquez i°. que quand sa 

surface est colorée^ ses tubes ne sont jamais parfaitement blancs 

comme ceux du bolet bigarré, ils sont au contraire colorés d’une 

teinte de roux : 20. que ces mêmes tubes ordinairement sinués sont 

très-élargis dans certains endroits, très-étroits dans d’autres 5 sou¬ 

vent même vous trouverez des espaces assez larges , entièrement dé¬ 

nués de tubes , tandis que près de-là vous verrez de longs tubes 

dont les parois se prolongent déjà sous la forme de lames. Il en 

est bien différemment du bolet bigarré 5 ses tubes sont toujours 

blancs , extrêmement étroits et diffèrent très-peu entre eux $ si quel¬ 

quefois ils forment de légères sinuosités, les uns n’ont pas leurs 

parois sensiblement plus épaisses que les autres, et ils ne se pro¬ 

longent jamais sous la forme de lames 5 enfin la surface inférieure 

de ce bolet présente un assemblage de petits tubes égaux par¬ 

tout , excepté vers ses bords , où ils sont un peu plus courts et 

plus étroits, et ce n’est point un tissu poreux dans un endroit^ 

tubulé dans un autre , et lamelleux dans d’autres , tel qu’on le re¬ 

marque à la surface inférieure de l’agaric coriace. (Les tubes de ce 

bolet ont été très-mal représentés par les fig. e. f , pl. 86 j le gra¬ 

veur auroit dû les rendre comme ceux de la i4me* espèce , le bolet 

polypore , pl. 469, fig. c. d. ) 

Il arrive aussi assez fréquemment que l’on confond le bolet bigarré 

avec le bolet pellopore , décrit pag;365 , avec le bolet unicolor 

dont nous venons de donner la description , et même avec I’auri- 
; j y ' . , 

culaire reflechie ; mais le bolet pellopore a constamment ses 

tubes de Couleur brune $ le bolet unicolor est toujours fortement 

drapé à sa surface supérieure, et ses tubes, très-allongés en pro¬ 

portion de l’épaisseur de sa chair , au lien d’être blancs comme dans 

le bolet bigarré , sont constamment grisâtres ou roussâtres. Pour 

ce qui est dé l’auriculaire réfléchie, il ne faut que jeter un coup- 

d’œil sur sa surface inférieure , qui n’est jamais blanche ni poreuse^ 

comme nous l’avons dit pag. 282, pour reconnoître sur-le-champ 

qu’elle diffère essentiellement du bolet bigarré. ' . • . 

' * ' ■ “ ' î • * . * ~ J V ' 

FIN DU TOME PREMIER. 
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LE BOLET BIGARRE. ïloh. franc. 
Boletus vcrlicolor. Z. S.P, Crypt . idqô. Scliœijf. CÏXXVI. On trouve communément. dans toutes les sauront? ce 

CHAMPION OX dans les bois,sur des branc/icuqespourris, ilse desseche naturellement. Ses CHAPEAUX n’ont/ornais de pé¬ 

dicule ils sont attaches late'rale/nentsur le bois et sont disposes par eâiqes, ds ont tous une forme semi-ebbpti'que, et sont festonnes en leur bord. 

Leur superficie est comme veloutee et remarquable par des zones de differentes couleurs, quisontpour l'ordinaire très variées. Jkr P OR ES 
sont très iheqaua' enbauteur et en larqeur, ils sontparfaitement con fouis avec la chair elne pâment en être séparés sans deè/arement, mal - 

qre pie daiis quelques individus il paroisse une lù/nè d'interruption de fa clair avec tespores, ta C HAÏR est en trèspetite quantité', elle est 

blanche et cotonneuse-, 

Quand cquelques accidents ont dera/u/e les corps sim lesquels ce B O LE T a pris naissance, ilse trouve renverse, ilprend une 

infinité' de fai'mes h tzar res, et ses pares occupent souvent fa partie supérieure, aidiou d’occuper l’inférieure. Ce sont ces monstrùosités 

qui ontfait naître à quelquesyiuteurs t’idee de flure un qenre nouveaua• de cette plmte. 

it\’i . fh , Les fùj. <1 B C, D. représentera ee li OI. E T sous les qorrnes et auec les couleurs .JUI la sont les plus ordinaires. Z, a fuj, F.. en représente tes monstruan. - 

feœ, Za fiy*.3?, est tel/e J\aie partie Je ce CAa/npitjnon vu en Jeasous, 
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lielvelle corne-d’abondance. 291 

Pieds-da-ccq. Td^y. clavaire coral- 
1 » .A t > JL LL 0 • • • • • • • • . 202 

7.TICU LA IRE. ( genre IL) . 83 

réticulaire blanche. . 92 

rét. charnue. . 85 

rét. des blés. . 90 

rét. des jardins. . 86 

rét. épixvlon. . 90 

rét. hémisphérique. . 93 

rét. jaune. .... . 87 

rét. noire. . 88 

rét. pédiculée. . • s? 
rét. sinueuse. • 94 

sphaerocarpus albus. 

splr antiades. 

sph. aurantius. . . 

sph. capsulifer. 

sph. ckrysospermus. 

sph. coccineus. 

sph. cylindricus. 

sph.Jicoides. 

sph.fioriformis. 

sph. fragiformis. 

sph. globulifer. 

sph. luteus. 

sph. jjiriformis. 

sph. semi-trichiodes. 

sph. s es s dis. 

sph. trichiodes. 

sph. turbinatus. 

sph. utricularis. 

sph. viridis. 

Tb? 
127 

133 
139 

131 

126 
140 

i3o 

14® 
141 

134 
i36 
129 

125 

i3a 

124 
132 
128 

135 
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TREMELLA. (genusXII, 

tremella amethystea. 

trem. atrovirens. 

trem. cerebrina. 

trem. cinnabarina 

trem. deliquescens. 

treiri. glandiilQ§q. 

trem, granulosa. 

tfem. Iqciniqta. 

trem. ligularis. 

trem. mesenteriformis. 

trem. mue oroides. 

) 

trem. nigr'vcans. 

TA JB 
. 215 

. 229 

v 225 

. 221 

. 218 

. 219 

.. 220 

. 227 

. 226 

. 223 

. 23o 

. 228 

. 217 

. 2l3 

. 216 

. 221 

. 224 

trem. persistais, 

trem. purpurea. 

trem. ustulata. ' . 

trem. ve sic aria.' 

Tremella auricula - judæ. yicl. pe- 

ziza atiriculajudae. 

Tremella clirysocoma.Vid. tremella 
mes en te’rij'amïis. 

Tremella verticalis. Vid. tremella 
meSenterifbrmis'. 

TRICHIA. ( genus IV.) 

triohia axijera. 

r tri g h. cinerea. 

trioh. cinnabaris. 

trie h. leuc&podia. 

trieh. autans, 

trich. typhoïdes. I 

TU BER. ( genus I. ) . 

tuber album. 
• * • 

tub. cibarium. . ♦ • " 
tub. moschatum. * * * 
tub. parasiticum. 

Tuber nigrum.Vid. tuber cibarium. 74 

EARIOLARIA. ( genus IX. ) 

vatiolaYia ceratosperma. . 

L E. 
rét. spliæroïdale. 

rét. vesse-loup. . . .. . 

Roussile. Eoy. bolet orangé. 

SPHAEROCARPE, fgenre E. ) 

sphærocarpe à toupet. 

sph. blanche. 

sph. capilline, 

sph. capsulifére. 

sph. chrysosperme. 

sph. cylindrique. . . 

sph. ficoïde. .... 

sph. floriforme. 

sph. fiagifbrme. 

sph. globulifère. 

sph. jaune. 

sph. orangée. 

241 

280 

23o 

n7 

118 

120 

121 

121 

1 22 

n9 

73 
80 

74 

79 
81 

94 
95 

320 

123 

127 

l37 
12 4 

139 
131 
140 

i3o 
142 

141 

i34 

i36 

i33 
129 

126 

125 

3,32 
132 

128 

var. corrugata. 

vaY. elUpsosperma. 

var.fugax. 

101 

184 

187 

i83 
187 

sph. piriforme. 

sph. scarlatine, 

sph. semi-capilline. 

sph. sessile. • 

sph. turbinée. 

§ph. utriculaire. . , 

sph. verte. . . . . . . . i35 

Sphaerocarpe en forme-de-fraise. 

Eoy. sphærocarpe fragiforme. 141 

Tremelle. Eoy. pézize oreille-de- 
juda.. 241 

Tremelle oreille - de -juda. Eoy. 

pézize oreille-de - juda. . . 241 

TREMELLE. {genre XII. ) 2i5 

tremelle améthyste.229 

trem. cérébrine. . . . . .221 

trem. charboimée. . ; 221 

trem. déliquescente.219 

trem. en vessie.  224 

trem. fardée.218 

trem. glanduleuse.220 

trem. granuleuse. . . . . . 227 

trem. laciniée. j.226 

trem. ligulaire. ..... 223 

trem. mésentériforme. * . . 280 

trem. mucoroïcle.228 

trem. nigrescente. . . . .217 

/ 



T A B 
trem. persistante.228 

trein. pourprée.216 

trem. verte.225 

Tremelle o rcille-de-juda. Voy. Pé- 
zize oreille-de-juda. . . .241 

Tremelle orangée. Voy. Tremelle 
mésentériforme.280 

Treînelle varie ale. Voy. tremelle 
mésentériforme. 

L E. 
var. melogramma. 

var. punctata. 

var. simplex, 

var. sphaerosperma. 

ix 

. 182. 

. i85 

. 186 

. i83 

200 

TRUFFE. (genre 1. ) ... 73 

truffe blanche. . . . . .80 

truf. comestible.74 

truf. musquée. . . .79 

truf. parasite. . . . .81 

Truffe blanche. Voy. truffe comes¬ 
tible. . . . . .74 

Truffe noire. Voy. truffe comesti- 
tible. ..... 74 

VARIOLAIRE. {genre IX.) . 181 

variolaire cératosperme. . .184 

var. ellipsosperme. . . i83 
var. fugace. .... 187 

var. mélogramme. . . 182 

var. ponctuée. . . . i85 

var. ridée. . . . .187 

var. simple. . . . . 186 

var. sphærosperme. . . . i83 

VESSE-LOUP. {genre VI.) . 143 

vesse-loup ardoisée. . . 146 

ves. ciselée, 

ves. cotonneuse, 

ves. des bouviers, 

ves. épidendre. 

ves. étoilée, 

ves. orangée. . 

ves. pédiculée. 

ves. protée, 

ves. utriforme. 

ves. verruqueuse. 

. 156 

. 147 

. i54 

. i45 

. 160 

. i58 

. 161 

. 148 

. i53 

. 157 

Vesse-loup commune. Voy. vesse- 
loup verruqueuse. .... 157 

Vesse-loup en oignon. Voy. vesse- 
loup protée. . . f . . . 2/f8 

Vesse-loup excipuliforme. Voyez 
vesse-loup protée. . . . . i/fô 

Vesse-loup hérissée. Voyez vesse- 
loup protée.xqg 

Vesse-loup hyémale. Voy. vesse- 
loup protée. . . "... 148 

Vesse-loup lacuneuse. Voy. vesse- 
loup protée.14g 

Vesse-loup piriforme. Voy. vesse- 
loup protée. . . . " . . . 148 

Vesse-loup ovoïde. Voyez vesse- 
loup protée.X4g 

ERRA TA. 

Préfacey page v, ligne 28. ... au lieu de, c’est en 1790 que j’ai commencé à 

publier les planches. .. . Usez, c’est en 1780. 

Page 73. CPtDRE PREMIER, ajoutez, champignons ayant leurs semences 

renfermées dans leur intérieur. 

De l’Imprimerie de la SOCIÉTÉ TYPOGRAPHIQUE, rue et College des Cholets , 

près celle Saint-Jacques. 
/ ' 
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